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: La pipe retrouve faveur
C'est par’snobisme que certaines dirigeantes de la haute société

américaine avaient commencé, il y a quelques années, à fumer la

cigarette en public. Maintenant que le cigarette s'avère rare, à cause

de la guerre, cos dames ne se tiennent pas pour battues, et ont remis

À la mode l'usage de la pipe. Dans un hôtel chic de Chicago, quatre

vedettes de la haute gomme allament leur calumet, à l'issue
de leur repas.

          

 

  

     

  

 

  
  

  

Retour à la vie calm
Montée sur des buffies, des indigènes de l'Île de Leyte retournent

À leurs foyers pour y reprendre leur vis normale, à mesure que pre-

gressent les opérations de nettoyage menées dans l'Île par les

troupes américaines. Pour ces Philippins, l'optimisme renaît maine

tenant que l'occupation japonaise est terminée, et que le gouver-

nement de Washington promet à l'archipel l'indépendance complète

- dès in fin den hostilités. en
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Tout en encorclant Metz,
les Alllés ne sont qu'à
25milles de Sarrebruck

 

  
   

PARIS, 11. — Le lieutenant-général George Patton a
accentué aujourd’hui son assaut en direction de la frontière

allemande, et deux de ses colonnes ne sont qu’à 25 milles du

bastion-frontière de Sarrebruck, La radio de Berlin affirme
que la première bataille blindée de cette offensive alliée
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de Metz, tout comme les tretipes:

américaines en ont connu UNE ss-

medi, Le 11 novembre 1918, la 350

division des Etats-Unis se trouvait

Justement IA où elle était samedl,

le 11 novembre 1844. 11 y a 26 ane,

alle était à l'attaque, tout comme

samedi. Le Jour de l’Armistios, *

1918, les lignes américaines fure

établies à enviren onze milles au

sud de Metz; samedi, ls 11 novem-

bre 1944, ces mimes lignes os

trouvalent à environ neuf miles

au sud de la même ville.    
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(qui en est à son quatrième jour) ‘à débuté près de Delmé,
À 17 milles au sud-est de Metz, par un combat impliquant

environ 500 chars d'assaut. Les Alliés n’ont encore rien
rapporté en ce sens.

D'après un commentateur nasi,
le lorrain tremble sous les |]
eoups d'innombrables eanons lourds

tonnent sans répit de part et
autre. Patton en est à sa sixième

division lancée dans In mêlée, et les
Allemands doivent amener
cesse des réserves pour faire face à
la situation.

Resserrant l’étau autour de
Mets, Ia Be division d'infanterie à
eapturé Silly, à sept milles au sud-
est, et Buchy, à neuf milles au
sud. Le front de la 3e armée cou-
vre maintenant 87 milles, de la
frontière du Luxembourg au canal
Rhin-Marne. Au nord deMetz, Pat-
ton a repoussé une contre-attaque
ennemie et renforcé sa tête de pont
sur la Moselle, se portant mainte-
nant à moins de deux milles de la
frontière ennemie.  

sans |milles au sud-est de Cologn

e——————_memmemnmnans
La lère armée du lieutenant-gé-

néral Hodges continue d'avancer
lentement, en forêt de Hurtgen, au
sud-est d’'Aix-la-Chapelle, en dépit
des pluies de fin d'automne et
mines innombrables semées par
l'ennemi. Elle n’est plus qu’à =

e,
net-

la

dernières attaques des trou-
pes de Patton indiquent que la tac-
tique sera eetMetz par le
n et le s plu re-
courir à l'assaut frontal.Jamais,
dans l’histoire, cette place forte n’a
été capturée à la suite d’une atta-
que directe.
À Dunkerque, la garnison al-

lemande tient toujours, et depuis
quelques heures bombarde les H-
gnes alliées.
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L'artillerie rouge
MOSCOU, 11. — L’artillerie et

lea blindés soviétiques canonnent
aujourd'hui les batteries et les con-
centrations de troupes ennemies en
Prusse orientale et annoncent peut-
être la reprise de l'offensive russe
dans cette province éloignée de l'AI-
lemagne.
Un communiqué révèle aussi que

Jes troupes soviétiques continuent
dans le sud leur poussée vers Bu-
dapest, après avoir coupé les prin-
eipales voies ferrées de ravitaille-
ment entre les troupes ennemies du
nord-est de la Hongrie et eelles qui
défendent la capitale du satellite
Dar

Le bombardement de l'artille-
rie en Prusse orientale se concen-
tre principalement sur les batte-
ries allemandes, dont plusieurs
ont été détruites, dans le but ap-
parent d'ouvrir un chemin aux
forces blindées du général Ivan

 

gronde en Prusse
D. Cherniakhovsky, commandant
de la 3e armée de la Russie-Blan-
che.

Les patrouilles soviétiques sont
de plus en plus actives sur !e
front de la Prusse orientale. Dans
une vive escarmouche, une pa-
trouille a tué environ 200 Alle-
mands et s’est emparée d’un bon
nombre de prisonniers

La nouvelle officielle de l’offen-
sive d’artillerie et de mortiers dans
la province nazie à suivi de peu des
dépêches militaires rapportant que|y
l’accalmie avait pris tant sur
le front de la Lettonie qu’en Prus-
se orientale, où 30 divisions alle-
mandes sont acculées à la côte,

Les partisans du maréchal Tito
se sont emparés de Veles, jonction
routière près de la fron gree-
que, annonce aujourd'hui un com-
muniqué yougoslave,
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Convoi nippon déci
UARTIER GENERAL ALLIE

AUX PHILIPPINES, 11. — Des
avions et torpilleurs américains
ont coulé destroyers et trois
transports 5,000 tonneaux, en
attaquant un convoi destiné à ren-
forcer les troupes japonaises de la
côte ouest de l'île de Leyte. L'as-
saut a duré 24 heures, et les navi-
res survivants ont dû fuir vers
d’autres bases nippones des Phi-
lippines.

mé aux Philippines
En patrouillant ailleurs dans

l’archipel philippin, les bombardiers
américains ont coulé un cargo de
2,000 tonnes, au large de Luçon,
et ont atteint de trois coups directs
un transport chargé de troupes,
au large de Mindoro. Dans l’île de
Leyte, les Américains continuent
leur avance sur la route Pinamo-
poan-Ormoc, en dépit d’une résis-
tance croissante.
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- Combats de blindés au nord de Forli
ROME, 11. — Les troupes de

la 8e armée britannique, conti-
nuant leur poussée au nord du
Forli capturé, en sont venues aux
Prises aujourd'hui avec de puis-
sants chars d'assauts allemands
et ont eu À faire face aux défen-
ses d’infanterie ennemies le long

. d'un canal.
On rapporte que les Nazis ont

consolidé leur position le long de
la rivière Montone. Cette rivière
constitue le dernier obstacle des
Alliés avant leur pénétration dans

1a vallée du PO.
La mauvaise température a nul

aux opérations aériennes, mais
des bombardiers moyens ont tout
de même pilonné les communica-
tions de la vallée du Pô, et des,
chasseurs continuent leurs atta-|
ques derrière la ligne de front.

Sur le front de la 5e Armée
britannique, au sud de Bologne,
on ne signale aucun changement
notable à part l'occupation de
Monte-Budrialto, près du chemin
de Faensa.
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Grande ville chinoise rasée au sol
AVEC LES TROUPES CHI.

NOISES le longde la route de
Birmanie, 11. — ng-Lin, la deu-

ande ville du sud-

manie en un amas de décombres,
Des monceaux de cadavres rem-

plissent la ville et les environs sont
couverts d'uniformes de ee
était autrefois des soldats japonai
Dans la banli des camions amé-
rieains et des planiseeuses méeani-

en pièces sent au rancart de- xième lus oe a
ouest n us av
Jrurd'hui qu'un décert inhabité.
Quinse semaines de combats

avant sa libération par les Chi
nois ont transformé est actif cen-
tre commercial de ls route de Bir

puis Ta retraite de Birmanie, 9
948.
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On veut d'autres
contrats pour les
chantiers navals
QUEBEC, 11.—(D.N.C.)—Les

ouvriers de tous les chantiers ma-
ritimes de la région de Québec
ont tenu une assemblée samedi,
afin de réclamer de nouveaux
contrats pour la construction de
navires. Ces ouvriers demandent

 

congé le samedi après-midi et la

les chantiers.

Il y a 26 ans,
échappait de

dèrent de remettre en liberté

A différents points du globe, il
avait alors trois hommes qui

N’avaient jamais entendu parler
d’Hitler, mais ces hommes étaient
désignés par le destin pour tracer
l'avenir du monde. A Londres, le
11 novembre 1918, le secrétaire de
Ia Guerre Winston Churchill se
tenait à sa fenêtre de Whitehall,
observant la foule massée sur la
place Trafalgar,
En même temps, à Washington,

le sous-secrétaire de la Marine,
F.-D. Roosevelt, était en convales-
cence à la suite d’une pneumonie,
En Russie, Josef Staline étudiait
un programme de grande enver-
gure pour In reconstruction de la
nouvelle Union soviétique,

STOCKHOLM, 11. — Comme
résultat des bombardementsalliée,
usine Krupp, plus grande ma-

nufacture de munitions de toute
l’Allemagne, est actuellement to-
talement déserte et inactive,
Des soldats nazis de l’Allemagne

occidentale arrivés de Copenha,
affirment que les aviateurs alliés |
ont non seulement rendu inutilisa-
ble cet établissement, mais qu’ils
ont encore fortement endommagé
toutes les voies d’évitement, toutes

naux et tous les ponts de in ré-|
gion d’Essen. Les habitants qui
mont pas encore évacué cette ‘
grande ville vivent cachés sous

face du sol que pendant quelques
heures durant la journée pour. ver
nie manger les aliments cuits et
distribués par des cuisines militai-
res mobiles.
A l'heure où

l’Armistice, de grosses formations|
alliées sont allées bombarder des
réservoirs d'escence et des noeuds
ferrovinires par toute la vallée
du Rhin et de la Rhur. D'autres
escadrilles s’en sont prises à Get-

Canada

 

terre et n'apparaissent à la sur-! Bb

Yon cétébrait|

mage, samedi, à tous ses fils

1914-18 et dans le présent conflit.

rend hommageà

ses fils morts à la guerre
OTTAWA, 11. — La nation canadienne à rendu hom-

qui sont morts à la guerre de

D'un bout à l’autre du

pays, d’émouvantes cérémonies se sont déroulées en souve-

'nir des Canadiens tombés au champ d'honneur dans les deux

conflits mondiaux.
En présence d'une foule silen-

cieuse et recueillie, le gouverneur
général du Canada et premier
ministre King ont déposé ger-
bes de fleurs au pied du cénotaphe
national, à Ottawa, pour marquer
le 26e anniversaire la fin de la
remière Grande guerre. Des mil-

du monument ont gardé deux mi-
aussi la semaine de 4 heures, un liers de personnes massées autour

conservation de l'heure d'été oh de silence,
Quatre trompettes du C.A.R.C.

Adolf Hitler
près à l'asile

LONDRES,11. — (Service spécial au Petit Journal). —
Lorsque la première Grande guerre prit fin, il y a 26 ans,
les médecins d’un hôpital militaire de la ville allemande de
Pasewalk étudiaient le cas d’un caporal allemand souffrant
d’un choc nerveux. Ils discutaient s’ils devaient envoyer cet
homme à un asile d’aliénés, Finalement, les médecins déci-

le petit caporal mélancolique
et Adolf Hitler sortit de l'hôpital par un jour sombre.

D'autre part, en Allemagne.
Heinrich Himmler se cherchait
de l’essence pour garder son taxi
en marche; un journaliste du nom
de Joseph Goebbels se cherchait
un emploij un nommé Herman
Goering cherchait à publier par-
tout ses exploits comme pliote
d'avion de combat.

Par ailleurs, au camp Colt de
Gettysburg, en Pennsylvanie,
Dwight Eisenhower commandait
une école d'entraînement de
chars d’assaut. Mais eet homme
fut quelque peu désappointé d’ap-
prendre la nouvelle de J'armisti-
ce, parce qu’il n'avait pas enco-
re eu l'occasion de prendre part
au combat.

Les vallées de la Ruhr et du
:Rhin massivement bombardées

n'a pas montré beaucoup d’acti-
rité.

  

  

cours de triage, tous les ca-: BEV

sur lesg senkirehen, à Coblenes ot À Cas-
troprauzel. Le chasse ennemie 

LES ALLIES VONT S'EN SERVIR
a =

Hitler à couvert l'Allemagne d'un réseau d —juelles pourront rouler les Alliésdans Presranpu Bertin,Ces larges avenues sont faites de béton, ont environ 30 pieda deroutes transversales ot quatre auteme

—————————

ont sonné le “Dernier Repos” et is
fanfare de la Gendarmerie royale
n ensuite joué le “Réveil”, puis des

airs funèbres ont été joués sur le
carillon de la Tour de la Paix par
le carillonneur attitré Robert Done
nell, maintenant du C.A.R.C. De
nombreux ministres, y compris le
général McNaughton, des séna-
teurs, des députés et des membres
des corps diplomatiques assistaient
à cette cérémonie.

A Montréal, les trois armes,
les vétérans des deux Grandes
guerres, de hautes personnalités
et des milliers de personnes ont
rendu un tribut d'hommage aux
morts de nos forces armées, au
cours d'une cérémonie qui a eu
lieu samedi matin au cénotaphe
du square Dominion, od l'on s
déposé des couronnes. Tous les
régiments locaux y étaient repré-
sentés, ainsi que les corps publics
de la métropole et de la province,
De semblables cérémonies se

sont déroulées en même temps à
Outremont et à Ste-Anne-de-Bel-
levue. Trois autres auron’. lieu
aujourd'hui, dimanche, à 3 h. 30,
en face de l'hôtel de ville de
Westmount et, à 4 heures, au cé-
potaphe de Montréal-Ouest, et à L
h. 45, au cénotaphe de St-Lam-
bert,

QUEBEC, 11. (D.N.C.). — Une
cérémonie d’une frands simplicité
a marqué samedi la commémora-
tion de l'armistice, à la Croix d
Sacrifice, sur la Grande-Allée.
n’y8 pas en de défilé militaire,
mais le lieutenant-gouverneur, sir
Eugène Fiset, a passé en revue une
garde d'honneur formée
unités de Ia garnison de Québec.

Le brigadier Edmond Blais,
C.B.E, M.C,, commandant du dise
triet militaire No B (Québec), nee
compa; sir Eugène Fiset pene
dant l'inspection, qui a été suivie
des deux minutes de silence. II y
a eu ensuite déposition de couron-
nes au pied du monument. — (Voir
nos photos en dernière page). 
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Rearmer la France, premier motif
de la visite de Churchill a Paris

PARIS, 11. — Le premier ministre Winston Churchill

à fait aujourd'hui son apparition à Paris avec M, Eden, le

secrétaire des Affaires étrangères de Grande-Bretagne. Ils
venaient s'entretenir avec le général de Gaulle des relations

On croit aussi que M. Churchill.
inviterait le général de Gaulle à
assister avec Staline et Roosevelt
à prochaine conférence des
Grandes puissances.
 

politiques et économiques de la France avec la Grande-
retagne et le reste du monde.
Cette visite du premier minis-

tre britannique a soulevé dans
la capitale française un enthou-
siasme peu ordinaire. Piusieurs
milliers de Parisiens s'étaient
massés sur les Champs-Elysées
pour voir défiler M. Churchill,
M. Anthony Eden et le général
de Gaulle. A plusieurs reprises,
la gendarmerie a été {mpulssan-
te à maintenir la foule en délire
qui voulait voir de plus près les
hommes d'Etat. On évalue à an
million le nombre des Français
massés sur le passage du cortège.

Avec les chefs anglais et fran-
tais, plusieurs détachements de
Tégiments des forces étrangères
ont défilé sur les Champs-Elysés.
‘Au passage des troupes canadien-
nes, on remarquait un enthousi-
asme plus accentué encore.

La censure à permis de dévoiler
que l'homme d’Etat britannique
était arrivé à Paris en avion, hier.
Le premier ministre, accompagné
du général de Gaulle, à déposé une
couronne sur la tombe du Soldat
Inconnu, à l’are de triomphe de
l'Etoile. Des avions survolaient
Paris pendant la cérémonie. Parmi
les invités se trouvaient ln veu-
ve du maréchal Foch ainsi que
des vétérans grands blessés de
la Grande guerre.
Dans l'après-midi, une cérémonie

@ eu lieu dans la forêt de Compiè-
gne, où fut signé l'armistice de
1918, puis celui de 1940.

Le défilé des troupes britanni-
Ques, françaises et américaines a
uré une heure et le salut a été re-

cu par MM. Churchill, Eden et le
général de Gaulle. Huit mille hom-
mes participaient à ce défilé.

C'était la première visite offi-

remier ministre britan-
rance, depuis la libéra-

cielle du
nique en
tion de ce Fars.

L'objectif immédiat de la visite
du premjer ministre, outre de ten-
dre à ciMenter l'amitié des deux
grands pays, ce serait de régler la
grave question du réarmement de
la France, de façon à permettre à
l’armée française de participer
plus complètement à la dernière
phase de la guerre, l'assaut final
contre l’Allemagne.
Mais la présence-parmi les hauts

personnages entourant M. Church-
Il de M. Eden et de sir Alexander
Cadogan, secrétaire permanent aux
Affaires étrangères, semblait indi-
quer que certains problèmes spé-
ciaux seraient abordés au cours
des entretiens avec le général de
Gaulle.
On cite parmi ces problèmes:
1. L'aide des Alliés à la France,

pour sa restauration,
2. l'élimination des mésententes
sibles dans les secours que

'UNRRA doit livrer à la France
pour nourrir la population affa-
mée de Ja région parisienne et au-
tres régions de la France,

8. l'échange de vues sur le
traitement à imposer à l'Alle-
magne,

4. l’emploi de troupes françaises
our l'occupation de territoir#: al-
emands,
5) l’étude des futures frontières

franco-allemandes,
6) la représentation de la Fran-

ce au conseil consultatif européen.
Or on apprend que la Grande-

Bretagne, la Russie et les Etats-
Unis viennent d'inviter le gouver-
nement français à faire partie de
ce conseil qui réglera le sort de
l'Allemagne d'après-guerre. 

 

 

Pour une alliance de
l'Europe occidentale

LONDRES, 11. — Un éditorial
du journal London Times parais-
sait hier et réclamait une mise en
commun de toutes les ressources
militaires des Etats de l'Europe
occidentale pour assurer la défense
de ce continent contre l'Allemagne,
après la guerre,

11 disait qu’une organisation de
défense militaire et économique
des pays de l'Europe occidentale
serait le complément indispensable
du système de sécurité prévu avec
la Russie. IL demandait que M.
Churchill prenne l’Initiative de
cette organisation au cours de ses
entretiens avec le général de
Gaulle. |

Le Times indiquait que cette
organisation devrait au moins
comprendre la Grande-Bretagne,
la France, la Hollande, la Belgi-
que et la Norvège. Ce bloc de
l'ouest concorderait parfaitement
avec les arrangements régionaux
prévus par la conférence de Dum-
barton-Oaks. 11 ajoutait qu'il de-
vrait y avoir par exemple une

sorte de système régional de con-

trôle aérien de l'aviation civile

en Europe occidentale.

   

 

M. Winston Churchill et le général de Gaulle se sont entretenus

une vingtaine de minutes avant de se rendre sur la tombe du
Soldat Inconnu.
 

Ottawa étudie les moyens de

prévention contre les "V-2""
OTTAWA, 11. — (D.N.C.) — La crise politique où le*

pays se débat depuis la démission de l’hon. J.-L. Ralston

 

Les sous-marins anglais
coulent 45 navires dans

les eaux d’extrême Orient

LONDRES, 11. — Des sous-marins britanniques ont
eoulé 45 navires ennemis au cours de patrouilles dans les
eaux d'extrême Orient. On compte parmi ces navires un
grand vaisseau de ravitaillement, un autre de jaugeage
moyen, un chasseur de sous-marins et trois chalands de
débarquement.

 
 

comme ministre de la Défense nationale résulte uniquement

de la prolongation inattendue de la guerre en Europe. L'été

dernier, avant la seconde conférence de Québec, les experts

militaires prédisaient en choeur l'effondrement nazi pour la

mi-automne, mais il n'en est rien.
Aujourd'hui, à l'anniversaire?

D
r
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de l'armistice qui a terminé le Ene Siegfried, à l'ouest. et celles
capitulation de

premier conflit mondial. les ar- ‘de la Prusse. La
mées ne font que commencer l'Allemagne serait définitivement

d'entamer les défenses de la Ln remise au printemps prochain.

 

De plus un -navire de ravitall-
lement de jauxeage moyen et un
balayeur de mines ennemi ont
probablement été coulés. Quator-
ze autres vaisseaux de ravitaille-
ment ont été endommagés.

Le grand vaisseau de ravitail-
lement a été intercepté tandis
qu'il naviguait sous escorte près
de Padang, sur la côte ouest de
Sumatra: une torpille l'a coulé.

Le chasseur de sous-marins en-
nemi a été attaqué au sud-ouest
de Sabang. On a échangé des
coups de feu et le vaisseau enne-
ml a sauté, aprés avoir été frappé
À plusieurs reprises.

Dans le détroit de Malacca, un
cous-marin a intercepté un navire
de ravitaillement ennemi sous es-
corte et lui a lancé une salve de
le bruit violent de explosion. Un
torpilles. On n peu après entendu
chasseur de fines ennemi a proba-
blement été coulé de la même fa-
con au large de Sabang.
Dans la même région, un autre

+———mmmmennnnnnnn=-_
voi ennemi composé d'environ 12
etits navires de ravitaillement.
‘un de ces derniers et un cha-

land de débarquement ont été cou-
lés et plusieurs autres endomma-
gés. La dernière fois qu'on les a
aperçus, les navires du convoi sem-
blaient égarés et faisaient feu l’un
sur l'autre. On a aussi effectué
avec succès des bombardements
sur les installations côtières enne-
mies dans le nord des Îles Adaman
jt de Sumatra.

Tel était le désordre régnant
durant la dernière séance du con-
neil municipal, vendredt, qu'un
vote général sur le principe d'une
commission du service civil a ap-
paremment été mal computé et
ce qui s'avérait à prime abord
une victoire du comité exécutif 

I1 est probable que, dans quel-

Les étudiants que temps, les commentateurs

<q a
à l'entraînement
QUEBEC, 11. (D.N.C.). — Le.

contingent du C.E.O.C. de l’uni-
versité Laval s’est réuni samedi
pour la première fois au manège
militaire de Québec, afin de com-

mencer son entraînement annuel.
Plus de 1,200 jeunes étudiants font
partie du contingent Laval, com-
mandé par le lieutenant-colonel
Raymond Garneau. Les cours dure- 

aous-marin s'est attaqué à un con-

Deux femmes se blessent
en tombant d’un camion

Alors qu'elles étaient montées sur la plate-forme d'un
comion, deux femmes voyageant samedi matin rue Sherbrooke,
à quelque cinquante pieds de la rue Valois, ont été projetées
sur la chaussée, lorsque le véhicule, apparemment, a donné
des secousses trop violentes. Les voyageuses, Mlle Anna
Coallier et Mme Albert Gohier, toutes deux domiciliées à St-
Léonard de Port-Maurice, comté de Laval, ont été blessées
notamment ou crône, et lies constables Poupart et Carbonneau,
de police-secours, sont venus à leur secours, puis les ont ensuite
fait hospitaliser à Notre-Dame

ront 110 heures et il y aura quinze

jours de camp à l'été.

Le conseil discute trois jours

pour aboutir à un vote négatif
devient une défaite. Peu avant la
fin des débats, ajournés à lundi,
un vote sur l'article 2 de la me-
sure proposant la création de
cette commission à donné comme
résuitat: 58 voix pour, et 29 con-
tre, ce qui donne un total de 87.
Le vote des deux tiers était donc
acquis et positif.
On n'avait toutefois pas fait

état que Son Honneur le maire
Adhémar Raynault étalt & ce mo-
ment dans la salle des délibéra-
tions, et la Charte parle des deux
tiers des membres du conseil pré-
sents, et non votants. Les 68 voix
affirmatives sont donc insuffisan-
tes pour que ia mesure proposée
soit adoptée. Le chef du Conten-
tleux _municipal, Me Guillaume
Saint-Pierre, n'a pas hésité à af-
firmer que tel est bien le cas, et
le principe de la Commission du
service civil est encore À voter.
On avisera luadi à reprendre Jo

militaires autorisés attribueront
les retards infligés à l'avance de
nos armées non plus seulement
aux mauvaises conditions de lu
|température mais encore à l'em-
!ploi d'armes secrètes nazies sur

tous les fronts.

Six mois après le lancement
les premières bombes-robots sur
Londres, on vient de dévoiler que
les bombes-fusées. dernière in-
vention des iugénieurs-chimistes
boches, s’abattent sur l’Angleter-
re A la vitesse effarante de 3.000
milles à l'heure.

 

Tandis que la radio de Berlin
prédit l’emploi d'autres engins de
mort encore plus terrifiants, on
étudie dans les laboratoires alliés
les moyens de parer aux raids de
bombes-tusées.

Tei même à Ottawa, au Conseil
des Recherches Nationales, on
étudie déjà les mesures de pré-
vention au cas où les explosifs
stratosphériques dont les Nazis
pronostiquent le lancement sur la
côte orientale des Etats-Unis, no-
tamment contre New-York, se-

  
TERRITOIRE ITALIEN.

STOCKHOLM, 11, — RADIO vote. NORD BIRMANIE

 

Les armées rouges
envahiraient la

Prusse par la mer
MOSCOU, 11.—Le haut com-

mandement soviétique étonnera
peut-être bientôt le monde par une
série de débarquements de masse
sur le territoire allemand analo-

es à ceux qui ont été opérés en
ormandie.
Les derniers ports soviétiques

sur la Baltique maintenant libérée,
l'armée rouge se prépare un ex-
cellent trempin pour ses nouveaux
débarquements amphibies. .

Depuis Memel jusqu'à l’embou-
chure du golfe de Finlande, au
nord,les territoires occupés par les
Russes sont constamment menacés
par les Allemands du côté de la
mer. Des aéroports déjà capturés
et d’autres qui tomberont d’iei peu
entre leurs mains, les Russes peu-
vent contrôler les spproches de
Dantzig, alors que Koenigsberg
ainsi que les détroits bien gardés
qui servaient de refuge aux unités
lourdes de la flotte allemande de-
viennent exposés aux bombardiers
et aux sous-marins lance-torpilles
russes.

 

raient en outre dirigés vers le
Canada. On se prépare donc à ar-
rêter ces bombes-fusées alleman-
des menaçant d'atteindre Québec
et Montréal, le plus grand centre
industriel du pays. Les détails do
cette nouvelle défense ne seront
connus que si les projectiles en- 

_——
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—

LONDRES, 11. — HAROLD MacMILLAN, MINISTRE
ANGLAIS ITALIE, NOMME CHEF COMMISSION ALLIÉE

nemis ravagent jamais notre pays.

wh
A

HELSINKI ANNONCE JUHO

PAASIVIKI A ACCEPTÉ POSTE PREMIER MINISTRE
GOUVERNEMENT FINLANDAIS.

TCHOUNG-RING, 11. — TROUPES CHINOISES CAPTURENT
IMPORTANTE JONCTION ROUTIÈRE MOMAUK, DANS
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“ da Canada ont souscrit $10,973,200.

TEPETHÉSOUÈRAE

l'objectif du Vile Emprunt
dépassé en fin de semaine

OTTAWA, 11. — (D.N.C.) — Les directeurs du VIIe
Emprunt de la Victoire avaient espéré que les souscriptions
Nationales auraient atteint samedi midi le total de $1,800,-
000,000, mais les derniers résultats reçus indiquaient $1,288,-
129,750 à la-fin de la dix-septième journée de la campagne.
Au quartier général de I'Emprunt, on assure qu’en fin de
semaine l'objectif national sera largement dépassé et que ce
sera le plus considérable de tous les emprunts de guerre.

Dans Is journée de vendredi, less————emee——————
Canadiens ont souscrit $80,469,100,
Les particuliers ont acheté $41,-
1103 d'obligations, atteignant
ainsi un total de $507,751,000. La
souscription moyenne des particu-
Hers se chiffre par $241, au lieu
de $221 lors du Sixième emprunt.
Dans les régions rurales, on a en-
Yegistré une augmentation de 25 à
30 pour cent dans les achats d’o-

ons,
Manitoos a atteint son objee-

tif samedi matin, Après avoir dé-
sé son premier objectif avec

5.056.000, l'Alberta dépassera
encore sc zcocond objectif, fixé à
$50,000,000. En Ontario, on annon-
© que 1,101 compagnies ont dé-
passé leur objectif, comparative-
ment à 556 lors du Sixi em-
Tunt; les particuliers ont souscrit
10,000 en cette province.

Le total des souscriptions des
forces armées du Canada atteignait
samedi $50,015,760, ou 112 pour
cent. L'armée a souscrit à date $26,-
027,200, y compris $14,520,150 ou-
tre-mer, soit 124 pour cent.

856,950, ou 122 r cent. L'avia-
tion a atteint $18,131,000, ou 121
pour cent.

Les ouvriers de 21 avionneries  tandis que les employés du Cans-
dien National achetaient $11,318,-

450 d'obligations. Les grands bles-
sés de la présente gucrre ont aus-
si fait leur part. Ceux de l'hôpital
de la rue Christie, à Toronto, et de
ses hôpitaux affiliés ont presque
doublé leur objectif de $18,800.

Tetuibee
Samedi soir, la ville de Mont-

réal manquait encore de 7.02 pour
cent pour atteindre son objectif
de 000,000; - elle avait atteint
un total de $268,156,150 on 92.08
pour cent. Mais la métropole dé-
passera son objectif avec les ré-
sultats de la fin de semaine.
En même temps, la province de

Québec avait souscrit un total de
$354,675,950, ou 96.11 pour cent.
Matane reste en tête de la provin-
ce avec 151 pour cent de son objec-
tif; Noranda-Rouyn suit avec 150
pour cent. La ville de Québec a dé-
assé son objectif avec un total de

$15,293,960 ou 106.78 pour cent.
Le distriet militaire No 4 (Mont-

réal) a vu ses 14,215 membres sous-
erire la somme de $2,071,300, Le

La (camp militaire de Joliette a at-
“marine a annoncé un total de $5,- teint 500 pour cent de son objectif,

tandis que celui de StJérome a
atteint 3984pour cent. On apprend
aussi que les employés des ateliers
municipaux de Montréal ont sur-
souscrit leur objectif et atteint
3s ur cent avec un total de

 

M. Raynault briguera-t-il
de nouveau les suffrages!

L'hôtel de ville a connu vendredi un signe avant-coureur
de l’élection municipale prochaine, lorsqu'une imposante
délégation s’est présentée devant le maire Adhémar Ray-

la mairie.
Les divers éléments de la popu-|

- lation montréalaise y étaient re-
- présentés, et l'on notait particuliè-
- rement la présence de MM, Paul
Leblanc, conseiller municipal, Mare

- Leroux, Philippe Ferland, Marcel-
E, Francq, président de l’union des
employés de bureau (Fédération
américaine du Travail), J.-E. Fou-
eault, conseiller municipal et secré-
taire-gérant du conseil central des
Syndicats catholiques et nationaux,
J.-A. Bernier, industriel, Henri
Blanchette, membre du Congrès {
canadien du Travail, et autres.

Le maire s’est dit heureux de
eette démarche collective et a pro-
mis pour un proche avenir une dé-
eision définitive, À plusieurs repri-

‘ nault, pour le prier de briguer de nouveau les suffrages à
—————

ses, dans le passé, il s’est dit prêt
À céder la place à quelque person-
nage représentatif et digne, mais
les candidatures s’annoncent rares,
et certaines classes d'électeurs tien-
nent à ce que M. Raynault accepte
un quatrième mandat,

Bien que la situation soit calme
pour l'instant, on présage pour la
prochaine élection une campagne
mouvementée, Avant de définir son
attitude, M. Raynault tient à con-
sulter ses amis et partisans, Quand
on lui a offert de faire venir à
lhôtel de ville une délégation
monstre, représentative de tous les
quartiers et milieux, M. Raynault
s’y est refusé, à cause de la guerre,
des restrictions, des difficultés du
transport et autres motifs,

    
passé son objectif
remis jeudi par le lieutenant de section Roger
ritoire ennemi et au bombardement ducul

arnt, tenantleTank geSache à droite: MM. A, Quevillon, Fe
le lieutenant Pichette et M.

des employés. (Photo du

On remarque, tenant le fanion,
chef, J.-A. Langlois, directeur de la publicité,

et auxiliaire du Comité des Finances de guerre auprès

En plus de doubler le montantsouscrit lors du Sixièmeexp
3 Fiur le Septième. Notre journai io.DF.ao a

rassé “Scharnhorst”,
t le fantom.à M. Armand Quevillon, gérant du “Petit

runt, le personnel du “Petit Journal” a dé-

ainsi un fanion d'honneur, qui |

  
a oad

ul a été
ticipé à 38 envolées en ter-
Cette photo & été prise au

journal”.
rédacteur on

J.-L. Leduc, de la publicité
“Petit Journal”).

Les stratèges libéraux, se fian( au

Québec, prônent une élection hâfive
OTTAWA, 11. — (Du correspondant du Petit Journal).

— Avec la fin de la campagne nationale du 7e Emprunt de

la Victoire s'annonce la reprise de la crise politique fédérale
provoquée par l'éventualité de la conscription. Dès aujour-

d’hui, on laisse présager, mais sans y croire absolument, de

nouvelles démissions dans le cabinet de M. King.
Selon de nouvelles rumeurs, hon.

J.-L. Ilsley, ministre des Finan-
ces, et hon. Angus McDonald, mi-
nistre de la Marine, abandonne-
raient leurs portefeuilles.

Plusieurs émettent toutefois des
raisons plausibles à l'encontre de
cette double résignation. Ainsi M.
Ilsley restera dans le cabinet, en dé-
pit des clameurs conscriptionnistes,
afin de ne pas nuire au 8e Em-
peunt de la Victoire, dont l’urgen-
te se fera sentir si la guerre d'Eu-
rope — et la chose est plus que
probable — continue toujours en

mars. Quant à M. MeDonald, il at-
tendrait la veille des élections gé-
nérales pour se retirer de la poli-
tique en devenant juge en chef de
Ja Nouvelle-Ecosse, Il se peut que
lhon. J.-E. Michaud, ministre des
Transports, lui succède à la ma-
rine de guerre.
Par ailleurs, un mouvement

semble en cours afin d'amener la
rentrée dans le cabinet de l’hon.
P.-J. Cardin, ancien ministre des
Travaux publics, qui a démission-
né fl y à près de deux ans. Beau-
coup pronostiquent cependant que

 

+—-—_—-_-_—_———mmmmmmmnanennn

M. Cardin refusera un autre por-
tefeuille fédéral et suggérera
que l’on nomme à sa place un au-
tre ministre, l’un des plus jeunes
députés libéraux montréalais, M.
Sarto Fournier, de Malsonneuve-
Rosemont. Le nouveau remanie-
ment du cabinet aurait lieu avant
la fin de l'année, d’après tous les
indices.

sur
On exerce présentement une

forte pression auprès du premier
ministre Mackenzie-King pour que
l'appel au peuple se fasse avant
la prochaine session fédérale. Les
arguments donnés es faveur d'un

————————

assurent que le moment est vent
d'aller aux urnes, Dans leur opi-
nion, l'attitude anticonacriptionnis-
te énergique que le premier minis-
tre Mackenzie-King maintient avec
le plus grand flegme lui assurera
au moins 50 à 55 comtés dans le
Québec, si le vote est pris à bref
délai. Pour ce qui est des tiers
partis québécois, ils présument
qu'ils feraient plus piètre figure
que jamais,

Une chose est certaine: le chef
du gouvernement supputera toutes
les répercussions du discours qu’il
a prononcé cette semaine à la ra-
dio, avant de déclencher une cam-
pagne électorale qui mettra inévi-
tablement aux prises — dans tous
les partis du pays — anticonscrip-
tionnistes et conscriptionnistes.
Mais ÿ y & mille chances contre
une, semble-t-il, que lé premier
ministre Mackenzie-King, en dépit scrutin hâtif sont de deux sortes.

Les organisateurs libéraux des
provinces anglaises avertissent en
effet que, si la rentrée des Cham-
bres a lieu avant les élections, les!
délibérations parlementaires ne;
serviront à rien d'autre qu'à ali-
menter la controverse conscrip-
tionniste; ce qui diviserait le pays
comme jamais encore depuis lel
commencement de la guerre. Quant aux députés québécois, ils

 

  
QUEBEC, 11. — (D.N.C.) — Des citoyens de la ville de Qué-| la:

bec et de la région viennent de

NOS ARTISTES AUX USINES CHERRIE

    
Un groupe de vedettes de la radio visitait récemment les usines Cherri -P
but de rendre hommage aux milliers d’ouvriers chargés du remplissage pile har

ze
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Un temple du Souvenir
sera érigé à Québec  

 

souscriptions dans le but de cons-
ncer une grande campagne de

truire, après la guerre, un tem-
ple du Souvenir et de lu Paix,

Ce sanctuaire s'élèvera dans la
plaine de ln paroisse Saint-Pascal
Baylon, aux limites est de la ville
de Québec, sur la route nationale
conduisant à Ste-Anne-de-Heau-
pré. Ce sera un ex-voto eucharis-
tique où la communauté des Ser-
vantes du Saint-Sacrement mon-
lors,SardeJouret nuit devant

n rem
«ur l'autel. ont exposé
On veut ainsi faire de ce tem-

ple un monument spirituel élevé à
la gloire du Dieu des armées
pour jui exprimer Ja gratitude du
peuple canadien de Ia victoire
remportés sur l'ennemi. Ce sera
aussi le monument de la Paix
Dour remercier Dieu d'avoir épar-
&né k notre pays les dévastations
de la guerre. Co sers de plus le
osentdu Souventr, car les

0 tous les militaires du
diocèse de Québes morts sur les
champs de bataille seront gravés
sur les pierres du temple.

Les plans de ce nouveau sane-
tuaire ont été préparée par MM.
Lafontaine ot Dufresne, architec.   tes de Québec,

de ses démentis de la semaine der-
nière, accepte finalement de fixer
la date de l'appel au peuple aux
derniers jours de janvier, Et cela

n de couper court au malaise
Politique qui règne actuellement
d'un bout à l’autre du Canada,
Dans l'intervalle, les divers

Quartiers généraux de l'armée, de
ln marine et de l'aviation appli-
quent des mesures d'urgence afin
de retarder jusqu'au printemps la
démobilisation, dont M première
phase était déjà en train depuis
quelques semaines. Car la prolon-
sation de la guerre d'Europe af-
fectera encore plus vitalement le
front militaire que le front po-
litique. On va jusqu'à prédire,
dans les cercles militaires d'Ot-
tawa, que si l'Allemagne réussit
à maintenir intacte la ligne Siez-
fried jusqu'à la fin de l'hiver, le
Canada devra bon gré mal gré im-
poser la conscription au prin-
temps. Est-ce qu'alors le nouveau
ministre de la Défense, le géné-
ral A.-G.-L. McNaughton, se trou-
vera dans une posture identique à
celle de son prédécesseur, le co-
lonel Ralston ? Seuls les événe-
ments des prochains mois tant au
bays que sur l’artclen continent
détermineront la chose.

   

PARADIS. — A Montréal, Je 10
novembre 1944, à l’âge de 36 ans,
est décédée Mme Roger Paradis,
née Gendron (Mariette), demeu-
rant A 6808, avenue Somerled.
Les funérailles auront lieu lun-
di le 13 courant. Le convoi funde
bre partira des salons mortusires
de In Société Coopérative, 7030,
Tue St-Denis, à 8 h. pour se ren-
dre à l’église St-Edouard, où le
servies sera célébré à 8 h. 30 et

Neiges,eudea sépulture.Fareiges, e ultare. Fa
“a d'y assis.

  

vents et amie sont
ter sans autre invitation.



- Frélades d'uñë grande Bataille.
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Shanghai, Nankin, et le Japon bombardés
WASHINGTON, 11. — Des formations étatsuniennes®

de Superforteresses volantes B-29 sont aHées bombarder
Nankin, capitale du gouvernement-marionnette de la Chine
becupée

ment dit.
Une émission de Tokyo & en

effet rapporté que “plusieurs va.
gues de superforteresses’ ont lafs-
sé tomber leurs bombes sur cer-
tales points des banlieues de
Shanghaï et que 80 de ces appa-
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, Après avoir participé à
viaire nippon

, et, selon l’aveu même du Japon, la région de
Shanghaï, de même que tout le sud-ouest du Japon propre- M

 

déterminé ont apparemment ten-
té des incursions de reconnais-
sance ‘au-dessus de la région je-
ponaise de Sanyo”, qui comprend
toute la côte sud-est de l'Île
Honshu, od se trouvent situées

une grosse attaque contre le centre ferro-
de Sigli, Sumatra, un avion de la Flotte orientale

britannique de porte-avions vient, dans un atterrissage d'urgence,
s’écraser en flammes sur le pont du bâtiment auquel il est attaché.

veils ont piionné l’ouest de l’île
Kiou-Siou, dans le Japon méri-
dional, et l'île SaYabu, à 175 mil-
les plus à l’ouest.
Un autre poste de Tokyo af-

firme que des avions de type non
mrrt

Les reins doivent
éliminer les ocides
Le surplus d'acides, les poisons et les

* déchets de votre sang sont surtout éliminés
vos reins. Mictions nocturnes, mictions

lantes, maux de reins, nervosité, rhuma-
tisme, sensation d'épuisement et fréquents
maux de tête sont souvent causés par les
troubles du rein et de In vessie. Ordinaire-
ment dans de tels cas, Cystex agit immédin-
tement en aidant votre rein à se débarras-
ser den excès d'acides et des déchets. Ft ce
éoularement, dès le premier jour facilitant
l’action du rein, fait que depuis des années
vous ne vous étiez senti plus jeune, plus
fort et mieux portant. Si vous n'êtes pas
entièrement satisfait, la convention écrite

Tien à perdre et tout à gagner d'après
eette garantie, donc aujourd'hui procures.
vous Cystex chez votre pharmacien.

Un chic cadeau
des Fêtes

Le plus joli service de
parfumeries

4 MORCEAUX
tels qu'’illustrés

© Cabaret en verre
De 1415” de longueur avec

fond en miroir

© 2 parfumeuses
7/4" de haut

Rouchen fermant à l'émerl
empêcher l'évaperation

parfum
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les grandes villes nippones de
Kobé et de Kuré.

Il va sans dire que, comme d’ha-
bitude, les Nippons soutiennent que
les aviateurs alliés ont été repous-
sés au-dessus de Shanghaï et que
les cibles attaquées n’ont souffert
que “de pertes extrêmement fai-
es .

Le ministère de la Guerre des
Etats-Unis rapporte les autres dé-
veloppements suivants survenus
dans le Pacifique et dans les eaux
de l'extrême Orient.

1 — Les sous-marins britanni-
ques et étatsuniens ont coulé 51
autres navires japonais dans le
Pacifique et dans les caux orienta-
es.
2 — Les avions étatsuniens ont

coulé 3 gros transports d’un eon-
voi ennemi transportant des ren-
forts aux armées nippones de l'île
de Leyte. : 
Le plus grond choix

de cadeaux
exclusifs parmi nos

importations

    

   

    

Services de vaisselle pour
sanes. Coutelleries Wm.
su “1847 Rogers Bres.”. Verreries vem-
dues complètes on nu verre. Argenterles.
Servieea à cocktail et à thé, Bervices de

© 1boîte à poudre
mètre À pouces, forme

hors de la ville sur réception
d’un mandat. EMBALLAGE DE FANTAISIE.

»

:
LIVRAISON RAPIDE DANS LES LIMITES DE LA VILLE

;

a
pEXTER

1371 est, rue SAINTE-CATHERINE — Tél.: CH. 2105°

cadeaux utiles ot agréables. GRATIS:  

 

3. De lundi à mercredi, les avia-
tions de l’armée et de In marine
ont raidé par 11 fois le territoire
nippon, des Îles Kouriles aux îles
ariannes.
4. L’amiral Nimitz a révélé la

formation d’une sixième division de
fusiliers marins et a averti les Ja-
ponais que leur territoire “senti-
Tait bientôt tout le poids du pied
des fusiliers marins”.
Le communiqué japonais rap-

porte que les Superforteresses ont
décollé de bases chinoises. Il ajoute
aussi qu’au-dessus de la région de
Kiou-Siou les chasseurs japonais
“ont chaudement reçu” l'avintion
des Etats-Unis.

Mhélesbos Obligations
iy foHe
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BUREAU CHEF

     

    
Ils sont faits l’un pour l’autre

promesse de toute une vie de bonheur... la joie
ue seul un diamant

Qui, un diamant de taille impeccable, d’une eau
pure comme un ciel d'été.

6 Venez voir notre choix de bagues de fiançailles

et alliances Bluebird, assorties en couple d'une

beauté exquise, Les bagues à diamant Bluebird

sont garanties parfaites et sont assurées pour

un an contre la perte.

SALADA

BLUEBIRD
PORTENT

BONHEUR

bague de fiançailles Bluebird, c'est Is

arfait puisse donner   
VOYEZ NOS ETALAGES DE NOEL. ILS SONT AU GRAND COMPLET
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DIAMANTAIRES BIJOUTIERS

MAISON FONDEE EN 1012

SUCCURSALE :

3699 est, Ste-Catherine

|

348-A est, Ste-Catherin
(près de St-Denis)
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Des papièrs secrets démontrent que |
Berlin prépare

+PARIS, 11. — (Service
On vient de révéler, de source certaine, que des membres de

|

mai
= y compris des officiers du plusl'état-major allemand

spécial au Petit Journal). —

haut rang de l’armée allemande — ont commencé à tracer
Jes plans d'une troisième guerre mondiale, il y a trois ans.
Au cours de leurs diverses ré-

unions tenues en octobre et en dé-
cembre 1941, les généraux de l’ar-
mée allemande se rendirent à l’é-
vidence que la guerre contre la
Russie ne pourrait pas être ga-
née, parce que la Wehrmacht n'a-
Vait pas réussi à empêcher l'armée
soviétique d’être mobilisée et de
se déployer. Se voyant frustré par
Hitler dans leur tentative d’ordon-
ner une retraite ale, ils s’or-
ganisdrent immédiatement pour
une guerre future, prévoyant que
1# présente serait irrévocablement

ue,
Cela se passait au début de

1942, alors que les Allemands
contrôlaient la majeure partie de
l’Europe, se trouvaient à des cen-
taines de milles à l'intérigur de
in Russie, coulaient les transports
alliés sur un rythme d'un million
de tonnes par mois et au moment
où la plus grande partis du mon-
de considérait Hitler comme in-
vincible.

C’est alors qu’un bureau spécial
de l’état-major allemand entreprit
Ia conception des plans de la guer-
re future. C'était le F. B. (Front-

ALBERT GOUPIL

«+ . Soyez prévoyants
cette année, faites vo-
tre choix de cadeaux
des fêtes pendant que
notre étalage est ou
complet.

[a

Choix complet do

© MONTRES : “Bulova, Ta-
vannes, Grüen, Cyma.’

© DIAMANTS : Blue Bird,
Blue River, Tru Blu.

& BRACELETS, COLLIERS,
PENDENTIFS, BAGUES,
EPINGLES, ete,

 

Réperations de
montres et bijoux
Notre atelier est un des
mieux outillés à Mont-
réal la réparation
de montres et bijoux.   
 

 

bereitachaft) et il était par
le lieutenant-général Hasso Schulz,
assisté du lleutenant-colonel Ri-
chard von Kleist, cousin du maré-
chal von Kleist, le secrétaire. Le
bureau F. B., qui avait des succur-
sales en chaque contrée occupée
de l’Europe, se concentrait sur-
tout sur la tâche d’influencer l’o-
pinion publique dans les pays oc-
cupés et À envahir.

Mais, au début de 1942, son but
et sa stratégie changèrent néces-
sairement. Le général Schulz ne
s’intéressa plus influencer le peu-
ple des pays envahis. Ce que lui et
ses colagues recherchèrent alors
fut exposé dans un rapport pré-
paré par le général Otto von Stuel-
pnagel, le commandant militaire de
Paris, qui dirigeait l'une des suc-
cursales du F, B., celui qu’on appe-
lait le F. B, F, (Frontbereitechaft
Frankreich).
Ce rapport fut fait au mois de

mars 1942. Or ses derniéres par-
ties furent copiées par des agents
de I’ francais, sorties
secrètement de France et publiées
dans le journal français Combat

 

  

  
  

 

  

 

   

 

  
  
  

 

: Dépaisplasdodeweum!=

» uel
a rive nueoptecomplète de [vestis daus les pays étrangers et |qu

découverte en France et remise
aux autorités françaises et alliées.

Ce document fut soumis à un
examen minutieux et & une ana-
lyse fouillée, car il peut être con-
sidéré comme le programme de
l’organisation F. B. pour Je pré-
sent et l'avenir. Or, dans ce do-
cument, les examinateurs décou-
vrirent ces affirmations alleman-
des :

1—L'état-major ne croit pas
Qu’une défaite actuelle aurn quel-
Que répercussion sérieuse sur l'a-
venir de l'Allemagne (“Une dé-
faite temporaire n'est pas une
grande tragédie").
2—La défaite actuelle peut être

temporaire, si les dernières an-
nées de la guerre (de 1942 et les
autres) sont employées à détrui-
re autant de propriétés et de
main-d'oeuvre que possible chez les
autres peuples de l’Europe. Bref,
il faut atteindre un état où “les
Allemands auront des puissances
économiques et mécaniques plus
grandes que celles de l'ennemi’.
Et de plus, ‘avec les vies humal-
nes que nous avons anéanties
(deux générations), avec la des-
truction des industries voisines et
avec ce que nous avons sauvé de
nos propres industries, nous se-
rons en meilleure posture pour ga-
gner la guerre dans 26 ans d'ici que
nous l'étions à l’été de 1939”.
8—L'état-major ne craint pas une

dure paix, parce qu’il eroit qu'une
telle paix ne sera pas imposée par
les Alliés.
“Nous n’avons pas à craindre les

conditions de paix semblables à
celles que nous aurions pu impo-
ser, car nos ennemis seront toujours
divisés et désunis. Nous devons mê-

44):

MAIS

    
JEANNE D'ARC-P

Les comprimés de me travailler à semer des germes
de dissension future dans le pro-
chain traité de paix.”
4—Mais, même si les Alliés ten-

tent de mettre en vigueur des con-
ditions de paix “semblables à cel-
les que mous aurions imposées”,
rien n’en sera réalisé si le peuple
allemand comme bloc résiste à ces
tentatives. C'est dès lors l’un des
prineipaux devoirs de l'état-major
d'obtenir la coopération du peuple

dont ils ont besoin. Ces vitami

QOUI!.

Spl

T, STE-CATHERINE }

et D, marque ONE-A-DAY, peu-
vent être écrasés et mélangés
avec les aliments de l'enfant.

Tous les enfants en croissance profitent mieux s'ils obtiennent toutes les vitamines À et Db ines—souvent appelées vitemines d'huile desont nécesssires à Ia croissance et à la formation convenable des os et des dents, et auselpour aider à résister aux rhumes et aux maladies ordinaires de la gorge et de la poitrine.Beaucoup d'enfants et de jeunes gens n'obtiennent pas assez de vitaminesen automne et en hiver. Ce manque est facilement compensé ai l'on donne caux enfants un Comprimé de Vitamines À et D, marque ONE-A-DAY, lis peuvent l'avalestout atier—le mâcher comme us bonbon où l'écraser et le mélanger avec les aliments

ve.

sa troisième guerre
ques se-jauesi conserver nos capitaux îm- du général Stuelpnage! ne

lune petite p du plan vu
oman édiatement pren-[ral adopté en mars 1842, Depuig

tout ce apport AU É remise on auresnécessaires Four lors, le bureau F.B. à travaillé
que le comité de l'armistice des [tivement à mettre en pratique Led
Natfons-Unies ne puisse jamais|idées de Stuelpnagel. Et a
les découvrir”.

Ces citations tirées du rapport
nous découvrons un lien

(Euite à la page 88)
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VITAMINES A  

VITAMINES

A et D

foie de morve—

A ot D, sercous
haque jous

allemand en ce sens, c’est-à-dire

|

"marques le prix modique!
qu'il ne collabore nullement avec Fabriquéspar Miles Laboratories, Torontoles Alliés. (Et ici le général von 30 comprimés 43c—90 comprimés $1.00—180 compeimis $1.00
 

Stuelpnagel entre dans plus de dé-
tails).

L'état-major allemand accepte COMPRIMES DE VITAMINES A
et D Marque ONE-A-DAY
 de remettre certaines oeuvres

d'art qui ont été volées ou de fournir
aux Alliés ‘quelques bataillons
d'ouvriers”, ainsi que ‘certaines
pièces de machinerie démodées”.
Mais l'état-major veut conserver
la majeure partie des biens qui
ont été volés daus les autres pays,
soutenant qu'‘‘ils ont été détruite
lorsque les Alliés ont bombardé
l'Allemagne’. Afin de réaliser ce
plan, l'état-major a déjà préparé
“des listes spécialement camou-
flées des biens détruits par les
bombes américaines et britanni-
ques”. De plus, ‘nous pouvonsmere
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‘’EBlets magiques au chiffon et au bidons
C'est là Le crid'enthouriarmed'uneméne-
ère devant le fini miroilent que donne
Je poll à plancher Élégant. Pour le chio…
orployes Élégant. IIdonne à vos parquets

Un des AoduisÉeavet
BRAVER PRODUCTS COMPANY MMITED + MONTRÉAL—
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Une Machine Magiqueproduit de lo glace # & LE PETIT JOURNAL, 12 novembre 164 7

pour soigner les blessés dans la jungle me  3.CNoury Ye
NEW-YORK, 11. — (Spécial au Petit Journal). — Sur|e LISEZ ~ PHOTO-JOURNAL *

ex au soleil ardent et dans les épaisses ree 9x BAdebeau o> ,
les plages
oies du Pacifique, des coussinets antifrictions sauvent la

Thies de ewrraani OPTOMETRISTE

 

 

 

   

            

       
   

    

   

  
  

vie à de nombreux Américains blessés dans les combats
gontre lès Japonais. 4——————mmmemennn

A quatorze mille milles de la |de pitié sont demandés sans retard

 

 

tente-hôpital éle-|et l’on compte sur l’industrie des montra rôles, 1587, rue St-Denis, Montréal _L

patrie Bate dans pata jungle

|

coussinets Tour fabriquer l’inetru- Tubes où pots 30e HArbour 8730 (En face du théêtre St-Denis) §

épaisse, un fusilier marin amérl-|ment qui produit instantanément MENTHOLATU

eain repose sur une table d'opéra-| ces flocons de glace. M Lisez “Photo-Journal” — En vente tous les mardis
tion et attend que le chirurgien 9000 60-000-0-6-0-0-606-600-66HSG GOSSES CHOGCOOCHE CHOH

faune300SOUT190 doscée.Un 3
Gsand choix de cadeaux

aux trois bijouteries

LA
SUPERBES MONTRES

petite machine portative s'écoule! ÿ

pour DAMES et MESSIEURS

PLIS

un flot continu de flocons de glace,| à
nouvelle invention chirurgicale |$
dont se sert maintenant le bureau |
médical de la Marine comme anes- |
thésique réfrigérant, 3
La glace rend insensible non|d

seulement les nerfs mais tout le
tissu vivant, de sorte que les bles-|§&
sés ne ressentent ni douleur ni|4
ehoc, De plus, les opérations ur-|%
gentes peuvent être retardées da-| à
vantage pour permettre au blessé ®
de gagner les lignes d'arridre:|g

wn voilà ce qu’on apprend de l’indus- Ÿ
trie des coussinets et de la compa-|%

ie York, qui ont contribué con-|à
Fointement A l'invention de cette|%
machine sauveuse de vies, En effet, ÿ
les coussinets protégeant contre 4
les chocs constituent la partie es-|%
sentielle de ce miracle magique de | : B ; J 3
Ia science et de l'industrie moder-|# 2 k a 0
nes, Le moteur électrique et les! ‘ di
pièces internes de la machine fone- ©
tionnent sur des coussinets, x
permettent même aux postes les |g
Plus avancés de disposer de ce mes- ÿ
sager portatif de pitié. 3
Ce nouveau traitement par laid

glace enraye la croissance des bac- Ÿ
téries, limite infection et réduit!y
ls métabolisme au point que même!
un faible apport de sang peut suf-1%
fire à faire survivre un soldat à
américain blessé. Le procédé ne|%
fait pas que soulager la douleur et |
sauver les vies, mais il conserve |g
aussi les aliments et contribue à|%
rendre plus supportable pour les |$
combattants américains la vie loin &

 

  

   
Mouvement suisse,
15 pierres. Boîtier
jaune, modèles as-
sortis. Valeur ex-
ception. $16"

nelle...

 
  

   

  

 

  
  

 

Mouvement suisse,
incomparable
de marque “Grana”.

A — 17 pierres. Bot-

7 SD tier jaune, moe
i dèles as- s24”

sortis.....

  

    

 

+#* Choisissez des bagues
qu'elle portera avec fierté“ErBIJOUX DE FANTAISIE

 

         

  
  

du pays. 5
Des centaines de ces messagers ; :

Les employés de uséelineBlue Assortiment complet de:
T. Eoton Co. Limited eompléter cet ensemble COLLIERS, EPINGLES, LOQUETS,

ont abattu leurs records
ait ! PENDANTS D'OREILLE, ETC.

d'emprunt de la Victoire ; Ç
— ;

Tes employés Eston de tout le Ca. J
nada ont sousrit un montant total §
de 32,317,650. au 7e Emprunt de laid
Victoire. ;
Ce montant. ajouté au montant de i%

$7,000,000 souscrit par la Compagnie! X
donot un total de $2,317,550 pour la: 2
Compagnie st ses employés. a
Un directeur de la Compagnid dé. |g

elare que dans la présente campagne À
100 p. © des employés de plusieurs Ÿ
Tayons avaient souscrit à l'emprunt %
avant même que ne commence ia |X
campagne et qu'en général on avait |%
apporté beaucoup plus d'empresse- |
ment A acheter des Obligations que g
dans n'importe laquelle des six au- |
tres campagnes. 9
‘En autant que la compagnie eat |

concernée,“ a-t-i] ajouté, ‘c’est une |%
firme qui n toute confiance à la s6-'%
eurité qu'offrent les Obligations de le %
Victoire du Canada et qui conserve A
Jes obligations qu'elle accumule.”
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Epingles as Pendants
sortiesde dif- d'oreilles

rentes nuan-
es. Prix va- $7.00 -

riant de à

$1.00 i $12.00 $8.00

 

  

 

 

 
     

RHUMATISME | Jolensemble TI
|

Pour ceux qui désirent Bague de flançailies Comme pos

Novasrtrd? meen MIE du beng avec ua budget vee diamant de(rie à. remplies promptement
efficace et garanti; pour In. limité. Jolie bague qualitéTe vera et avec soin.

formations, maîlez vetre nom fiançailles surmontée re en or eal

i d'un beau diamant Jone richement ciselé

LabaratoicedenSciences Jenc assorti. sur or de 14 carats.

icales . nrg. ——
, Les $ 95 Les $ 95 t.

815 est, Demonti; °
Montréal, 24. = DEUX 32 DEUX 42 3 Modes dAchal

 
 

 

    

3 MAGASINS A VOTRE SERVICE 1° AU COMPTANT

$ 2° MARCHANDISE

MISE DE COTE

/ 3° A CREDIT

CIN e

Conditions conformes ous

règlements sur les pris of bo

(Etablie depuis 60 ans) commerce en tempe de guerre

EMILE ST-JEAN ot IRENEE ST-JRAN, prog. . pr

384 at, ro Se-Ctbren, près 3-Donls — 1374 ot, Mont-toel

 Pour ves Plantations d'Automne —
Olgness & Fleurs (Tulipes, Nareisses,
ote), Plantes Vivaces, Arbustes
d'Ornements, ete. Catalogue Gralla.

 

 
PHONE *LAncester 4101

WHPERRON xCL
GCRAINETIENS & PÉPINIÉRISTES
$35BLVD STLAVINTMONTREAL     
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com;
Fabien, Conrad Prénoveau, René
Savoie, Jehan Perdriau et Maurice
Perron.

Tente de charité
Sous la présidence de Mme Al-

fred Thibaudeau aura lieu le sa-
medi 25 novembre, à l’Ecole du
Meuble, angle des rues Berri et
Dorchester, la vente de charité
annuelle au profit des oeuvres des
Petites Soeurs l’Assomption.
À cette occasion, plusieurs some
toirs seront dressés. Celui de l’ali-
mentation a été confié à Mmes
Pierre Masson, Pierre Dupuy,
François Ducros, J. Germain, J.-N.
Roy, de la Tour Fondue, Jacques
de Linières, G.-P. Vinant et N.
Bohn. Le comptoir de l'artisanat

Phôte à déjeuner des membres des
Cercles Codère et Caron, de la So-
ciété d’étude et de conférences, au
Club Socialet a prononcé une cau-
serie, au Mont-Notre-Darie,

Voyages historiques

Sous les auspices de l’Associa-
tion des Voyages Historiques, une

ie de cartes sera donnée le
jeudi soir 16 novembre à 8 h. 15, à
tel Ritz-Carlton. Au nombre des ij nou [invités d'honneur, on mentionne: veuslàge dition.Onpeutseproc Grâce aux bijoux que nous recevons de temps

Mmes H.-T. Tétreault, H. Michaud, à outre, nous possédons encore un beou
Georges Mayrand, Benoit Baillar-
fen. A. Fugère, Roy Villandré,

ien Boivin, W. Tremblay, O.

 

‘Récital Jobin
M. Raoul Jobin, du Metropoli-
Opera, donnera un récital à

l'auditorium du Plateau le 18 no-
vembre, à & h. 45, sous les auspi-

ré |jces de ln Société chorale Saint-
Jean-Baptiste. On mentionne par-
mi les hôtes d'honneur de ce gals
artistique: M. l'abbé Paul-Emile
Coursol, Mme Raoul Jobin, M. et
Mme Germain Lefebvre, M. Raoul
Paquette, M. et Mme Louis La-
pierre, M. André Leroux, M. et
Mme Léo-N. Richard, M. Guy-Ar-
mand Robert et le Dr #5Mme Lu-
cien Gélinas.

Joute oratoire
Une joute oratoire sera présen-

tés par le “Women's Canadian
Club” le mercredi soir 15 novem-
bre, à huit heures et quart, dans
le salon Rose de l'hôtel Windsor.
Le sujet portera sur l'immigra-
tion d’aprés-guerre, au point de
vue canadien, et les orateurs se-

par les membres de l'Association
des damez patronnesses de l’hôpi-
tal Notre-Dame aura lieu cette an-
née le 23 novembre, deux jours plus
tôt qu’à l'ordinaire. Cet événement

ain comportera .tous les élé-
ments qui ont contribué à le ren-
dre intéressant et les nombreuses
bienfaitrices de institution feront
une fois de plus la charité en pas-
sant quelques heures dans une at-

eurer des billets en s'adressant à
Mme Camille Grothé, avenue Holy-
rood, ou & Mme Hector Racine,

 

Fête aux Fults d¢—
{Union Nationale

L'organisation Unibn Nationale
de Montréal-Mercier ol une
rande féte aux huîtres qui aura

feu le 18 novembre, à 8 h. 30, on
la salle du chalet Laurier, avenue

Laurier. Cette soirée sera sous la
présidence d'honneur de Me Edou-
ard Asselin, er. La fête promet
d'être un grand succès. .

Joseph Charbonneau et sous ls
présidence de Mme Léon-Mercier
Gouin. Les organisatrices de ces
journées de charité sont: Mmes
Eugène Desmarais, Paul Paquette,
J.-Edouard Jeannotte, Albert Des-
groselllers, J.-O. Lacroix, Jérôme
Fournelie, Alex. Larue, Deligny
Labbé, Joseph Hurtubise, Edouard
Rodrigue, E. Carrière, Joseph Hé-
bert, J.-R. Limoges, Joseph Cor-
mier, André Vennat, Mlles Reine
Girard, Léonte Bourgeois, Blanche
Borduas, Fédora Corbeil, Blanche
Déziel, Mmes J.-C. Mousseau, Jeau
Michel, L.-J. Allard, J.-B. Lacerte,
Alfred Gagnon, J.-L. Royer, Geor-
ges Lemieux, J.-M. L'Heureux, Al-
cide Gagnon, J.-N.-A. Garceau, An-

  

Mlle Pauline Galipeau,
Notre-Dame de , of

OTTAWA

 sera dirigé par Mlles Claire Va-|ront: MM. W.-Burton Hurd, T.-R. [dré Richard, Jean Lebel, Jean De- 1g)004 après avoir passé quel-
nier, Geneviève et Anhe-Marie de McLagan, Roger Ouimet et Leah |!4te, E. Berthiaume, S.-A. Baulne, ue temps dans la capitale, les [La 1200 Beir: 9075 Wellington
Puisieux, Jeannine Charpentier. |Doehack. Alcide Cyr, Arthur Cyr, C. Barra- [invités de lady Sherwood, sont LA. 7100 WR 3316
Eee sin, Joseph Lamarche, 8. Caste-( etournés à Washington.
Mme Pierre Dupuy est rentrée

|

Mile:Georaine Lamontagne, de |ran, T. Lebel, J.-0. Leduc, Bruno € YVES PELLETIERen ville après avoir passé quelques Pasadena, Californie, est actuelle-|Bruent, 8. Cloutier, Mlle Jeanne imbassadeur des Etats-Unis oc
! jours à Sherbrooke et Lennoxville, [mentl'invitée de Mme F.-A. Lalle- Tétrauit. Tous dons seront reçus au Canada et Mme Ray Atherton AVOCAT
i invitée de Mme Louis Codère. mand, à Senneville. avec reconnaissance, à cette occa- sont partis pour Washington. © seas, rae Baint-Jecques, Montréal
® Pendant son séjour dans les Can- elon, Pour renseignements, s'’a- (Baits $00)

1° tons de I'Est, Mme Dupuy a été partie de cartes organisée dresser A Mme L.-M. Gouin, ou au M. Lionel et Hubert Lemieux,

 

RECENTES FIANÇAILLES

il M. et Mme Paul Galipeau, de
Les Grenier, fils de M. et Mme Viet

_ Grenier, d'Outremont, dont les fiançailles ont eu leu récemment.

comité, A VAsile de la Providence. de Québec, ont passé quelques

  

  
or

jours dans la capitaie ches leura
parents, M. ot Mme H.-Edmond

Le ecapitaine et Mme Edson Lemieux. .

 

 

   

 

  

   

   

   

Clientele toujours satisfaite

choix de ce qui pourrait vous plaire personnel--

   

     

    
     
   

 

 

  

lement ou à titre de cadeau. C'est pourquoi
notre clientèle est toujours satisfaite.

TRES JOLIS ENSEMBLES
Ensemble 14 ot 18 carats, or Ensemble 14 et 18 carats, or
blane et naturel. — Diamant blanc et naturel. — Diamant
blane-bleu au centre, et petit blanc-blen de toute beauté
diamant sur chaque épsule. au centre et deux magni-
Jone serti de 3 dia- “(60 fiques diamants. —
mants. — Ensemble Ensemble,

Ensemble 10 carats, dont bague sertie d'un 16°
diamant taillé. Epaules ciselées en or blanc.

Guyot, Bernard Milot, Vietor Gau.

|

heMin Ramezay.
thier, J. Guimond, G. Richard, et

Dusablon,

   

  

 

  

  
  

  

 

  

    

  

  

      

  

 

   

 

me Athanase David et Mme
Hector Lamontagne sont parties
pour New-York.

me Jules Hamel est revenue à
Montréal, après avoir passé plu-
Sours mois en sa villa de Senne-

e.

Ÿ et Mme Eldred-J. Archibald,
de Saint-Lambert, occuperont un
appartement au Linton, rue Sher-

   
     

    
     

  

   
      
   
   
     

 

Brookeouest, pendant les mois
hiver.
oe BAGUE A DIAMANT

des Montréalaises
diamantÎ “Au rebord de ma fenêtre” tel

Beau di su centre serti dans un 25°î est le titre de la conférence que anneau em or, — Prix A partir de ......  Prononcera le R. P, Henri Schelpe,
: 8.)., au thé-causerie de l'Alliance

des Montréalaises, je dimanche 19
novembre, à quatre heures, à l'hô-
tel Windsor. Programme musical
de choiz. Les bénéfices de ce thés
eauserie seront versés aux mis-

  Choix considérable jusqu'à $1,000.00

  

 

  

NOS DIAMANTS blance-bleus portent notre
GARANTIE oans ambiguité ainsi qu'une POLICE
D'ASSURANCE GRATUITE contre leur perte.

       

    

  

 

  

     

  

     

 

 
   

       

     

: sions. Pour détatis, prière decom ; . À €
muniquer avec Mme A. Lapierre,

|

ur ot Mme André Des i
Fue.Cartier. dont le mariage a été célébrésa- Montres pour dames, Montrespourmes.t meds en la chapelle des Pères du à P ce3 es Spécial à p $ osDENTIERSNT partie 14 iat lo fils deM. otMme Charles partir de» ; esmarais. Mme DesmaraisDr ELIE JOBIN La Elia » Marque Grüen ue Grien; Dr HENRI BEAUDOIN de MatMince PLALorton Veri-Thin Nomad  Veri-Thin WaitsVerBe Co Fatdo are ue PEà: “LE FRANCO-AMERICAIN” Cercle Universitaire sion, Bolticr ee métal jaune ouè La fête aux huîtres, au Cercle métal jaune. rose.G Universitaire, aura lieu le vendredi sa9.50 7817 novembre. Les dames sont cor- 42 29

  

dialement invitées.

de la Soupe
Le barar annuel, au profit de

l’Oeuvre de la Soupe, aura lieu à
la salle Saint-Stanislas, rue Lau-
rier-est, les ler et 2 décembre,
sous le patronage de Son Exc. Mgr

EXAMEN DE LA VUE
TROUBLES MUSCULAIRES DE L'OEIL

arovmnenannenrbUNETTES CORRECTIVES-—mmannanne
SPECIALISTE Lorenzo FAVREAU sptemetriens ©. ©.

ot ses assistants
Optométristes — —Opticlans licenciés — Bachellers en eptométrie

TAIT-FAVREAU umre
L PAVREAU, 0.0.D., président

Bureau du contre

Epinglettes de fantaisie

Des dessins les plus classi-
ques aux plus fantaisistes,

Téléphone

D.st
— —

BUOUTIERS DIAMANTAIRES
Un seul magasin ax même endrott

depuia 74 sno

1215 est, rue Ste-Catherine

A la Chambre de Commerce des Jeunes, à l’occasion -de sa Semaine
Provinciale, nous offrone nos meilleurs voeun de suscès, de prospérité ot
d'une longévité ou moine aussi longue que colle de otre maison, soit 74 ans.
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OUVERTS de 10 h.à 6 h. 30
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,..un de ces jolis mouchoirs... qui
glisse de votre main et qu‘“Il‘’ ramasse
pour vous... est souvent le début d'une
aventure romanesque ... Aux fêtes... ils
seront messagers de vos bons souhaits

... Madame, rappelez-vous qu'il faut
un mouchoir fin et gracieux avec cette
tenue de gala... venez faire votre choix
chez DUPUIS.

Ca .
7 , Bordure

de guipure
sur ces fins mouchoirs
de toile d'Irlande. Fn-

Giseussorv…m= 1400

 

Les initiales
sont toujours en vogue...
en linon, bordure
feconnée 13”. Chacun *

  

 

Dentelle
2 pouces GQ

Matte Sueà Ur ;
Chacun 59

o
g

Véritable
“Cluny”

dentelle CLUNY ser-
vent de bordure sur
toile d'Islande. 25
Chacun coeonss

 
  p. LE KIOSQUR DES MOUCHOIRS

DUPUIS — rez-de-chaussée (Centre)

Dupuis
ALB! ‘DUPUM, grickteit

Ard, DUBAL, wep. ot pis-ane THOND DUPUIS, me-tult    
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* éonserver le secret du trésor royal, ' Lobengula, devint au

HO LE PETIT JOURNAL, 12 nevembre 1944 #

Un prince africain emporte avec
lui dans la tombe le secret de
l’or perdu des mines de Salomon

SALISBURY, Rhodésie, 11, —Le prince Nguboyenja,
éduqué à Oxford, dernier héritier survivant du trône zoulou,
est mort dernièrement en Rhodésie avec ses lèvres acellées
par un voeu de silence qu’il avait gardé pendant quinze ans.

P———————————————————

aemee *eratoralyee tion. Il reçut un magnifique traite-
Tieu des rois des Matdbélès, qui ment, fut accueilli de façon prin-
régnaient avant l'arrivée des An- |cière les Anglais et revint en
glais, est mort avec lui. Rhodésie en 1924. ;
On a fait tous les efforts -| On avait espéré qu’il coopérerait

bles. pour le persuader de bri

    
   

Tiser avec les souverains blancs et révé-
son silence, car le secret, concerne [lerait éventuellement la location
de vastes provisions d'or, accumu- |de l'or fabuleux. Mais il n’étaitpes
lées pendant des générations avant |prêt à devenir un roi fantoche il
qu’aucan homme blane ait atterri [rechercha plutôt l’appui des chefs
en Afrique. D’après les in , |du clan Kumalo, uni à la famille
eet or serait conservé depuis les |royale dontil était le rejeton.
tempsantiques où les navigateurs Mais les vieux indigènes restè-
du roi Salomon venaient chercher |rent méfiants de son accoutrement
leur or dans le sud de l’Afrique. [à l’européenne, de son éducation

L'endroit du trésor, oi qu’il [anglaise et de ses contacts avec les
eontienne, a été pro dans le |blancs. Ils refusèrent de lui accor-
passé parmi la famille royale par |der leur confiance.

meurtres, des suicides, des com- U* plots, des empolsonnemenia, o 1 €
fionné,naissance À de nombreuses

n en 1929 le voeu de garder le si-
Quand Cecil Rhodes, le “Napo- lence et se eloitra dans une mai-

Jon du Cap”, arriva en Rhodésie

|

son que les Anglais lui avaient don-
avec des troupes et des colons, il |née €'Balawage, passa la majeure
entendit raconter des histoires fa- |partie de son temps A lire des li-

» buleuses sur ce trésor caché et es- |vres emportés d'Oxford, resta cé-
ra en obtenir le secret du roi |Hbataire et ne communiqua avec
benguls re du silencieux |les visiteurs et domestiques que par

prince ent de mourir. Les |g] réticents,
Anglais comblérent le roi d'hon- Cea fonctionnaires
neurs et de cadeaux, dont un ma- côté, et des prêtresses in igènes, de
itique trône envoyée du château l'autre, ont essayé tous les trucs

indsor par la reine Victoria.®

|

|de persuasion pour briser son si-

aep- jPu avoir, il l'a emporté avec lui
Mais le fier et sauvage roi indi- dans sa tombe.
ne déclara là guerre, combattit| Entre temps, le mystère de la

Psqu’au bout, puis se suicida pour tombe secrète de son , le roi
absorbant

et. fut enterré par ses courtisans qe le secret plus vieux du trésor
fidèles dans une tombe inconnue et fabuleux. Plusieurs croyaient qe
qu’aucune marque ne pouvait faire s'ils découvraient la tombe de
Tefrouver. N à

jeune prince Nguboyenja,
Qui, selon la tradition, son père
avait dû confier le secret, fut en-
voyé par Cecil Rhodes en Angle- OQ
terre pour y parfaire son éduca-
——————————————————

Découverte d'une N 438
quatrième comète 0
MAZELPORT, Afrique du Sud, °

11. — L'observatoire Borden vient
de découvrir sa quatrième comète.
La comète qui est invisible à l'oeil *
Au se trouve actuellement dans ls
constellation Payou et se dirige du
sud à l'est.

Aigri et délaissé des siens, il fit

 is, d’un
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EXAMEN ;
VUE Ils tiennent à se glacer
Sela pour qu’Hitler ait chaud

OFTO! J-L. Flseaiz, 0.0. PITTSBURG, 11. — Pris deOMETRISTE-OPTICIEN 1,000 employés de l’esine d’ar-  diplèmé de l’Université

AU SALON D'OPTIQUE
shes O. ST-JEAN LTER

hene AM. 2121

mements C.-G. Hussey, de cette
ville, ent récemment fait la grè-
ve pour protester contre ls ré-
duction des heures de cantine.
Les ouvriers pouvaient en effet,

télé

* pepdant 14 heures et demie, pren-
re au restaurant de Is crime

. Elacée et des boissons froides,
———TOO mais les autorités ont raccourci

OUTIERS DIAMANTAMRES |© temps à une heure et trois

Un seul mazasin à Montréal:
quarts. Un porte-parole a dé-

1215 est, rue Sainte-Catherine

  

 

    

   
 

claré que a compagnie voulait
ainsi voir l'effet qu’aurait une
telle réduction sur la production. 

 

   

 

Un indigène dépose une couronne de fleurs sur la tombe de Cecil Rhodes, en Rhodésle, A son arrivéeen
ce pays, Rhodes eut vent du légendaire trésor des rois zoulous, et il tenta par tous les moyens d'en
recher le secret au rolLobengula.A Inmort pecelui n epvoye, son til, le prince Neuboren]e, a

terre, pour .y parfaire son éducation, espérant a ’amadouer app! e
Angleterre, y trésor. Mais ee prinee vient de mourir, et, avee lui, le secret.

bengula, ils trouveraient aussi prendre la parole normale et de |vra diable n’a-t-il jamais possédé
Por, 7 vous joindreà nous dans une céré-|le secret d’un trésor caché. Peut-
Des années passèrent, pendant monie pour honorer votre pire.” [être que son incompréhensible si-

lesquelles le prince Nguboyenja ne Le prince Nguboyenja s'inclina lence n’a jamais réellement été
dit jamais un mot, et où la double ‘silencieusement, hocha négative- |“d'or”.
recherche se continua sans réaul- [ent la tête, mais medit pas unmot,

vient mourir il y a quelques - .
Puis soudainement, un jour de jours et son silence est donc de- On g uen t Vic tor

l'hiver dernier, le haut commissaire |venu éternel. Brevetd — No 20339
Huddleston, à Bulawaya, fut averti On l’a enterré aux côtés de son paur toute affection do ls poss: Ecsé-
qu’on avait trouvé la tombe de Lo- [grand-père, le roi Mziligazi, pre- amel de barbe. rifle. hémorroldes.
bengula. À l’insu de tout le monde, mier roi des Matébélès, qui vieèress
certaines vieilles prêtresses des |aur l’Afrique-Sud avec ses guer- Ledue, Montréal, ve he J on Br
Matébélès connaissaient 1'endroit (riers zoulous longtemps avant 'ar- Seuin™i Brine ate Pare.Lafen
de la tombe et l’une d’elles l'avait \rivée des Anglais. taine, angle Daluth. Ecrives ou adres-
révélé à un prospecteur nommé Après les funérailles, le haut ses-vous directement .…fabriennt Victer
Arthur Daxon. commissaire anglais a dit d'un ton Pufort 41905Parceee

ombeaou de Lobenguio un peu cynique: ‘Peut-être le pau-

La tombe était une cave, dans !
le cimetière des éléphants, sur les
rives verdoyantes de la rivière Sa-
bi. Daxon avait enlevé la grande
pierre à l’entrée de la cave et y
avait effectivement trouvé les res-
tes du roi Lobengula, mais pas de
trésor, i
Le commissaire Huddleston se

rendit immédiatement sur les lieux i
en automobile. Les ossements du i
roi reposaient dans une chambre |
intérieure, à côté de sa selle ornée,| À
de sa bride, de son mousquet et
d’un moule à fondre des balles. Au- ‘ ÿ
près de ces reliques mortuaires æ;}
dressait le trône qu'avait envoyé
la reine Victoria. Ë
Et c'était tout. Huddleston fit

sceller la tombe et revint & Bula-
waya. “Le temps est venu briser
votre silence,” plaida-t-il avec le
prince Nguboyenja, “Nous avons
découvert la

 

   

     

  

     

tombe de votre père et
nous allons l'honorer en en faisant|
un monument national. Il n’y avait § g .
aucune trace de trésor. Il est temps ex
que nous oublions tous cette vicille & :
légende. Nous ne vous demandonsousdemandons LEUR BREUVAGE GAZEUX
est sacré, mais seulement de re- i ee

—

 

  

  

Quelques Gouttes
dans chaque narine soulagent

rapidement de

 

     

 

 
 

   Demendee par (otre auieard'ini mime 0 Ginieux Ésiuntiiee Gti
. Eprouves par vous-méme es qu'Klaslerd faire pour vous. De

Mmandez par lettre, échantillon et [ps , à Elaste (Dépt 104-
B-6), 455 ouest, rue Craig, Montrésl. 8] vous voules vous procurer
immédiatement Elaste, votre pharmacienpeut vous le fournir.

   

   

 

   
  

     

l’enchifrènement du CATARRHE
Cette médication spéciale agit rapidement

À la source-même du mal—Facilite la respiration!
merveilleux soulagement de l’enchifrènement le, et des

souffrances causées par le catarrhe aigu, se prodaees
ue le Va-tro-nol se répand dans les fosses nasales, diminue -

ls congsionaidedévucteresvaisnuire WICKS
discsim NA-TRO-NOL

   
    
   
     
   

    
            

 

  

 

  

 
 



une séparafion
Une fête de famille plutôt exceptionnelle s’est récemment

déroulée à Montréal. Devenus orphelin de père et de mères
dès le jeune âge, douze enfants d’une même famille se sont
en effet réunis pour la première fois depuis quarante-quatre
ans. Quelques-uns de ces frères et soeurs ne s’étaient pas
Grrevue depuis 1900, :

Ces douse personnes étaient les
enfants de M. et Mme Elisée Naud,
qui vivaient à Saint-Ubald (com-
té de Portneuf), M. Naud mourut
en 1895; Mme Naud, née Motard
(Emma), le suivit dans ls tombe
en 1906. Après la mort du père,
uelques-uns des garçons partirent
i 1a maison pour établir leur foyer
en d'autres régions de le province.
A la mort de leur mère, ces Fr
gons furent empêchés de venir is
maison.
Après la mort de Mme Naud, les

enfants durent ee séparer pour
tenter leur chance dans la vie. Et

ndant quarante-quatre ans, ile se
Pourèrent ainsi éloignés l’un del
l'autre sans pouvoir se rencontrer.
Les uns étaient cultivateurs, d'au-
tres travaillaient dans les chan-
tiers et à la “draw”, d'autres
étaiem menuisiers. Les filles se
marièrent et eurent des enfants.

Mais quelle ne fut pas la joie
intense deces frères et soeurs de
se trouver récemment réunis après
une si longue absence. Une fête de
famille eut lieu alors en Ia salle de
ls Familiale, rue St-Hubert.

Parmi les douze enfants de la
famille Naud, on compte cing fil-

   .

3 x
LA. 3227-3228

Dr J.-A. LAMARRE

les et sept gargons. Les filles sont: |
Marie, I'alnée, 68 ans (Mme Emile N
Déry); Léa, 67 ans (Mme veuve NS
P. Forget), belle-mère de M. Al-
bert Morin, du Petit Journal; Auréa,
62 ans (Mme veuve H. Forget) —
ces deux dernières étaient les deux
soeurs mariées aux deux frères: |N
Léda, 59 ans (Mme Marceau) — |R
ces quatre dernières sont de Mont-
réal; et Hélène, 49 ans (Mme Dou-|R

Douze enfants se réunlssoni]
pour la première fois après

de 44 années

Pa
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Gants doublés
St vous désires des gants, no
cherchez plus. Voici un as
sortiment superbe de gante
de toilette doublés de ouate
de coton, tricot de laine 0e

fourrure. Cape, platex, pie-
skin, deerskin, belge, gris,
brun, noir. (7% à 11).

cot), de Mascouche. Celle-ci avait NS
huit jours à ls mort de son père. \
Chez les garçons, il y a un reli-

gieux, le Frère J
(Arthur Naud), âgé de 52 ans, Le
Frère Jacques est maintenant at-
taché au monastère des Rédempto-
ristes à Escourt (Témiscouata). Il
a déjà fait un séjour à la mission
de ia même congrégation en Indo-
chine.

Les autses fils sont: MM. Elisée
Naud, 68 ans, de Roberval (Lae-
St-Jean); J h Naud, 59 ans, et
Emile Naud, 57 ans, tous deux de
Montréal; Alphonse Naud, 55 ans,
de Brooklyn (New-York); Eugène
Naud, 54 ans, de Beau-Canton (Abi-
tibl); et Eloi Naud, 51 ans, de:
Montréal.

voyage
Pour venir à Montréal, M. Eu-

gène Naud, qui habite à Beau-Can-
ton (Abitibl), a dû faire un long
voyage. Pour se rendre à la gare,
il a voyagé en voiture pendant une

es, CSSR NN
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Pyjamas d'hiver
Vous serez à l'aise dans cette chaude fla-
mellette à rayures de couleur sur fond
blane, Coupe soignée dans les tailles 36 à 46.

$2 et $250

Pour ceux qui préfèrent les
pyjamas en broadcloth, en
voici un assortiment superbe
À rayures de couleurs ou de
paisleys assortis. (36 à 44).
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s2 à $38

    

   

douzaine d'heures et le voyage en
chemin de fer u's Montréal à
pris 22 heures. Mais cette randon-
née lui a paru courte à cause de ls
hâte qu’il avait de rencontrer ses
frères et soeurs. De son côté, M.

(Suite à la page 38)

CALMEZ LA DOULEUR DES
NÉVRITESetdesNÉVRALGIES

vite!
Profitez des neuvesux bas

prix de Aspisiol
Maintenant que les nouveaux
bas prix sont en vigueur;
vous n’aves abeolument au-
eune raison de vous priver du
soulagement rapide et sûr
Qu'apporte l’Asrm.
Et, si vous n'avez pas en-

core emayé I'AsPIRIN pour
soulager les maux de tête;
névrites, névralgies, maux de
gorge . . « rhumes, alles vite
en acheter une boîte ches
votre pharmacien.

Pourquel Aspiris soulage
ol vite

Faites tomber un comprimé
d’Asrmitdensunverred'eau.
Presque immédiatement, 11 ” pren, wr rm oo
commenceAse désagréger. Et NZ iOn WM
saches que I'AsPIRIN agit

HEURES D'AFFAIRES

De 9 a.m. & 6 p.m. tous les jours, excepté le vendredi
jusqu'à 9 p.m. et le samedi jusqu'à 10 p.m.

AMESSIERG:
J.-B. CADIEUX, précident — J.-€. AUBRY, secrétaire-trésorier

"LE GRAND MAGASIN À RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL"

Spécialistes on DENTIERS
HEURES DE BUREAU:

 

Combinaisons d'hiver
Viennent d'arriver! Chaudes combinaisons d'hi-
ver, en laine ou laine et coton, de marques Zim-

merknit, Atlantic-Impérlal. Manches ot jambes
longues. Tailles 36 à 44.

$250 à $3.%

Chapeaux de luxe
Les nouvelles formes d'automne sont arrivées
dans les fameux Morgan et Stetson. Fin duvet
de fourrure dans les plus nouvelles teintes de
brun, bleu, vert ou beige. Bordés ou non, genre

baissé ou relevé. (6 % A T 3%). °

$5.00 à 410. °

Choix de foulards
Toute une variété de jolis foulards de cachemire
ou de tricot de laine unie où à dessins paisley,
dans des teintes nouvelles.

9] 50 à $7-0

1237, CARRE PHILLIPS
En fa00 du magssin MORGAN
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pour
C'est pourquoi l'Aspmux, qui
agit d'une façon où rapide
et ol adre, est le calmant
favori au-Canada depuis des
générations.
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A2 LE PETIT JOURNAL, 12 novembre 19444  - * Traïtés comme dés animaux

‘Trois caporaux de Montréal sont

victimes de la sauvagerie nazie
(EXCLUSIF AU PETIT JOURNAL). — Dans dest—

lettres écrites à leurs parents et dans de brèves déclara-
tions faites à un correspondant de guerre, trois courageux
soldats montréalais ont relaté les terribles aventures qu’ils
ont traversées aux mains des fanatiques et cruels Nazis.
Ces trois caporaux du régiment montréalais Black Watch
furent sérieusement blessés, faits prisonniers et maltraités
par les Boches, avant d’être finalementlibérés les troupes

Sym

les Boches vensient leur arra-
cher ces aliments des mains ef

verrouillajent de nouveau leg
ries.

Polrout co que je puis dire du
soldat allemand,” déclara Lyail,
“c'est qu'il n'est pas mieux
qu'une bête. Les Boches auraient
facilement pu ouvrir les portes du

(Suite à la page suivante)

allemandes, et cela pour nourrir

45 hommes. Cette ‘généreuse

portion dut durer cinq jours pour

ces 45 hommes. Après avoir roulé

pendant deux jours, le wagon

s'arrêta et on apporta de la soups

à ces blessés. Ce n’est que le 6e

jour que ceux-ci purent manger

suffisamment; Ja Croix-Rouge

française leur donna du macaro-

 

américaines dans leur rapide libération de la France.

 

 

Nos :trois héros sont les capo-
raux George Lyall, 28 ans, dont
les parents habitent à 5243, 4e
avenue, à Rosemont : Sydney
Mason, 32 ans, 6128, rue Duro-
cher, et Johnny Stephens, 23 ans,
8304 avenite Rushbrooke, à Ver-
dun. Ils sont présentement dans
un hôpital neurologique de Lon-
dres attendant d’être rapatriés. I)
va sans dire qu'ils espèrent être
à Montréal pour la fête de Noël.

Avant la guerre, George Lyall
avait travaillé pour la compa-
snie Royal Trust, pour la Fair-
child, et fl était un joueur de
soccer bien connu dans la mé-
tropole. Combattant en France,
îl fut grièvement blessé aux jam-
bes par des éclats de mortier,
Alors que, dans un champ de blé,
11 se traînait vers les positions
ennemies. Il fut recueilli par ua
tank Sherman, puis capturé par
les Nazis avant d'avoir reçu les
premiers soins. Des camions al-
lemands le transportèrent à Pa-
ris, où, au bout d'une semaine,
on n'avait pas encore pratiqué

  

 

 
MAINTENEZ UNE

TEMPÉRATURE CONFORTABLE
= mais ne gaspillez pas

le combustible!

$————mmemnnmnmnn-—
sur sa jambe une opération de-
venue absolument ne re.
Lyall n'eut pas la chance de we
reposer dans ur hôpital, même
quelques heures.

Devant l'approche rapide des
troupes américaines vers Paris,
les Allemands décidèrent d'en éva-
cuer tous les prisonniers blessés.
Le caporal Lyall fut de ceux qui
furent entassés comme des bes-
tiaux dans un wage de marchan-
dises, hermétiquement fermé et
verrouillé. Un seul petit trou,
fait à la depnière minute, laissait
entrer de l'air et un filet de lu-
mière. Ce wagon pouvait à peine
contenir 30 ou 25 personnes. Né-
anmoins, les Boches y firent en-
trer pas moins de 45 hommes,
serrés comme des sardines, et le
wagon resta immobile pendant 3
Jours.

On n’ouvrait la porte du wa-
gon que pour les repas, alors que
les Boches apportaient à nos bles-

 

 

 

  

  

George Lyall

sés un pain, environ une deml-
livre de beurre, un petit morceau
de fromage et quelques saucisses

HERNIE SOULAGÉE
Eee

orme. ju’ coumtnet
eaten das pt Recommandé.

i|
MITH MANUFACTURING COMPANY

Fondé en 1883. Dépt 192, Preston. Ont

 

 

 

ni et du hachis.
Pendant ces 6 jours, les portes

du wagon nes'ouvrirent presque ja-

mais. L'odeury était intolérableet
des soldats voyaient leurs mem-

bres blessés se décomposer sous

leurs yeux. Un sergent-major al-

lemand les prit en pitié, leur of-

frit de la nourriture et fit ouvrir |

les portes. Sitôt après son départ.

EXAMEN DE LA VUE
SPECIALITE: VERRES DE CONTACT

J.-Emile Masse
OPTOMETRISTE — OPTICIEN

912 EST, RUE STE-CATHERINE
PORTE VOISINE DE LA PHARMACIE MONTREAL

Téléphone : HA, 1598

Examinateur officiel ou Canadien Notional

Soulagement ou
Bombeorsement

risenantri
—digage le corveau
«4 les voice nacslen,
cime l’irritatiom
des muqueuses,

30e,
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Trois capuraux de Montréal...
‘(Suite de je page précédente)

M

ac et mon nom dossis 8 celui de ”wagon, car pes saul d'entre]
sous n'était en état de s’'échap-
per!”
Nos blessés arrivèrent enfin à

Châlon-sur-Marne, où trois ca
pitaines américains capturés
étaient en charge d’un hôpital
militaire, Malgré tout leur dé-
vouement, les blessés furent à
peine soignés, faute de remèdes
et de linge. Une prison suivait
l'hôpital et tous les prisonniers y
furent enfermés. LA, durant trola
semaines, les repas consistaient
en maraconi, deux fois par jour,

et un breuvage goûtant la men-
the que les Boches appelaient du
thé, Le caporal Lyall croit que
les Nails s'emparaient d'au moins
1a moitié des enyois de la Croiz-
Rouge destinés §nos blessés.

Le 2% soft dernier, les Amé-

ricains rejoignirent les Allemands
à Châlon-sur-Marne et s'arrêté-
rent juste en face de la prison où
se trouvaient Lyall et nes compa-
gnons. Dans leur hâte de fuir.

les Nazis laissèrent leurs prison
niers en arrière. ‘Ils avaient ré-

ellement peur!” explique Lyall.
Mais avant d'être libérés par les
Américains, nos blessés eurent un

dernier “cadeau” des Boches.
Ceux-ci décidèrent en effet de
lancer leur mitraille sur l'hôpital
et la prison abandonnés par eux.
Quelques prisonniers, dont le ca-
poral Lyall, purent être descen-
dus au sous-sol pour éviter la
mort au cours de Ce sauvage bar-
rage.

Pendant que les ingénieurs
américains construisalent un, pont
à cet endroit, le caporal Lyall fut
témoin d'une scène pathétique.
Un des blessés canadiens se pré-
eipita hors de l'hôpital pour aller
ue jeter dans les bras do ses libé-
rateurs yankis. Mais deux francs-
tireurs nazis, laissés derrière, l’a-
battirent sans pitié. “Il y a une
différence,” dit Lyall, ‘entre le
soldat allemand plus âgé et les
brutes des troupes 8. 8. Ces der-
niers, trds jeunes, sont d'un en-
thousiasme fanstique. Les plus
vieux militaires allemands sont
d'avis que le nazisme est fini et
l'Allemagne battue.” Notre com-
patriote fut prisonnier pendant
trente-trois jours. .

Le caporal Johnny Stephens
fut blessé dans le même combat
que Lyali. Il resta quatre jours
étendu sur le champ de bataille
avant d'être capturé par les Bo-
ches. “A un Allemand qui passait
près de moi,” relate-t-il, “je de-
mandaf une allumette pour allu-
mer ma cigarette. Pour toute ré-
ponse, ft m'’enleva ma cigarette
et une tablette de chocolat que
f'aveis sorties de mes poches.
D'autres Allemands m’enlevêèrent
ensuite tout ce que j'avais sur
moi.”

Le lendemain, Stephens enten-
dit crier: “Black Watch !" Cro-
yant que c'était un copain, fl ré-
pondit et une couple de jeunes
soldats des troupes S. S. se pré-
éicipitèrent eur lui et le tirèrent
Jusqu'à leurs lignes. Le troisiè-
me matin, des Allemands décla-
rèrent à Stepheus que, s’il pou-
vait se traîner jusqu'à un certaie
Point du champ de bataille, 11 y
trouverait un poste de seceurs.
Se traïnant avec pelne sur ses
coudes, Stephens se dirigea vers
tendroit indiqué et s’y trouva en
présence d'un gros galllard te-
Bent un revolver. “II allait pres-
ser la gâchette," dit Stephens, ‘et
me tuer, lorsqu'il aperçut mon

 

Encourageons de préférence
«ceux qui affichent cette carte.

mon unité. Il me donna alors une
tape sur l'épaule et continus sa
route. Je crois qu’il était Russe
ou Polonais.”

Stephens fut plus tard trans-
porté par des brancardiers alle-
mands sur un terrain découvert,
à ls merci des bombes et des obus
des troupesalliées. Les Nazis pillà-
rent les rations des Canadiens
morts ou blessés. Conduit à un

 

ANNONCE

Ayezunepeau claire
enmerlterruguease? Pen im)
rée ot Faquité de vos douleurs, dés Ia pre
mière epplieation du nouveau traitement
Nixoderm vous constaterez que diminue
Tont vos boutons, éruptions, dartres et
autres irritations de la peau. Il enraye la
démangesison en Ÿ minutes et vous donne
une pouclaire + lisse — preuve: Il ne
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© Chesterfields

* Studios

* Sets de salle à manger

© Lampes
® Tables de tous genres

© Tapis

® Accessoires, etc.

* Bibelots
* Poêles à des prix
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rtiment complet
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® Dinettes

® Fauteuils

® Prélarts

ERMES
FEDERALE

Pour la renovation de votre foyer

Ÿ 038 EST, MONT-ROYAL — FR. 3141

CH. 9628 3006 est, Ontario

REI 1IARCOTTE

J.ÉAUDET
À 1214 E, MONT-ROYAL — FA. 2428

Maree erie LTÉE
Ÿ 2030 RL, Boaubien, angle Des Bcores,

CAlumet 3120

| J. H. LESSARD
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Meubles
de tout genre

0729, rue ST-HUBERT — CA. 1063

Confection
Merceries

ABECANGER
Prep. do Paul Corbell, Bar.

3. Beabent, gécont

434 E, Crémasie, tele Bret DU. 3511

warp

ABREAULT
VERVE TO TILLLINIRRS  

. Pensez à vos cadeauxdes fêtes!
Visitez votre marchand respectif du groupe

maintenant, vous trouverez
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A FIL DES LETTRES Se Bhamann bravoure du soldat et du civil soit de l'arrière, soit des

U Dollard Morin - Morin on ue Perde territoires envahis. Il semblait que la guerre mécanisée allait
per peratredu Editions deEmails tuer ces récits chevaleresques Oncublialtqeas

‘ i 9 fence

lo

musiclenqui 8” à [a varié, le Boche, lui, est resté le même; u

Nous avons fait un beau voyage lcdusclame,artonaoe se s’est maintenue,il est resté le “Hun barbare” de toujours,

Volel ce que ce ; à de Yhérolme at——

eeeDaD et plus que cels. de 1 vu et besucoup

LIVRES PortreeUn,saudetrans. attenonsdevotremaitre. Tee l’oceupa: une oeuvre pathéti- tent mp

  

 

 

 

;
-|que écrite par Je lieutenant Mar-

= > les récits d'aventures de Fran- |erait,1a plus grandeinjureÀ cris cel, et ubllée aux Editions Fides, :
A SUCCES[de de Croisset, publiés sux |i boié aux cœuvres des maîtres [mois relate las incroyablesatroel|

f

 SENSATIONNEL
Editions France-Livre sous le]Si tous voulaient être premiers tés derAllende,ppsseuse ENFIN

titre: Nous avons fait un re Poreusde d'imaginer plus de barbarie d'une nMON LIVRE

ERVICE beau voyage. votre musique par la lecture de la [part et plus d'héroïsme de l’autre.

e AUS Avec son dynamisme, Francis|bonne littérature... Penses que| En quelque six chapitres, l'au- AVORI u
DE L'AMOUR deCroisset nousentraîne a soin vous n'êtes pas seul au monde. tour, nous faitconnaître l'ardent F

ndes mystérieuses, no odeste, n'oubliez pas que patriotisme, le désir véhément par- RESENTE
arte Eel améecewu vom fait voir Bombay et ses “boutiques| vousn'a jen découvert. Si cels ta r tous les Belges de donner : P
écarterx defemmes”urare aut est La est,considérez-le comme un don font we pour le salut de Is atrie, le premier de ses beaux

nt eant — tre bonheur

|

pour le roi, pour jomp le ns populairesPitre +4 le souffrance «bee difficultés du voyage en ce pays, 4" ©!e! et partages vo P Crest romatant de lounon moms owlpearvalemt rec lui, nous assistons à une fate |27eC tous. . . Les lois de la morale justice et de la vérité. C’e
in sila ‘art... Rien de grand intérêt qu'on liraLes explications trie précises que cm [somptueuse à Kapurthala, où des régissentl'art dan rt any on pote rand q

physique, soit ||MAharafahs et des princes hindous |thousiasme.”
t COCKTAILtitulé “Sabotage”dane l'ordre sentimental, ne permettent &pparaissent daus les costumes les "Les ouvrages suivants parat-|_ Le chapitre in A

gas de Io _laimerlireJurlnJesnesss [Plus luxueux; nous visiitons Delhi, [tront en novembre: Amateur et nousSileer
Pantorisation paternelle, M feut toute 18 ville In plus imprensble delartiste par-Berthé Roy, docteur pa arden et “Comment on meurtfois vo rappeler que le tempo est van |l'Inde”, etc. en musique de l’université Laval; |COUS és” nous met-. Léo représenter l'amour avec un flam- C'est tout un pays nouveau qui! vie de Beethoven par A. Morin-|dans les pays occup Amour ot intrigueseeaMendes nie Ise révèle à nos yeux. L'auteur Labrecque: Mes Souvenirs do|tront au courant de hauts faits
wallvous contriboeres ainsiàson bea- Nous en décrit les moeurs, les cou- Théâtre par Palmieri. De plus, ces dignes des Plus grands élogeset3 UN ROMAN COMPLET
hour. Un volume de 266 sewnt tumes, les frictions entre castes. mêmes éditions viennent de siguer|l’admiration de l’huma: eMiestration. Prix du volume: i Une atmosphère de mystère plane -William On remarquera avec quels senti-IB En vente partoutpar ia poste: $1.10 Payable en mandat tout dé Bi écita 0D contrat avec M. F.-William I triotes belges se pré-
postal. Nos rerponeable des carolesm [50° ns ce Thus t a is ts |Gendron, musicien et maître de ments es er Coat Beine, peur seulement 8Sreent.Librairie J.-A. Poor Li ma |Prennent une allure plus vivante chapelle bien connu A Montréal, Parsient À l'exécution p A
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dieuses. Ce sont ses impressions sique. Plusieurs romans paraîtront |P& pour eux un simple sacrifice
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  extrêmement Intéressant et ins-|vre captivante: Un grand détective:
tructif. (Il est malheureux qu’un [Sir Jerry, par H, Girard, Ce livre   

    
   

 

  

   

  

  

   

  LES SEPT trop grand nombre de fautes typo- [rappelle Sherlock Holmes et les Pour les villes suivantes :
° VIERGES STE -TH E R E SE sraphiques se solent glissées dans autres limiers célèbres, il passion-| JOLIETTE, ST-JEAN, RI-- de l’Enfant-Jéaus ce livre, parailleurs of bien fait). {ne les jeunes comme les plus âgés, MOUSKI, ST-JEROME, et
Deredrede D'autre Part, les Editions Fran- [mais surtout les jeunes, On trouve *  jco-Livre annoncent qu'ils lance-|là, en effet, l’histoire du jeune fils RIVIERE-DU-LOUP.

ront bientôt le répertoire alphabé-

!

de air i est un détective
; tique de plus de 10,000 anteursy Jerry, qui es
avec appréciation du R. P. G. Sa-
gehomme, 8.J. C'est une oeuvre
laméliorée par le R. P. Loubler,
(8.8.8, et dont l'édition est limitée; -
jolle constitue un précieux docu-
|mentaire. Aux mêmes éditions pa-
[raître prochainement Coeur de

° .

 malidictions, terribles vengeances,
des aventures au parfum de mystère et

d'ameur. Frix Lord
.65. Du même sueur: .

et ” 40.15: “La ville sax
de mosquées” $025; “L'Amour au

tien. Demandez catalogue illus-
tré 560 titres environ. Les Editiene de
VEtoile, 4418 Saint-Denis, Montréal 18.

a

i Flamme, un roman de Magali, où
jl'amour, cette éternelle flamme, ®
jconsume le coeur des jeunes et
jdont le doux souvenir illumine
encore le sourire des môins jeunes.
—_—— er
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Trois caporaux…
(Suite de le page 18)

mands, Stephens nota que les Bo-
shes les plus Agés parlaient libre-
ment, avec la convivction qu'ils
avaient perdu ls guerre, sans tou-

fois convaincre les fanatiques
ne 8. 8. Notre compatriote fut

transporté à douze hôpitaux dif-

érents, pendant le recul ennemi
devant l'offensive alliée, Dans
Bucun d'eux, il n'eut d'opération
shirurgicale. Son dos était plein
d'éclats d'obus et les médecins
pazis se contentaient de le pan-

por. Manquant de remèdes, les
Poches n'apportaient aux blessés

éanadiens aucun soin sérieux. ‘Si
ous Avions eu affaire aux seuls

asls,” déclare Stephens, “mous

surions tous crevé de faim. Heu-
seusement que les Français s'oc-
eupèrent de nous, nous faisant
Yarvenir en cachette des aliments
ot des cigarettes qu’ils avaient
poutirés aux Allemands!"

Hospitalisé à Fontainebleau
ra de l'arrivée des Américains,
tephens fut conduit par les Na-

sis à un hôpital français où 1! fut
immédiatement opéré et libéré de
pes éclats d'obus.

[CCompRtement
D'autre part, le caporal Syd-
y Mason fut le plus grièvement

lessé de ce trio. I! fut atteint
T des éclats d'obus sept fois en
oins de deux heures. Il croit

pussi avoir été touché par la balle

  

Johnny Stephens

osphorescente d'une mitrailleu-
nasfe. II tut transporté au mê-

me endroit que Lyall par ses ca-
marades de Montréal Bob Rob-
son, 5343, rue St-André, et Char-
Me Mitchell, 1658, rue Ville-Ma-
zie, à Maisonneuve, qui étaient
deux cornemusiers du Black
Watch et servaient comme bran-
sardiers.

“Ils turent tous deux mervell-
Jeux,” écrit Mason. ‘’Maigré la
menace allemande, ils continud-
rent à transporter les blessés ca-
Radiens, expliquant que nos bles-
sds avaient blen plus besoin d'eux
ue nos survivants avaient besoin

de cornemusiers."”
Mason fut transporté à un hô-

pital de Rennes par les Alle-
mands qui le capturèrent et n'a-
Yaient pas d'ambulance. Mason
Yoyagea le soir dans un viell au-
tobus français, le seul véhicule
alors disponible. Notre compa-
triote dû être complètement ré-
habillé, lorsque les Américains le
libérèrent, parce que les Alle-
mands lui avaient enlevé tout ce
qu'il possédait: cigarettes, mon-
tre, rations, chocolat et vêtements.
La seule blessure qu'ils lui soi-

èrent un peu fut sa mâchoire
racturée, ignorant complètement
pes autres blessures.

Et voilà des exemples authen-
ques du sens “humain” des Al-
lemands !

ANNONCE

Combattez l’entéro-côlite,
oidez l'intestin et l'estomac
Des milliers de gens souffrent de dou

sourdes où brûlantes aux côtés, bile,
chargée, nervosité et insomnie cau-
r l'entéro-côlite (irritation du eslon

intestin). Si vous souffres d'en
ôlite, un remède ordinaire ne vous

pas beaucoup. Les res K
t ce qu'il vous faut, elles vous sou-

lageront de trois façons: te des mus-

membranes muqueuses endolories et dis:
sition de l'actiité cepee, pes un Inxatit
mals us ateur. Ne soul pas une
minute do plus, Farcda les res Kelade
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La Chambre de Commerce des
Jeunes inaugure sa Semaine
La Chambre de Commerce des Jeunes a inauguré

samedi, par une messe qui a été célébrée au Gesd par Son
Exc. Mgr Joseph Charbonneau, archevéque de Montréal, sa
grande Semaine provinciale. Elle en profitera alors pour
mettre le public au courant de ses activités, des progrès
qu’elle à accomplis, de ses initiatives nouvelles, des buts,
immédiats et lointains, qu’elle veut atteindre.

Les principaux événements de
la Semaine provinciale seront :|participant aux assemblées, dt-
lundi, un dfner-causerie en l'hô-|Ners-causeries, dfners-forum et
tel Windsor, auquel sont invités [autres réunions, peuvent se faire
tous les membres de la Chambre |des relations avantageuses dans
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cadette de Montréal: mardi, une
visite mixte, avec assistance pro-
bable de 1,200 personnes, à la
compagnie Catelli; mercredi, une
soirée-tabagie pourles membres
de la Chambre; jeudi, vendredi
et samedi, une grande vente de
Charité qui aura lieu dans les
deux grandes salles de bal du
Windsor, au profit de l'enfance
malheureuse.

Depuis sa fondation, la Cham-
bre de Commerce des Jeunes a
fait des merveilles pour l'avance-
ment économique et social des
Jeunes qui se sont groupés sous
sa bannière, en leur permettant
d'aborder et d'étudier les ques-
tions se rattachant A l'enseigne-
ment, au commerce, à la petite
industrie, à l'urbanisme, etc, et
d'acquérir des notions sur les pro-
blèmes les plus divers.

Grâce à cet organisme, qui re-
erute ses membres dans plus de
cent catégories professionnelles
différentes, les jeunes gens, en
rer

 

Le Pot-Pourri
de Charité chomps et les bureaux, s'en

C’est jeudi, vendredi et samedi ec nos se à travail
de cette semaine qu’aura lieu le Facessemement, maisaussiPot-Pourri de Charité de la Cham- à acheter des Obligasions de
bre de Commerce des Jeunes. Cette Ja Vicsoire pour aider à
grande vente de charité occupera

Mlle Rita Bray, qui prête son
concours au Pot-Pourri de Cha-
rité de la Chambre cadette, qui
aura lieu au Windsor les 16, 17

et 18 novembre.

le salon Bleu, le salon Rose et le
Peacock Alley de l’hôtel Windsor.

lle sera composée de 45 kiosques
ornés de bibelots et objets de tou-
tes sortes, avec un total de 5,000
cadeaux qui seront mis en rafle
durant ces trois jours. Il y aura
des amusements pour tous et ce

 

particulièrement dans ceux de
l'industrie, du commerce et de la
finance, et se créer de solides
amitiés tout en perfectionnant
leur formation intellectuelle.

Le but principal de Ia Cham-
bre de Commerce des Jeunes,
c’est de former des hommes aux
connaiseances étendues qui for-
meront plus tard une élite apte
à diriger dans presque tous les
domaines.

LaQuébecpeut ttve de sou
deumenseeffors guerre.
Tous les jours, en quentités
de plus en plus grandes, dn
matiriel de guerre sers des
momsbreusss msimes de guerre

Chaque ouvrier, dans les
mines 68 les asimes, les

Payer sous cequ'ilfaut à nes
pri

ra

 

presque tous les domaines et plus ‘a

 

Il s'immobilise
en plein ciel

FORT-BENNING (Géorgie), 11.
— Des parachutistes s’entraînaient
À descendre, au-dessus de leur
camp, ici, Bur l'ordre du sergent,
ils sautèrent un à un du gros avion
qui les transportait, Tout à coup,
le gergent instructeur en vit un
immobilisé en plein ciel. Son para-
chute était grand ouvert, mais il
n'avait pas bougé du même endroit
depuis plusieurs minutes,
L'homme effrayé se débattait en

vain en plein ciel, Ses compagnons
avaient déjà touché le sol et regar-
daient sans se lexpliquer ce phé-
nomène unique dans l’histoire du

 

mp.
Une demi-heure passe, et l'hom-

me n'avait pas encore bougé. Sou-
dain le parachute blane commença
lentement de descendre et le soldat
toucha le sol,

“Qu'est-il arrivé?” lui demanda-
t-on, “Je ne sais pas,” dit-il, “mais
quand le parachute s'est ouvert j'ai
senti un courant d’air chaud, J'ai
sans doute été pris par un courant
supérieur et retenu tant qu’il n’a
pas été passé.”

   

 

Le fleuve Joune utilisé
contre les file célestes

ING-KING, 11.—Le fleu-

vescie depuis des siècles causé

aux Chinois de sérieux ennuis. Une

seule fois, les Chinois en ont tiré

profit en ouvrant les digues pour

inonder la rivière Huai, ce qu

força les Japonais à abandonner

leur matériel de guerre du mau-

vais côté du fleuve. Mais les Nip-

pons ont aujourd'hui recours à la

même tactique pour inonder une

partie du territoire chinois.
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bts vier-

es Juzles bords rocheux du beaulac

Dans ce site enchanteur de lacs et de
sera une belle occasion pour ceux bois, les citoyens industrieux de Rouynui sont en quête de cadeaux pour et de Noranda, travaillent infatigable-

ofl, Cette vente est au profit de ment pour la Victoire, dans les nation,l’enfance malheureuse,
usines, mines, chantiers et ateliers deIl y aura un kiosque de cartesde Noël, de danse, ie, construction mécaniques. Inspirés par

Pour Medame, daVingo,dePépics: los demandesformidables de l'effort de
rie, de la bijouterie, des jouets, des guerre de la Nation, ils ont uit des
sports, etc. À ce dernier kiosque,
on remarquera la présence de jou-
eurs vedettes du Canadien tels que
Toe Blake et Maurice Richard.
L'entrée est gratuite. Les portes
seront ouvertes à 7 h. 30 du soir
et à 1 heure le samedi après-midi.
De magnifiques prix de présence
geront tirés au sort parmi l’aseis-

 

MENTHDLATUM  
  

par an courant de leurs contribu
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anideda ueee eeei e la force motrice et ‘in-

sonable opts pages de grandequan ep pour le A
journal et autres, Dope au Larry
osllulose et nylon; du en planches,

milliers de pieds pour les caisses

usages; de grandes

 

d'emballage, et des nits chimiquesdo toutesmaries, Pred
Les cif triotes de Rouyn et de

Noranda font Eclement, par des cen-
taines d'autres moyens, tout ce qu'ils
pareis pour amener la Victoire pour

elle tous les hommes civilisés tra-
vaillent et prient. Volontiers et de bon
coeur, ils prêtent leur argent à la Cause
de la Liberté, en souscrivant aux
Emprunts de la Victoire et en achetant
continuellement des Certificats d'Epar-
gne de Guerre,

Ou, les bons citoyens de Rouyn et de
Noranda contribuent généreusement à
la Victoire … et à la Paix qui s’ensuivra.
Leurs églises et leurs nombreusesorgani-
potins péiriques encouragent le genre
entente,

de

coopéra! "uni
établiront une base solide oudivelopae
ment futur.

Ces lignes sontpubliées afin que les voisins soient
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Rouyn et Noranda : : : municipalités
jumelles fabriquant du matériel de
guerre . . . jeunes,
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L'Allemagne fente en vain d'échapper à la ferrible menace de l'inflation
NEW-YORK, 11. — Pour les cing remières années

de guerre, les dépenses militaires de l'Allemagne se sont faire pnmler Jouteslos dettes Le cent,neerrorsLa fin du suseldo grandes raisons de eroire

chiffrées par 525 milliards de marks, soit 105 milliards de|iioade denrées ‘non  pécissables,| pler en portefeuille. Ph ornands Gy bepresimer,x AL
dollars en monnaie canadienne,et, selon une émission de Ia |une deuxième manière de sauver| Le sort économique de l’Alle-|sommes d'argent britanniqueodpe

radio de Berlin, les taxes devront couvrir la moitié de cette

|

une partie de leur fortune, est éga-| mand moyen dépendra, durant l'a-| étatsunien,

somm

@———

om

|

lement, très difficile pour les Al-|prés-guerre, de is valeur du mark,! On peut être encore plus certain
e. tre de l’Alle- puis le début de la guerre, pour|lemands. 11 ne s'en vend presque

|

valeur qui dépendru à son tour de |que les Alliés exigeront de l’Allee
Le système monétaire 1 quelque 300 milliards & ke (80 plus sur le marché. Depuis la pre-

|

la faculté de rebondissement et des|magne qu’elle règle d'abord son

magne va probablement (Souler milliarde de dollars). Cette monnaie |midre mobilisation totale de février |richesses nationales naturelles et problème monétaire sl elle veut

ant, ses défences militaires.Deln'a pour toute garantie que la pa-| 1948, il ne se produit presque plus morales de l'Allemagne, comme avoir aecèe au commerce interna
ents rapporte révèlent en effetlrole d'Hitler, la signature de quel-|de produits manufacturés pour les

|

aussi des conditions qu’imposeront| tional, Cela veut dire officiellement
non seulementJ esses de ques fonctionnaires nazis et la fai- civils. les Alliés à ce pays vaincu. du moins que chaque Allemand de

bai eneore fue”Sor ble production agricole et industriel. Dans l’Allemagne occupée, les|vra payer une partie de Je dette
assez pulaires vinquiétent de.|le du pays. Les cercles financiers

|

sortir de quelques reres usines va

|

Etats-Unis ont temporairement

|

que lui à imposée le régime nazi,

vant l'inflation menaçante et qu’el-|et Industriels du Reich sont d’avis| aux privilégiés du Parti. Le reste finé le taux du mark à dix cents.|une des plus onéreuses de toute

Le tentent deeedébarrasser de

|

que la défaite aura pour résultat de de ls population, Environ 95 pour! Ce taux n’est pas définitif. Il y al l’histoire allemande
ur papier-m . SEE

$ na

A la fin de septembre de cette A »

année, Jo volume monétaire (pa-
pier-monnaie seulement) en e-
magne, stteignait le chiffre de 42,-
787,000,000 de marks (environ 10
milliards de dollars) et s'accroît
depuis, chaque semaine, d’un re
$200,000,000 de papler que I'sbsen.
ee de produits et de main-d'oeuvre
rend presque sans valeur,
On ne permet pas, comme on le

fait les hauts personnages du
Parti et pour un certain nombre
d'industriels privilégiés, au peuple
d'échanger ses marks pour de la
monnaie étrangère. Il ne lui reste
lue qu'à les convertie = actions
compagnies, en bons du gouver-

nement ou en marchandises non pé-
rissables.

mstdemands]
Des millions d'Allemands qui,

auparavant, ne s’étaient jamais oc-
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Le peu que l'on réussit encore à
       

  

 

  

  

La Marine du Canada, gardienne d'une chaîne vitale
  

 

Walter Funk, ministre de l’Ecs- comme l’eavoi incessant à l’An-
pomiesilemande « président de !

À

gleterre dematérieldeguerrecanadien
ank, qui, sur l'ordre et américain était indispensal ine

SHitjeroFdaea.Taine lata vasion fructueuse du continent, de même
train de faire crouler sous l’in- la Victoire finale dépend du maintien

fiation le syatème monétaire de de cet afflux de fournitures entre I'Amé-
son pays. = s: rique et l’Europe.

eupés de bourse, tentent actuelle- . .
ment d'acheter des parts dana los La ‘tâche de protéger ces immenses
entreprises industrielles. ent convois est devenue la spécialité de la

es- re » . . » .

Sines leurs désirs, la dohe marine canadienne. L'histoire tiendra

étant hors de toutes proportions compte de la façon superbe dontelle s’en
avec l'offre du marché financier. est acquittée.

Mais, depuis quelque s, les cq ° ; .
développements militaires de çes En effet, en, protégeant ces convois le
ernieri mn. = »

bituss dela bourse. qu se deman- Canada à forgé un autre chainon pour
dent quelle peut bien être l'utilité l’alliance des deux grands frères d'armes

departsachetéesdune unecompa: que sont John Bull et l'Oncle Sam. Et

ruins par les bombardements quand demain nous apportera Victoire
aériens. et Paix . . . le Canada sera, certes, de
Du 15 septembre au début d’oe- toutes les nations, la mieux placée pour

Sobre,lespotionsetlesobi ations assurer le maintien de cette bonneentenis
des comme la “Hermann Goering entre le Commonwealth britannique et
Werke”, Ia “B.M.W, Bavarian Mo- Joo Etats-Unis.
tor Works", Is “Rheinmetall-Bor-
gle et l’‘’Austrian Steyr-Daim-

-Puch”, ont perdu de 10 à 30
pour cent de leur valeur. ;

Cette baisse financière dans l’in-
dustrie & suivi les coursez populai-
tes aux guichets des batiques pour
Téaliser leurs bons du trésor, cour-
ses qui ont atteint de telles propor-
tions que le gouvernement a désor-
mais interdit la négociation, pour
une période indéfinie, de ses
Reichsschatzan Weisungen”,
Le désir du peuple de se débar-

Rae indheaneou
vertoment allemand en : lards
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Le port d'Anvers
Tandis que nous préparons, enBelgique, l‘in-

vasion du Reich, celui-ci organise dans toute

l'Europe une résistance de guérillas.  
Lo 271e semoine de la guerre

 

par FERNAND DENIS, rédacteur en chet. ,

Porte sur le Reich
Depuis cette semaine,

la plus grande menace
que doive croindre
Hitler en est une invi-
sible. Mais il sait
qu'elle est là, qu'elle
est plus pressante que

jamais, alors qu'il avait cru I'écarter
pour l'hiver,

Il s'agit d’un torrent, d'un énorme
torrent retenu au large de la Hollon-
de. Il consiste en rovitaillements, en
navires, en camions remplis de tout
ce qu'il faut à nos grandes armées
pour déclancher une offensive suprê-
me. Etil se déversera sur les Pays-Bas
dès aue l‘entrée d'Anvers sera libre.

Ces gigantesques quantités de ma-
tériel se trouvent bloquées, parce que
les Nozis avaient réussi à boucher
toutes les fissures, le long des murs
de la forteresse Europe, par lesquelles
les ravitaillements venant de la mer
auraient pu s'infiltrer. Depuis le jour
de la contre-invasion, le 6 juin der-
nier, nous avons espéré pouvoir utili-
ser les ports de la Manche et de la
mer du Nord, mais en vain.

Par degrés, Anvers était devenu le
probléme.allié le plus aigu en Europe.
À mesure que nos soldats avançaient
à trovers la France, le public oubliait
de plus en plus ces ports de mer;
mais les hommes chargés du ravitail-
lement ne pouvaient les chasser de
leurs soucis; parce que plus les ra-
pides divisions s'enfonçaient vers
l'Allemagne, plus il devenait difficile
de leur fournir du matériel de guerre.
Eisenhower tenta alors le destin, et
gagna la moitié de sa gageure: il en-
voya Brereton et Montgomery, aussi
vite que pouvaient les porter leurs
véhicules blindés, s'emparer du port
d'Anvers. Les généraux porvinrent du
port de mer avant que les Nozis aient
eu le temps de le détruire, mais ceux-
ci s’embusquèrent dans l'estuaire de
l‘Escaut, le long des îles reliant la
ville à la mer, Aucun novire ne put
s‘approcher,

Les Canadiens dans la mêlée

C'est alors que les
Canadiens entrepri-
rent de nettoyer les
‘’nids à punaises‘’ dans
la région de Zeebrugge,
au sud du cgnal d’An-
vers (voir notre carte),

puis dans le Sud-Bevelond; enfin
dans l'île de Walcheren. Ce fut une
longue, dure, ingrate bataille. Mais
les Alliés conclurent qu’il serait en-
core plus facile de débarrasser les
approches d'Anvers, que de rebôtir
ailleurs les jetées, les grues anéan-

  

ties; que de creuser à nouveau les
passes encombrées de bateaux cou-
lés; que de remplacer les digues
démolies à Brest ou à Cherbourg. En
attendant que nos garsfinissent leur
besogne dañs l'estuaire de l’Escaut,
les Alliés utilisaient comme ils le
pouvaient ces havres en ruines, et
plagaient leur espoir dans celui
d'Anvers.

Des arrangements de fortune
maintenaient, pendant ce temps, nos
armées en action. Marseille, sur la
Méditerranée, fut prise à peu près
intacte, et ses docks, reliés à un che-
min de fer précieux, alimentèrent les
divisions du général Patch se battant
dans la trouée de Belfort, qui mène
à lo région du Haut-Rhin. Cherbourg,
dans le nord, ainsi que des estacades
merveilleuses que les Alliés installè-
rent au large de plusieurs plages, ra-
vitaillèrent, au moyen de camions
parcourant toute la largeur de la
France, les effectifs de Montgomery,
du général Bradley et — ce fut le
parcours le plus long — ceux du gé-
néral Patton, à la frontière du
Luxembourg et de l‘Allemagne.

Mais les ravitailleurs devaient
constamment résoudre le problème
de l'embouteillage sur la route côtiè-
re, tandis qu’ils surveilloient les Ca-
nadiens et les Britanniques qui cher-
chaient à dégager Anvers. Nos
hommes luttaient de vitesse avec la
température, sachant que les tempê-
tes de l'automne empêchercient
l'établissement de têtes de ponts sur
les îles à moitié submergées de Hol-
lande. Mais, maintenant, Anvers
résoudra bien des problèmes. La me-
noce invisible se dessine pour Hitler,

L'héroïsme de nos soldats

Le dégagement des abords du
grard port de mer est tout à la gloire
des soldats canadiens. Les débarque-
ments sur l’île de Walcheren furent
plus durs, et nous coutèrent plus
cher que le fameux raid de Dieppe en
1942, alors que le gros des forces
d'incursion venaient de la 2e division
canadienne. Avant d'attaquer West-
kapelle, à l’ouest de Walcheren, il
ovait été entendu que les aviateurs
‘’ramolliraient‘’ les défenseurs nazis
par un pilonnage de 48 heures. Mais
le mauvais temps empêcha ces bom-
bardements, si bien que nos troupes,
en cbordant, essuyèrent l'une des pi-
res canonnades de la guerre.

La correspondant Arthur Oakeshott
raconte qu'il a vu des chalands d'ot-
terrissage dériver, couverts de cada-
vres. I! à vu des bateaux, n'ayant
plus à la barre qu'un seulofficier, au
leu des cinq ou six réglementaires.
Le survivant cherchait encore brave-

ment & gouverner en direction de la

plage, afin d'y débarquerles vestiges

de ce qui avait été une compagnie

de commandos. Le commandant
K. A. Sellar, de la Royal Navy, en
charge de I'escadre de support, a per-
du 80 pour cent de ses navires.

Mais ceux qui atteignirent la rive
se protiquèrent une brèche dans la
digue retenant la mer devant West-
kapelle, et s'introduisirent dans la
place maigré une gréle de bombes,
d'obus de mortiers et de balles de mi-
troilleuses. Néanmoins le nettoyage
de l’île de Walcheren, comme d'oil-
leurs de tous ces parages infestés de
Nazis qui se défendaient avec âpre-
té, fut lent. II est heureusement ter-
miné depuis cinq jours.

L'ouvrage des ingénieurs

Il est clair que la tâche militaire,
dans cette longue botaille, qui débu-
tait le 4 septembre dernier avec la
capture d'Anvers même, est à peu
près finie, C'est maintenant la beso-
gne des ingénieurs qui commence.

Préparer ce grand port de mer pour

Nos gars sur la Meuse

  
Bravo, Canada !

qu'il puisse être utilisé comme base
de ravitaillements et comme porte
d'entrée pour les soldats alliés cons-
tituero une tâche compliquée. Com-
bien durera cette phase? Au moins
plusieurs semaines.

Dans le moment, les quais d‘An-
vers, d’une longueurtotale de vingt-
huit milles et demi, sont vides de na-
vires, Pour des raisons que nous ne
connaîtrons vroisemblablement
qu'après la guerre, les Allemands ne
les ont pas endommagés. On se perd
en conjectures sur les motifs qui ont
pu empêcher l'ennemi de détruire ce
port, l’un des plus considérables du
monde; lo rapidité de l’avance alliée
et l’âpreté de la résistance clandesti-
ne en Belgique ont dû y être pour
quelque chose.

Les grandes portes d'écluse de
Kruisschans, par lesquelles doivent
passer presque tous les navires péné-
trant dans le port, sont elles-mêmes
intoctes. Seules quelques grues rou-
lantes ont été renversées dans des
bassins et quelques hangars ont subi
des dégôts,

Les "barges d'invasion” sont là
Ce que les Conadiens ont trouvé àAnvers leur raconte l'histoire de leguerre. Les borges destinées à l‘inva-sion de la Grande-Bretagne, en 1940,y sont encore empilées.

O
n

les © trou.
vées sous des entrepôts démantelés,

 

Ces entrepôts, le Reich en avait bee
soin, quatre onnées plus tord, à l'ina
térieur de son territoire bombardé,
pour obriter du matériel de guerre
ou des citoyens sons foyers. Mais leg
Allemands n'ont pu en transporter
qu'une petite partie; la majorité des
entrepôts ont été retrouvés proches
des gares, sectionnés et soigneuse«
ment rangés comme les pièces d’un
"’meccano”’ d'enfant.

I! semble que les Nozis, brusque-
ment transportés jusqu'à Anvers en
1940, sur la crête d'une lame victo«
rieuse, aient été balayés aussi vité
lorsque le roz de marée s’est retiré,
52 mois plus tard. Tout laisse croire
que le port ne leur a jamais servi,
Les seuls bateaux qu'on y a trouvés
étaient ceux qui ont été coulés le
long de ses quais en quatre années
de guerre. Il y en a d'autres dans des
chantiers maritimes; les Belges
avoient commencé de les construire
au momentdel'invasion de leur pays,
et les Allemands ne les ont jomoig
terminés, Ce sont des Belges, redeves
nuslibres, qui finiront le travail!

Le seul matériel qu'on ait décous
vert en grande quantité, c'est du sa«
‘ble amossé en d'énormes tas. On
suppose qu'il devait servir oux cons
fructions de béton des défenses cô«
tières. À part cela, le port d'Anvers
est désert, nu et d'une tranquillité de
mort.

Le travail dans l'estuaire |

Quoique le port lui-même soit ina
tact, les approches d'Anvers du côté
de la mer, consistant en un canal
sinueux d’une longueurde cinquante-
cinq milles, a dû être miné et bloqué
par l‘ennemi. Ce canal possède nor«
malement une profondeur de trente«
deux pieds par haute marée; mais, ent
temps de paix, on le droguait quoti«
diennement.

Les ingénieurs croient qu'il s’est
considérablement ensablé ces ders
niers temps. Les navires & grand tis
rage ne pourront y pénétrer avant
que les dragues géantes y aient tros
vaillé durant plusieurs semaines.
Nous devrons sans doute déloger
oussi, dans ces eaux intérieures, des
mines perfectionnées et des coques
pleines de ciment que l’ennemi c dû
Y plocer, comme il l’a fait à l'entrée
des cutres ports que nous avons cons
quis,

Anvers deviendra l’un des princls
peux tremplins d'où sera loncé l’os«
saut définitif contre - l'Allemagne,
mais il ne sera pos prêt avant lo mis
décembre, 1] est vrai que le mauvais
temps sera alors définitivement orrie
vé. Celo nuira aux opérations terres-
fres; mais Anvers, bien abrité dons
les bouches de lEscaut, verra ses en-trepôts se remplir de matériel deQuerre, et ses quois déverser sur lesol européen des millions de soldatsalliés, Les plus grandes gares de tria-
ge du continent, placées à proximité
de ses docks, ainsi qu'un système deconaux comme on n'en voit nullepart au monde, transporteront tout
ce tonnage, toutes ces armées versle Reich,

Contrôlé par les Anglo-

Américaine
Le port sera administré por unecommission anglo-oméricaine, qui
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dirigera l’activité dans des sections
différentes. Les marins des Etats-
Unis auront des bassins en eau pro-
fonde, avec le matériel! nécessaire

r décharger les gronds navires
iberty. Les Britanniques se servi-

ront de quais pour les bateaux plus
petits, comme ceux qui font du cabo-
tage en Angleterre et en mer du
Nord |! reste assez d'espace pour
ouvrir d'autres sections, si le besoin
s'en fait sentir. Car on compte rece-
voir là-bas du matériel pourles popu-
lotions civiles. ,

Mois, même sans compter le rovi-
taillement civil, celui de l’armée se-
ra énorme. Prenons un exemple:
depuis cinq mois que les Alliés ont
atterri en Europe, ils ont chaque jour
utilisé contre l'ennemi dix-huit cents
tonnes de munitions (environ 576
millions de livres!). Le premier mi-
nistre Churchill à dit l’autre jour que
nous avons ‘’à peu près” 3 millions de
soldats dans le nord-ouest de l‘Euro-
pe. Pour alimenter ces hommes, il
fout une quinzaine de mille tonnes de
matériel par jour. Le carburant pour
une multitude d'avions et de véhicu-
les otteint une quantité fantastique.
Et les pièces de remplacement, pour
toutes ces machines endommagées,
sont innombrables. Tout cela passera,
dès décembre, par le vaste port bel-
ge...

Ainsi, Anvers devient pour Hitler
une menace terrible. De tous les faits
de guerre récents, c'est le plus signi-
ficatif. Mais un outre fait, qui n’a
rien & voir avec lo prise du grand
port, à laissé deviner, lo semaine
dernière, ce que nous réserve le Reich,
quand nous l‘aurons occupé.

...

Un “maquis” nazi?
Voild onze jours, un

train de munitions que
les Alliés avaient enle-
vé aux Allemands €

droit le généralderoit ra
Goulle venait de pos-

ser. Lancés por la déflogration, les
obus sont tombés un peu partout
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dans les environs, tuant 21 personnes
et en blessont 95. L'enquête a établi
qu'il s'ogit d'un acte de sabotage, dû
à la cinquième colonne.

Le foit est que le haut comman-
dement germanique met à profit les
leçons qu'il a apprises des Alliés,
pour harasser nos armées en France
même, et préparer cette guerre de
guérilla qu'il projette pour l'Allema-
gne, une fois que la résistance offi-
cielle aura cessé dans ce pays.
D'après plusieurs rapports porvenus
de France jusqu'à nous, l'ennemi or-
ganise des bandes de “Maquisards’°
à lui, dans les régions françaises les
moins accessibles.

Le général de Gaulle, dons une ré-
cente conférence de presse, a foit
allusion à cette situation, en décla-
rant que “les garnisons allemandes
des villes côtières maintiennent leurs
communications avec leurs armées de
‘est. Cela s’accomplit par radio, par-
fois par avions, et régulièrement par
des cgents secrets.” Le général ajou-
tait que ‘’les Allemands font du mal
à la population française.”

Avec l'aide des “Vichyards”

Les journaux de Paris
prétendent que des
milliers de soldats ol-
lemands, porticulière-
ment parmi les mem-
bres de la Garde
d'Elite SS (ou Schutzs-

toffel, un corps spécial formé par
Himmier, chef de lo Gestapo, lorsque
l'armée allemande a manifesté son
mécontentement oprès la faillite de-
vant Stalingrad) les journaux pari-
siens affirment, disons-nous, que des
milliers de fanatiques nazis ont reçu
l'ordre de rester cachés en France,
après que le gros des effectifs ger-
maniques eurent quitté ce pays.

Un grand nombre de ‘collabora-
tionnistes‘’ français les ont rejoints.
On y compte surtout des membres
de la ‘milice’ de Joseph Darmand et
des cliques foscistes de Jacques
Doriot. Ces hommes savent très bien
qu'ils n'ont plus rien à perdre, et que
leur exécution n'attend que leur cap-

 i

ture. Leur connaissance de la France
et des conditions prévalant en certai-
nes régions particulières s'avèrent in-
finiment précieuses à leurs omis ol-
lemands.

Ce qui facilite les opérations de ce
nouveau "’maquis”’, c’est d'abord que
les communications en France sont
encore en grande partie disjointes;
c'est qu’ensuite la police et l'armée
manquent d'armes pour réprimer
leurs agissements. On rapporte que
ces bandes armées font des incur-
sions dans les villages isolés, qu’ils
attaquentet pillent les camions d'ap-
provisionnements destinés à nos sol-
dats. On dit aussi que nos ingénieurs
éprouvent de la difficulté à garder en
bon état de fonctionnement les oléo-
ducs (pipe-lines) alimentant nos
troupes en pétrole, parce que ces gué-
rillas les coupent.

Sur le modèle allié

Ces guérillas ennemies fonction-
nent entièrement selon le modèle de
celles qui ont aidé — et qui aident
encore— les Alliés dans tellement de
régions que |'Axe a occupées, sur
trois continents et dans les archipels
du Pacifique. Elles reçoivent des or-
mes, des munitions, des vivres et des
appareils de radio par avions alle-
mands, lesquels laissent tomber
nuitamment ce matériel par parachu-
tes. Les poroles du général de Gaulle
laissent même soupgonner qu'un sys-
tème de communications secrètes
("underground railway’, disent les
Anglais) existe déjà régulièrement,
exactement à la façon olliée, entre
certaines villes françaises et le haut
commandement allemand.

On ne doit évidemment pos exagé-
rer l'importance de ce ‘’maquis nazi‘
en France. Ces bandes fascistes ne
peuvent dépasser un chiffre d’hom-
mes équivalant à une couple de divi-
sions régulières, Avec celo, ces enne-
mis ne peuvent compter sur l'appui

de, la population, laquelle à aidé les
vrais Maquisards à fuir les persécu-
tions des Nozis et de Vichy. I! sem-
ble cependant qu'une des dernières
tôches de ce gouvernement de Vichy,
evont de fuir devont notre invasion,

fut d'organiser cette résistance fas-
ciste clandestine. Cela expliquerait
Ja facilité avec loquelle les Nazis ont
laissé fuir jusque sur le sol allemand
ces collaborationnistes, totalement
discrédités même à Berlin, après
constatation de leur inutilité. L'en-
nemi ne les a trouvés utiles que pour
mettre sur pied, en Allemagne, un
“Comité pour la sauvegarde des na-
tionoux de France”. Ce “Comité” a à _
sa tête le comte Fernand de Brinon,
qui était avant la guerre le principal
agent nazi en France. I! comprend
ouss: Marcel Déat, Joseph Darnand,
le général Eugène Bridoux et Jean
Luchaire.

Tous ces chefs fascistes francais
contrôlent leurs compatriotes détenus
dans le Reich comme prisonniers de
guerre, ainsi que les ouvriers dépor-
tés jusque dons les usines situées aux
frontières de la Hongrie. lls entre-
tiennent contre les Alliés et particu-
lièrement contre fe général de
Gaulle, une campagne radiophonique
extrêmement violente. Enfin, ce sont
eux, sans oucun doute, qui dirigent
la résistance clandestine en France
même.

Sans constituer un donger sérieux
pour les arrières des armées alliées,
le Maquis allemand nuit aux com-
munications civiles et militaires, et
il retarde le rétablissement politique
et économique de la France. Dans un
avenir plus ou moins lointain, il lais-
se soupçonner ce qui nous attend
lorsque nous occuperons le Reich.
Mais dans l'avenir immédiat, il sem-
ble préparer un autre embêtement:

celui de compliquerla situation espa-

gnole. Nous parlerons de cette nou-
velle complication dans un prochain
article.

Ainsi, tandis que nous nous hâtons

d'ouvrir le port d'Anvers pour aller
attaquer le Reich, celui-ci prépare
dans toute l'Europe cette guerre de
Quérillas qu'il nous à tant de fois
promise...
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Maintenant que M. Roosevelt a été maintenu à la |avantages ou désa-
présidence des Etats-Unis, Ia situation internationale, — [Ysntages etypntariat. Papen
rouillée plus qu’elle n'aurait dû à cause de l’imminence de |les cadres de réserve et suffira en-

ces élections et de leur énorme importance |core, à mon avis. On a révélé offi-
»our le monde entier, — devrait,croyons- [clellement qu'il y a encore de forts
‘ous, se clarifier d'autant. ErauaoSe nlianeA

Deux grou d’observateurs silen- |feu et qui sont tenus en réserve. Le
sieux surveillaient attentivement cette besoin hommes ne eut done être
‘utte politique. De l'issue de cette bataille [to ienice forcesnone ayant
Slectorale dépendait leur sort et, dans une [pas été exorbitantes, on ne out
trande mesure, le sort de la guerre. pasdire que ces forces sont

Le premier groupe était celui des gou-
vernements alliés. Ils avaient observé,

A lurant toute la campagne électorale, la
3 ROUSEVELT plus serupuleusemneutralité. Mais leur con-
J duite future se liait aux résultats du scrutin. Le second

groupe était celui des “hommes-clef” dans la machine de
guerre et dans la machine politique des Etats-Unis,

Si Dewey avait été élu, il aurait hérité de ce vaste et

 

 

H. Lemay,
430 est,
Lagauchetière.

le soutiens le gé-
néral McNsaugh
dans tous ses points
de vue. Il est mal-
gré tout l’homme

Jemieuxplacépour L'avis de nos lecteurs

   
a — dans l'ensemble = trie efficace organisme. pr les avoir les b

Etats-Unis font partie de deux ons: l’une en Europe MEME réels de notre ar- —
et l’autre dans le Pacifique. Que serait-# survenu,al Dewey mée puisquiotcelui qui afor. AMERICAINS, ETATSUNIENS OU UNIENS ?
avait chambardé une partie de cette administration ? Les [;) grande partie de guerre, Monsieur le rédacteur, Nyaurait-il pes moyen de bo
conséquences auraient été énormes. Er puis, je considèreque levolon- piu Mesh fePoe veou de : Etateuniene, Etat

m mi Hl ' + :xs estforcé, contre son gré, de pren-| favorisé l'usage d'employer ss tuxiennes Tourenepesus
\

A son retour de Moscou, M. Churchill a déclaré que Cette fait

|

mots Etateuniens, Etateuniennes

|

Contenterla coalition — il parlait de l’européenne — “a besoin [3nnemieie libertédeporséeet

|

comme nome propres sû sdjectife, “unienne 1= Les Uniennes: Lasd'attention et de soins constants” et comprend des pro- |d'opinion des individus de cet uni- pour désignnerLa;citoyensot  itopens none.ne, oefêrces
blémes que les chefs d’Etat peuvent seuls vers. Pourquoidoneforcerdès

|

choses des Etate-U» qu pourrait

|

Mnionnes. Il y eurait auesi dta-Lo coalition et résoudre. Mais chacun sait que, depuis |adopter une ligne de conduite qu’ils

|

0ccasionner l'emploi du mot Amd. tien, étatienne. Nona avons déjà

 

M. Roosevelt

|

trois ans, le maintien et le renforcement désapprouvent ? ricain, qui s'appliquerait plutôt

|

Mais dans un sens différent: éta-de cette coalition ont en grande partie été l’ouvrage de M. > àtoutes los chosesdesdeux Amé- anele mot “menu” esRoosevelt; et, de par la force même des événements actuels. Adélard Cormier, . re mot Etatsuniens, of surtout le dernier mot de la phrase listecet état de choses doit se maintenir. Nouvelle-Ecosse. Etatsuniennes, ou féminin plu- des mets par le menu. PeurquoiC'est un fait curieux que, dans cette guerre, de

|

L'ancien ministre viel, est long à derire et difficile PO? Unien, Unienne comme noma“ombreux problèmes ne peuvent se résoudre par des [dela Défense, M. WF à prononcer, Peu dlégant par- RainetteRe rare, commemoyens diplomatiques ‘ordinaires, qui sont trop conven- |pement" $781plei dessus le marché. Rambouillet,tionnels, trop impersonnels. Les chefs eux-mêmes doivent |les influences poli- 99 MILLIONS DE PLUS!s'en occuper. Ce n’est pas par plaisir que Churchill se rend tiques qui l’ont fait Monsieur le direct \ dittéÀ Moscou, ce n’est pas pour se distraire que Roosevelt, |démissionner n'a Eu date du aecreue, ; sons pour la différence.... J pou a vaient pas leur rai- n date du 22 ectobre dernier, De plus, co même monsieurStaline et Churchill se réunissent périodiquement. son d’être. Il y a en France des sol-| Peraissait dans votre journal um  wotait

que

l'hon. St-Laurent avaitD'ailleurs, les complications se multiplient, au sein [data canadiens qui n'ont pas eu de article intitulé “Paroles mal à parlé devantun auditoire en ma-même de la coalition. On a eu l’autre jour, par exemple, la |Permissions depuis longtemps et| Propos” dont le signataire est um

|

forité (anglais, Joi encore il eedsoudaine décision de la Russie de ne pas participer à la quine Jont pas quatreans pores tamael Fairer. rà oyere, quatreonglepourConférence internationale sur l'aviation civile, sous pré- qo n'y a pas d'hommes pour les

|

© Monsieur qu'il est totalement

|

cent des employés sont canadiens-texte que l’Espagne, la Suisse et le Portugal raient |remplacer pendant leur absence. Je

|

ffnorant du travail qui se fait français.a pagn gal 7 ie t considére Tue tous les Canadiens présentement, aux usines Cher- em suis permis de fairereprésentés. On s’est demandé quels étaient les motifs réels adie . » * A ‘de cette attitude. Les observateurs sérieux croient ceci: Eyofiterontégalement folpg rent evanthatepr eigenoeueBlindaSianvedeMoscou désire une longue paix, et la collaboration avec les égale pour la remporter, nième obus” fabriqué au Canada, votre journal du magnifique tra-puissances occidentales... mais elle n’est pas convaincue

|

—————mmannmnnnnnmnnnnenn lors&Uneéconte visite. CoWest vail des Canadiens français pourque nous mènerons à bien l’entreprise de l'après-guerre. Léonard St-Jean,

|

Trllionnième"obus me one cont Voffort de 0Elle d donc récautioi ntr faillite, 3406, St-Hubert, ! ua Ce gros cali otre tout dévoué, —prend conc ses précaullons contre sa . Le général Mo:

|

075eeuloment. La différenceest Albert Fontaine, président“ Naughtoi tou minime, quatre-vingt-dix- l'Union des emplopse icionsK n sembleévident ques dans nos relations avec la mon. appui dans meuf millions de moins, Mais pas- . 4a Cherrier,onaIussie, nous devons subtilement mêler la fermeté à la son poin vue. REFLEXIONpatience. Toute manifestation d’hostilité encouragerait les $ SUR LA GUERRE
Je ne me place pas M. le rédacteur ei : dù DDes relations Russes à se retirer dans leur coquille, si l’on vemili Be de ; Terponeands, qui disent n'dtrpeut dire, et à s'appuyer, encore plus qu’ils

|

à  ‘À vue militaire. Seuls On « lu dernièrement dans les responsables de rien, maisi les chefs d'armée journaux que lors du siège d'Aix-

|

dansuient en rond autour de leursdélicates : : Me connaissent les bs- hapells, los civils allemands

|

clochers et qui offraient des bou-ue sur un na Font,sur Jeur sécurité domestique plutôt soins réels de nos forces outre-mer,

|

S'enfuyaient à travers les lignes  quets de ue leur Hitlerq une collaboration interna lonale. Mais c'est surtout au point de vue

|

allides, Dans quelle direction ? quand celui-ci réapparaiesaitOn ne serait pas surpris que l'attitude méfiante des |politique que Ja situation actuelle

|

Peut-être dans leur pays, peut- parmi eux après avoir dernsé ofRusses, depuis six mois avant les élections américaines, [aura ses répercussions. Après de

|

étre en pays allié, torturé tous les peuples d'alen-nombreuses années de méfiance et

||

Mais e'ils viennent chez nous, toueût été très influencée par la possibilité d’un changement |} devra le ; A ourd
; 3 do . ovr hui œu'id’administration aux Etats-Unis. Ils craignaient de voir sion, ondevraitoiregpo ne Prenons sorirapsnour| contvefonta hei ou etqu’ podarriver au pouvoir des hommes qui s’étaient jadis opposés |l’unité canadienne entre les deux

|

tre l’Allemand consiste plus dans dispent ume fois la guerre surau prêt-hail sa l'aide à la Russie, et qui avaient ouverte- Laceurattitudedo MeBalston " fodpeaaici San Jane yi ie haritadte:h fsue
. . °

R < ns re- on, généreux, table.
ment PUnioneatpour avoir officiellement, en 1938, Er tard Hitler plus vite rar le froid drait passer l'épon e tout dee

jai .

) ot la f le . ite,Mais, Roosevelt ayant conservé le pouvoir, l'attitude |4%4 ouest, orlos ait‘es armes. Or suite, Pas de pitié | Il y o asses; accepter les civils fuyards ches longtemps que les gaillards d'ou-des Soviets sera peut-être beaucoup plus cordiale envers Tagauchetière. noue Gears faire lour jeu Ne

|

tra-Rhin nous tiennent Ia dragéeles Alliés qu’elle ne le fut durant tout le cours de 1944, rue, Narnons pas prendre à cs haute ot nous maimènent. NousStaline, Churchill, de Gaulle, Mackenzie King, comme aussi |eotoat222 on plus ousmisc, fos une fois ches oie. Usenon plus lamentati * iseJes chefs de l’Axe, surveillaient le sort prochain de Roose- |heu reux que le des philosopharde, des pore foie odeoi,velt, principal instrument de la victoire et de l’organisation manque d'ap pui des

   

   

  
æibles, des tendres et autres in. on lasse le mé à fond,

me} eoit-il, nage

&

1
de la paix. Si le Président avait été battu, tous ces gens — quous rene ; re Csontraiont voir trat-alliés et ennemis — auraient supposé que le peuple américain nent Fait freà da aves douceur “ malhouros Un lecteur,Tépudiait la politique de guerre et de paix que les Nations. déruissionner d'un poste qu'il rem. L'INSTRUCTION MILITAIRE‘Unies poursuivent depuis quatre ans, olfansale BienAestpas juste Honsiour le rédacteur, de bataille n'avait moins de 8 aneSte détaite surat injecté dans le aîtuation mondiale [ia démocratie, cortains homme

|

gudCuil dertièrement, dons un rotande mas plus cherede nouveaux éléments d'incertitude. Dew les eût i profitent de leur liberté d’ : un dis- psurmontés plus tard; mais ces éléments aura Som[Vadmettent pasqu'il leur faut

|

Rniton, ueueyen es Soi qu ast our de Front d'Italiaox sujet do lemtraine. ot qui peut prouver le contraire,aegravé les présentes difficultés des Alliés, dans une période [I n'y 8 pas de milieu dans

le

lutte eek militaire do 2,
nes forces ar. ration fet, loperson e on   éritique et décisive du eonflit. Nos voisi actuelle:

ou

bien me. ation d'est au début
i Jue se Anal, oot, Now w sine ontdi ne fuel] anfaveurdumacie weos Denevo passage de son alle- Jai‘oufront, .pue Jkt fo

nee des Etats-Unis. Ils ont bien fait,  foansa dianJonstforts “ Galion ie eeren homme orols, que 10 mois
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LE SERGENT,

ROY
DE LA POLICE

MONTEE

  

 

NOUS LES AVONS TROUVES, ETONNANT! CELA ME MET EN
HIER SOIR!

APRES AVOIR CACHE
BARILLOT, ROY TEND UN Nii.”
GUET-APENS AUX MEUR- JR
TRIERS DE FRACASSARD
ET DU GARDE... Fi

 

JAl ACHETE LEUR AHI LES VOLEURS! NOUS! "XY JA BESOIN D'AUTRES

Y

TUES? MORDUS MAIS PAS
RANCH HIER!
VOICI L'ACTE
DE VENTE!
—44

NE LEUR AVONS ! y ' RENSEIGNEMENTS! CES T. T-UU-6S!

VENDU QU'UN ÿ i

TRACTEUR!

 

 

LES FABRICANTS DE CE CRANE
POURRONT SANS DOUTE
ÉCLAIRCIR CE MYSTÈRE!

JE LE LUI
AVAIS
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LACOMEDIE HUMAINE
D'après le célèbre

SAROYAN ent, t
adapté à l’écron,
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Durant le four, Homer allaït à l’école. Cette après-
Midi en particulier, il était assis à son pupitre et perdu
dans la contemplation d'Helen Eliot. Elle était magniti-
que et.. enob. Selon Homer, c'était la plus delle fille du
monde. Il refusait d'ailleurs d'admettre que son smobis-
me fût naturel ou définitif. Néanmoins, la vie d’écolier
de l'adolescent en était graudement troublée 1

La vieille mademoiselle Hicks, l'institutriee, appela

 EEE

 

Hicks parla A Homer.

Helen pour venir lire. La jeune fille récita A haute voix:
“Les Assyriens avaient le nes long, la barbe et les che-
veux longs. Ils firent de Nirive une cité trés puissante...”

Il y en avait pour asses longtemps comme cela. Quand

Helen eut terminé, Mile Hicks demands À la classe :
“Quelles réflexions nous inspire ce récit?”

“Que les nez,” dit Homer, “ne sont pas faits que pour
se moucher; ils servent à jalonner les étapes de l’his-
toire ancienne.” — ‘Etrange théorie,” dit Mile Hicks.—
“C’est pourtant dans le livre, n'est-ce pas?” répondit
Homer, Il continua d'improviser: “Le nez est la partie
la plus ridicule de la face humaine. Il y à des gens qui

parlent d: nez; d'autres s'en servent pour siffler où

 

 

Mustrations de Nick
Hoffer. — Traduction
spéciale pour les lec.
teurs du ‘Petit Journal”

  

“Le mes,” dit Homer, “est ce qu'il y à de plus ridicule dans le visage!"

même pour chanter. On nous ferme les portes au ner:
11 y a des nez qui ont été pris dans des batteuses d'oeufs
ou dans des appareils qui changent automatiquement

les disques. La destinée naturelle des nez, c’est de sen-
tir; mais 1! y en a qui se fourrent dans les affaires des

autres.” — Il se tourna vers Helen Elliot : ‘D'autres

personnes,‘ dit-il, ‘’lèvent le nes vers le ciel devant leur

prochain. En conclusion, les nes tel celui de Cléopâtre,

changent la face du monde, suscitent la guerre et rui-
nent le bonheur des familles!”

“M. Macauley, vous reaterez après la classe;dit Mile
Hicke, avec une feinte sévérité. Au fond, l'imagination

de ce jeune homme, elle s'en rendait compte, le mène-

     

 

Spangler vit entrer Diana,

Fait peut-être loin...

Tandis qu’Homer était aux prises avee som discours
sur les nez, M. Spangier, dans le bureau du télégraphe,
expliquait patiemment à Ulysses Macauley et à Auggle
Gottileb, le commissionnaire, que celui-ci était trop jeu-
ne pour faire un messager. Subitement, Spangler s’ar-
rêta pour regarder une jeune fille nommée Diana Steed,
Qui entraît en coup de vent dans le bureau. Dehors, l’au-
to et le chauffeur attendaient. La jeune fille parlait
d'une voix artificielle, et pourtant attrayante. — ‘Vous
volet, chéri!" s’écria-t-elle, en lui passant les bras au-
tour du cou: “Je n’ai qu’un moment. N'est-ce pas que
Yous viendres diner A sept heures ? Vous l'avez promis,

  
avec beaucoup de temps à perdre, mais pas beaucoup
d'argent. Je mets trois fois plus de pièces de monnaie
Qu'eux dans le piano, afin de les distraire. Et quand Île
s'en vont, je leur remets ce qu'ils ont dépensé!” — “As
te les moyens de faire esis?” — “Non,” dit Ralph ;
“mais vois-tu, je ne parviens pas à exercer ce métier; je
suls Young Corbett, ancien bozeur au coeur trop tendre
pour ce ‘rackett’.”

Il se souvint de -quelque chose: “Hier solr, moavieux Tom, un voyez entre jet et 11 me éût: “IB6} abrets,
sers-moi à boire!” — “Tu comprends, Tom, je ne dote

Spangler regardait les trois soldats jouant du piano.

Elle le prit par le com

et papa et maman désirent vous connaître. Vous ne pou-
ves pas me désappointer!”
—"Rien au monde ne peut vous désappointer,” dit

Spangler: “soyons calmes. Pourquoi voulez-vous que
J'allle dîner?” — “Parce que je vous aime,” dit-elle pa-
tlemment, comme on parlerait A un enfant. — “Deux
fois dans ma vie,” dit Spandier, “J'ai été diner, Les deux
fois, je me suis ennuyé. Vous êtes des gens trop difté-
rents de mol. Vous-méme, vous êtes différente, mais
splendide!” — “Non, vous êtes comme papa et maman.
Mon arrière-grand-père était un ouvrier. Pour dîner,
nous ne nous habillons pas, Juste les vêtements de
‘petit soir.” — “Comment, les vêtements de ‘petit

frapper personne, j'ai les poinge trop durs ; je m'appro-che de lui et je le saisis comme sa. "Corbett prit Span-glor par Je revers de son veston: “et Jo lui dis: “Tu par.les à Young Corbett. 81 je te &ifie, tu ves probablementmourir sans reprendre connaissance. Je ne veux pas demorts sur mon plancher. Sors d'ici, et vite!”
Corbett Micha le veston de Spangier. D tremblait derage. “Ce n’est pas la première fois que oela arrive. Jecommence à avoir peur. Un de eos soirs, je perdrai latête, laisseral échapper na erochet de la droite et un coup deIn gauche, et je deviendrai un meusteier! Nos, mon vieux,

“Diana, nous sommes trop différents!”

“Je l'ai pris — commeça.”

“Willie, Je vals preadre un coup.”

soir’ ? Je porte les mémes babits, l'après-midi et le
soir!” — “Alors, ne mettez qu’une boucle de cérémo-
nie”, — “Je n’en ai pas, c’est tout juste si je porte une
cravate de temps à autre.” — “Alors, sans boucle de cé-
rémonie !” dit-elle. Elle ve pencha pour l'embrasser,
mais il s’écarta sans en avoir l'air, Bille quitta le bureau,
l'air heureux malgré tout,
—“Willie,” dit Spangler au vieux Grogan, “Je vais à

la taverne boire un verre.”
Spangler eatra dans le bar de “Corbett's” — "AIO,

Ralph,” dit-) au propriétaire. Il es tourna du côté de
trois soldats écoutant un piano mécanique: ‘’Ca va tou-
jours?” — “Ça ne va pas très bien. Je vois des soldats

 

 

  
M écouta leurs voix.

ce n’est pas facile que de tenir une taverne!"Le gérant télégraphiste et l'ancien champion du ringeausdrent durant elng minutes encore, et Bpangier retourns à son bureau. En quittant Ja taverne, 1] entenditle plano mécanique qui jouait à toute allure, Les troismilitaires s’efforçaient de suivre les mots avec ls mustque. Leurs voix n'étaient pas trie barmonieuses, maisleurs sentiments étaient sincères ;“OR sont les joies ot les rêves de jodis,Que je eroyais réels?...”

° (A SUIVRE)
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P1118 NEN CROIS PAS MES YEUX,” DACLARE LE
CAPITAINE DU “CORBEAU®. “CE QUE VOUS
VOVEZ EST ABSOLUMENT REEL ET M. FAUT
NOUS PORTER AU SECOURS

D
E

CES ru"
PAUVRES VICTIMES," RÊT ts

   
  

  

   

   

  
  

 

  

 

   

COMME UNE OMBRE DU

PASSE, LE GALION NOIR SE

TIENT DANS LA PASSE

PRET A ATTAQUER UN

YACHT DE PLAISANCE...
  

  

 

   

P
i|

 

    
 

TOUT À COUP LE GALION S'AVANCE VERS LE “’CORBEAU” | LES PIRATES VIENNENT POUR MONTER À BORD DU

POUR L'ATTAQUER. LE CAPITAINE S'AFFOLE ET S'AGITE. “CORBEAU’’ MAIS ILS EN SONT VITE REPOUSSES PAR UNE

TERRIFIANTE ILLUSION. “LES VAUTOURS VONT COM-

BATTRE LES VAUTOURS,CRIE MANDRAKE QUI FAIT  POUR LE CALMER, MANDRAKE LUI DEMANDE DE LUI   

  
 

SOUDAIN LE YACHT DE PLAISANCE SE MET, PAR SES- - ÉTONNÉ, MANDRAKE PERMET AUX PIRATES DE MONTER
DRAPEAUX, À FAIRE DES SIGNAUX POUR DIRE QUE TOUT SUR LE NAVIRE. ALORS, SUR LE PONT DU GALION
CELA EST UNE FARCE ET POUR DEMANDER AU CAPITAI- APPARAÎT UN DRÔLE DE PERSONNAGE: LE PIRATE

-_. NE DU “CORBEAU" DE NE PAS RÉSISTER...
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VOUS ÊTES

DANS UNE

FORTERESSE

 

 

J'AI VISITÉ LES BARAQUES! TOUSus ATS ONT LIS YEU C'EST LA ; ILS ONT TOUS ÉTÉ DROGUÉS DE
OUVERTS MAIS SONT MÊME CHOSE AU FAÇON MYSTÉRIEUSE!

INCONSCIENTS! 7 MESS!

 

 

  
   
   

 

 

 

   

   

  

   

  

LE MOINDRE JE NE COM- J'AI FAIT

MOUVEME PRENDas. ( SEMBLANT DE BOIRE -
ET VOUS ÊTES J oe LE POISON POUR

. COMME LES VOUS AVOIR SUR    
  

    

AUTRES! L'ILE!  

 
     

ILS ONT CONQUIS
à CE BASTION EN

MR EMPOISONNANT L'EAU
DU CAMPEMENT! ¢

 

    

 

 

   

 
  

 

-~JE VAIS AVERTIR
_ LES JAPONAIS DE
VOTRE ARRIVÉE!

+;
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LE COURRIER DE FRAN Les  

 

. —————————————
Le jeunefille a vingt-trois ans eumairepourTél devine Bonnes
a cinquième anniversaire

de

mariage :et le prétendant en a quarante ees ne parents. Dojomocepter81ou M nières

DJ'ai vingt-trois ans et je euis demandée en mariage par un [Paille et que diral-je A see parents ? — a

 

-SEPT ANS.id homme de quarante ans, édant une bonne situation, une automobile VuConUsDEDIX-SIPIeu accom-3 of une mason, Il de belles qualités morales en plus de tous

|

pagmer tre ami à& cette jéte si vosE ets avantages matériels mais je vous avousJue jo ne Paime du Parents vous lepermettent. Votre smi se

épongeanme res Jo ne puis me outre ; buf re blable rerde.saamie Te vousoffrires

vos

Ne cherchez pas
sa . Je suis convainous cep, nt que sem! e eproposition de la partd'un jeune homme ne me ferait pas hésiter du |DONS souhaits de bonheur et de longueto on insis

 

pour que j'accepte en me disant que l'amour ieparedeets TaieTelle trop à paraîtreviendra a; le mariage, ce dont je doute pour ma part. D' autrepart, n évidenceles jeunes gens se font de plus en plus rares ot jo redoute le célibst.| D—ral dix-buit ans et le jeune eActuellement c'est

le

seul prétendant que j'ais, c'est pourquoi j'accepte (homme qui me fréquente depuis plus à bien#08 générosités avec plaisir, Cela ne me suffit pas oe; nt que d'un an àpour
je songe à unir nos destinées. Dois-je lui ner son congé Ÿ C’est unde mon père qui l'attire à le maison ét favorise nos relations. Cesent de vives discussions entre nous: sommes-nous encors au temps oùve Fanepte avaient Le droit d'imposer le mari de leur chois à leursenfants ? — ASSEZ DE COMEDIE.

R.—Votre dernière question est eu fins, car vous saves fort bienvous êtes majeure eË que votre pore le voudrait-il, ne peut vous
ea volonté. D'ailleurs, votre lettre indique bien que vous n'êtes qpes, dans cette affaire, tourmentée par l'autorité paternelle, mais quevotre père vous conseille seulement d'épouser le étondant Ju

ot dictéeparie chosesqu'une sincèresolide à votredoor, sante que vous me conseillez ce que

|

D._—Je dois ms flsncer dans deux mois Rep.AdN.EenLSA>N°artpepasvotre avis ? Dans 0e06, enferant votre vary Ht‘ma.tomble.que

06

cadeau esteeteSaute

|

vhior. votre demande d'écmense de dursKberté cision, donnez-vous

is

peine ekir avan rofuser e être offert à première et n'ai respondance.es mariage, et tout en écoutant votre coeur, écoutes œussi votre raison.eefnfour nest pas recone pouUD ecenpris auouate rmVous révez d’un mariage d'amour et vous me laissez entendre que fiancée. Représentes oimablement & gnifier. Qui me renseignera? — QUI| Rép. à 4. P. J.: Jo ne pubis Jussatla proposition de mariage d'un jeune homme de votre âge ne vous votre ami que oe cadeau est trop beau

|

NE VEUT PAS PASSER POUR IGNO- [demandes qui se repportent aulaisserait pas hésitante. Là encore, cependant, il faudrait réfléchir, |«* que vous vous contenterez d'un sou-

|

RANTE. Journal”.

VOTRE BUSTE
ear vous engageriez voire vie. La similitude d'âge ne garantit aucune- cine coûteuxdesenorpi ieremaire « votre ami >ment le bonheur et la parfaite’ compréhension dans le mariage, pas date @ peut tel

|

[jancailies Pr Demandez à votre | sess amélisré

à

votreplus que la différence n'écarte la possibilité de la/fection et de T ‘esdoou

sand

d'imposer

de

prisarions

qu|

84,7027 SATISFACTION "wa

\

 
   

J2.
entente. cadeau sans «imposer des privations qui { lui-mé: os qu'il veut signifier;x Agissez donc, dans le cas présent, comme si celui qui vous demande ne sont pes justifiées par des intentions Un'ysurs 18 aucune raison de passer ahpryoi

! : en mariage n'avait pas quinze ans de plus que vous. Considérez ces sérieuses à voire éperd. Il ne OUTS

|

pour ung petite habitants”. Vous pour-
votre can.

: qualités, ea conduits, les goranties matérielles qu'il vous apporte, les Soir que meilleure opinion de vous #4 |Pes alors lat dire. #4 9 & Hew, aie, vous L'HUILE
3 B . . « constate combien vous êtes raisonnable être respectée et à ne pas en-

. preuves d'affection sincère qu'il vous donne et oubliez qu'il n’a pas ate > © jones à; votre âge. seDave. Prenezaussi l'avis de vos PI- ticiper le temps des fænçailles MAMELINEVous me dites que vous acceptez avec plaisir ses largesses. Il wy a ‘ — Rép. à Mlle LOUISE HAMELIN: Je ne Best une recette Imoffensive. merveil-i que vous devez laisser à ce‘ D-—Quelle tollette me suEEEres-vOus pugs publier voce demonde d-dchenge.

||

nse que voue Smvlsderes ta octetsprétendant le temps de se faire apprécier

de

vous. Cependant, du jour pour les Fêtes? J'ai quinse ans et je —_— néeréa TON yr
où vous auriez définitivement résolu de repousser sa demande, il Suis grande. Une robe de crépe de laine

|

D—Une jeune fille peut-elle envoyer Prix: $3.78 tares incluses.faudrait agir avec franchise à son endroit, lui exprimer gentiment DU Parampledepaillettes [pe5005 lune carte de bousscutaiteàsonami Per malle 16 sous additionnels.! votre refus ot cessor alors d'accepter ses invitations et ses cadeaux, de laine 7 — QUI A HATE DE SAVOIR. du 9emeureloin delle.  Vocoasion de STUDIO VENUS ENRG.4 dl a le droit de savoir & quoi Few tewir & votre sujet. | R—Les garnitures de patllettez étaient

|

VINGT ANS. 2676 SAINT-DENIS — MONTREAL+ Vous vous trouvez sans doute bien jeune, à côté de lui et ses 'eutrejois réservées ous Personnes d'un! R—Bt oe jeune homme et cette founs0 3; nte ans vous paraissent un dye avancé. Comme vous changerez certain êge mais, cette année, on les fille sont amis depuis longtemps, cette BD MANGCIAISONi avis ! Donnez m'en des nouvelles quand vous aurez atteint cinquants voit sur les robes destinées même aux

|

dernière peut envoyer un mot, court, de We Cm rom
ons... jeunes files. Une fillette de votre âge, | bons souhaite au jeune hommes mais ARRETEE OU ARGUS ROUE: FRANCOISE, |cependant, devrait chotstr une garniture

|

aile dott le faire avec réserve en son-tie, Tovorenta,4iGry Ten nenemanveRés & SERGE ALLARD ot JEAN D-—Que tgnifient les nome: Cécile, —_— ! MFTION DB. D D liquide
Ë 2: ler ; - convient à votre jeunesse. Ne l'alour- — Mile MADELEINE PAQUETTE, 1440,

‘

pleyen la PRESCI
LATQUR:Je ne puis pub ; votre de- Ludger,Bernard ? LECTRICE. aime disses pas de paillettes. fru tL neue tl-Annexs, PQ. dé- Niamentés, pure, minlsiamate. Non grais-vi ; bon chef; réméreire, — tachanss, Seulage a— sire échange

des

chansons. , er sms ph ements §oilis-te. à Jocoaslon des Petes, _ Mis MARIE-PAULE PELLETIER,

|

SmeseiocnviveNosmafing

phe

Demanden à

& osla rien de réprékensible, en ce sens

 

  

   

} .. D-—Quel Jour était le 31 août 1528 ec “F0 Une carte de bons souhaits à un :1170, rue Wolfe, Montréal, demandsprêtre qui a été trés bo: ur moi lors- : A
4. Pour conserver des dents saines8

|

120 eme JO a nine 21390,3

16

rsonDouraolon

|

chaton emmére pu | Maux d'estomac of de fois+ # des gencives formes, combattez la

|

vas. S BIEx Dox. aeeJolust detals oo 'rue Saint-Denis, Montréal, demande Is veutagés par lo
‘

R—Un vendredi: enfants simants “mme Te Visite Hak Df | hanson: Tu «& toujours dans 70° TONIQUE: LAXATIF t A E

 

Pas d'appétit ? Maux de tête, bilieux, [ndiges-
tien ? Si causé constipation, us œ

eueANSdedev Chon
favorise l'élimination des reine, des In
tonifie: apremomacy 3) stimule:
ire, aide Le digestion, Ç fu

une. 81.00, Sc, 23c, macies.

ERBES INDIGENES DE BLIS

R—L'époque des Fêtes sera certaine.|
ment une bonne ocousion de manifester PRE
votre gratitude à ce prêtre qui vous à
encouragés durant vos épreuves. Ecrives

£3

| GINGIVITEZ=
F
e

   
    

   
|

 

P|

 

mia |
FATIGUE”(5SisLASSELATOUXGARCEAU,

SayAntotoe, Louiseville, comté de

MonTOUT LE TEMPS=
k 

 

   

 

i sons énergie. Elle ne3 py; pense am vois que bo 5FFs po à ju od ar hi

d'attaque à-4 PERSONNES SUR 5 SZ€ ds memn My fy; ut La .
160 primes à voire shoix.

éoûteuses, aucrées— elles
Sé vos gencives saignent ou sont À lnesitede fait vite DEMANDESNOTRE= Peche, Lampes. = foot oujours sires. Facies 4 pulvériser of‘ sensibles au toucher, gardes-vous Pon

m
e

forsei rd NOUVEAUCATALOG DEMAIDEZis i - a désire

|

Vecontiennentrien pi endorne.contre la Gingivite précède son
vent ls pre8nd

           

 

i bouteilles de Tore MH PR, aujourd'hui chez votre pharmacien et ayes-lo®! Vienna ée 6e à 20e. sou, 2008 la main aider, voiredentiste À tousles roismois, où chez d'focionrude 1enitor af ==rss feFameraadore Dépieroeraa:dont esYous, masses

vos

genei brosses paraitre, ne LANvos dents deux fois par jour avec laIIILONDONPREMIUM CO.Dr R. J. Forhan. Vos gencives seront
stimulées, vos dents brillerent de

cheur et de propreté.

Le Foha's dés aujourd'hui. Dans Un SOULAGEMENT pour

FEMMES ET JEUNES FILLES      



 
  

Oh est ton rapport de bonne
conduits ?
~—La csnsure I's peut-être biffé !

 

Le preuve

—Âyes pitié d’un pauvre aveu-
sie...

—Aveugle ! mais votre écriteau
dit que vous êtes sourd-muet !

 

  

   

ono
1 38 458 6 7

 

  
por E.-E. GARAND

8 9 10 11 12 18 14 15
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, 8—Retranchée. — Roue à gor-
ge d’une
mencé.

10—Romancière îtallenne. —Cé-
rémonie religieuse. —Hom-
me niais, stupide.

11—Rire moqueur. — Infirmité
du pied.

128—Anciens navires. — Placera.
18—Premier nom du Ddeau-père

et successeur de Mahomet.
—BSans malice. — En outre.

14—Pronom personnel. — Com-
mune de Saône-et-Loire. —
(Ordre de Saint-) ordre ser-
be fondé par Milan Obrénn-
vitch.

15—Epoques. — Ver plat appelé
ver solitaire. — Existez.

VERTICALEMENT

1—Exécuté. — Marque de cer-
taines dignités. — Personne
de mauvais caractère.

8—Enlevas, — Insecte coléop-
tère. — Terme celtique si-
gnifiant embouchure. .

8-—Cache— Dieu marin—Van-
te les mérites de.

poulie. — Ense-

 

venteur de la dynamite. —
Liste, tableau.

14—Irritant au goût. — Théolo-
sien musulman. — Songe.

15—Oter la vie. — Pronom per-
sonnel. — Accumulstion.

Jeune Salomon

Trois dames Agées, maquillées
et teintes, caussient avec un petit
garçon et riajent de ses reparties.
Une des dames, croyant l'embare-
rasser, lui dit:
—Voici une pomme; donne-la à

celle de nous trois que tu trouves
la plus jolie.
Le petit garçon regards atten-

tivement ces trois personnes
d'âge... et il mangea la pomme !
————e>—"

Un avantage
—

“Ne croyez-vous pas que des

 

 Jumeaux ont un avantage sur les
Personnes ordinaires?”

“Pourquoi?”
“Eh bien, parce qu'ils peuvent,

au moins, se voir comme les au-

 

—BEt vous croyes quespour com- a 4—Calmée. — Fausses doctri- tres les voient”.
ett ne pareille ue ne _LEAN TTES

1 ¢—8e te — Poil deee tCTTT

TI

CTL “ee rste00“COCO55550MONTE» — Grande ndue d'eau.
3 iNIOnormsERlcarian 14 tauière aentiammableot I« SOPERY BucaRroM ne arères
ML CERTCEimme° ROTELEENTIR9 $—Synonyme de réitérer.—Vais. Vous pouvez obtenir ce merveilleux baromètre

au de terre. — Nom géné- tie. Il vous dit s'il fera beau où ai vous

ONENEROEST] HORIZONTALEMENT muser beaucoup. rique de” plusieurs. sepsces SomarunhiHas BIOUITNUgoonf B—Déclare qu’il n'a pas— At- de poires. oualler en plaue-nique, et vos amis vous croi
* ITFIDISIONSSTOR ER 1-—Suffrage. — Construire. — tronte. ’ 10—Difficile à persuader. —Let- magicien.Estrssvpnojoliecartesde1 FECTOEENCEE Situation i Insects $—Bleaveiliancs. — Ouvrage tre grecque. — Mit des bot Ligrorpidede 8500 de nosjolies caries de

IT IER@UTH 3—Mznidre reee de maçonnerie—M a n 1ère tes. defempe, Puis vous nouscuvayes l'argent a
LIA ROI0T|I! coléoptère lam . de soigner. 11—Du verbe gésir. Col. Po ais cavoyonn baromètre Gf
alILLES0 WHEDon Faittance. T—Charge d’un & Pled de 12—Discut des riens.—I la pros pourà promptieade, N'emveres valTree —C * e — e scuter sur des riens.—In- ‘ompti ve

u ILiiaRIT@SILOO!P 3—Velnesupérieurede Boullle Line.— Peintre français. vective, injure. reel. Nour avonscons voutu aaLiHIii —Administré. 8—artde lancer. —Lent do 13—Graine lléagineuse qu'ontems Lu MédailleOr. Dist
1» MADRI|EESESIEE|! 4—Action de brûler (p!).—S'a- gants. — Qui pla ‘oeil, récolte dans l’Inde. — 
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MUTT
8 JEFF

MON CHEVAL
EST MALADE!
QUE LUI DON.
NER POUR LE
RAMENER?

UNE PINTE
DE TERE-
BENTHINE!

i) ouE74ARRyvEAR |LiousAan
SOUVENT SQUELEDOSLE

A AINSS
ANT70072LA MIT.
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Toujours cette question du travail féminin !

AH, CES VIEUX -
FERMIERS. ILS
CONNAISSENT
LEUR AFFAIRE!

EMECONSOLE,
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POUR S'EMPARER DES PEINTURES. MAIS Ë
CHAUVE-SOURIS ET ROGER SONT LA... Ë-
da Er

 

 

TROP TARD! LE FOIN IMBIBÉ D'ESSENCE
S'ENFLAMME...

NOUS L'AVONS
PERDU! GROU
EST ICI! COURONS
VERS NOTRE
CHAMBRE!

 

ow

IL EST DANS

L'ÉTABLE!

à p R! SAUTExe

>

gs À ie

hyy te
7

T1

 

DANS LEUR CHAMBRE, ILS ENLEVENT
LEUR COSTUME...

NOUS SOMMES

SANTEer
° BLOUIN!

 

C'EST LE TRAPÉZISTE

CHAUVE-SOURISET ROGER ETAIENT DU CIRQUE QUI

 

SANS DOUTE DANSLES ENVIRONS -9 AFAITLE COUP: VAQUAND J'AI ATTRAPÉ GROU ! JE ME DEMAN-LES RÉCOLTES DU ” DE POURQUOI! /FERMIER VONT >
BROLER. CE QUI LE
FORCERA A VEN-
NRF SFS PEINTURES!

  
COMMUNIQUENT
AU SILO...
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PROCES SA
(Traduit et adapté par Edgar Pigeon)

if : iF if ir |
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—Mile Anne Paquin vientpouraus voir, (het.
~——Anne Paquin! Je n'st pasLe temps de la recevoir mainte-nant. Dites-iui de retournee

d'où elle vient.
—Je ne crois pas qu’elle par-

te, chef. Elle semble bien dé-
terminée.
—Bon, bougonna Lyon, fai.

tes-la entrer alors. Puis, se re-
tournant vers le docteur assisauprès de ini: Vous allez m'ai-der, à luf apprendrel'accusation portée contre son
père. Ce n’est pas une mince ta-e
Anne pénétra avec déainvol-ture dans le bureau de l'inspec-

teur. Elle porta les yeux aur le
“ docteur.

——J’espérais bien vous trou-ver ici, docteur, dit-elle. Le ton
était sec. Je voulais avoir des
nouvelles de maman. Mathilde
m'a appris que vous l'aviez
transportée à l'hôpital. Je my
suis rendus, mais on n'a pas vou-
In me la laisser voir. Elle est
encore inconsciente. Vivra-t-
elle, docteur ?
—Je ne sais pas, mon enfant.M y 2 très peu de chance.
Anne chancels sous le coup.

8a figure prit ume teinte de ci-
re. Lyon crut qu'elle s'évanout-
Fait Mais elle se tourna versui :

—Qu’est-ce que vous faites

 

 

C'est la devoir de cheque mère de faire con- |Maître à sa fille certaine faits importanteconcernant l'hygiène intime de la femme. Nevaut-il pas mieux qu'une jeune file appeenngees choses de sa. tôt que d'une amie?est une question délicate et il est toujoursÀ craindre que enscignements manquent

avec mon pére?

|

questionna-t-
elle.
—Pauvre petite, murmurs le

docteur, II lui peit le bras. An-
ne, écoutez, soyez courageuse.
Ce que je vais vous dire vous
causera beaucoup de mal.

Mais le docteur ne put ache-
ver. Anne le regarda avec des
Jeux angoissés où pas une larme
ne brillatt.
—Vous pour

meurtre, s’écria-t-elle. Mais c’est
une erreur, une grossière et tris-
te erreur, :
—Il a fait une déclaration

dans laquelle il admet son crime,
- poursutvit Lyon.

—Mais {! l'a forgée de toutes
pièces, ne voyez-vous pes Ÿ Il
veut me protéger. .
—Vous protéger!
——Anue, Vous 16 savez pas ce

que vous dites ! s'exclama le
docteur,
La jeune fille se mit A rire,

d’un rire hystérique.
—Comment n'avez-vous pes

compris dès le début? Des li-
miers d'expérience comme vous,
vous avez avalé mon histoire
comme un verre d'eau. Pour-
tant elle était bien difficile à
croire. Je lisais un roman pen-
dant que l'on assassinait ma
tante sous mon nez, et ca, sans
Que je ne me doute de rien, que
je ne m’apercoive de rien! Al-
lons donc, sornettes tout ce que
je vous ai raconté! La vérité,
c'est que je me suis vraiment
installée dans le salon sur le
conseil de maman pour tenir
compagnie à tante. Mais comme
l’on n'osalt pas s'adresser ia
parole l'une et l'autre, je pris
un livre pour me distraire. Je
ne parvins aucunement à fixer
mon esprit eur te roman. Les li-
gnes sautaient devant mes yeux,
aveuglée de colère que j'étais.
Cette vieille chipie qui dans sa
folle rancune avait résolu de
déshériter ce pauvre papa qu’elle
voyait acculé à la pire misère.
Il ne fallait pas qu’elle quitte
ln maison vivante. Ainsi décidée,
Je m'excusais auprès d'elle. J'a-
vais l’intentfon de me rendre à
la cuisine pour quérir un con-
teau, mais en passant dans le
couloir j'aperçus l’écharpe de
Dorothée et, sans réfléchir, je
m’en emparaf et retournai sur
mes pas pour forfaire mon cri-
me.

Sur ces derniers mots, Anne
éclata en sanglots, se tordant
désespérément les mains.
—Vous n’éties pas dans la

maison cet après-midi, quand
votre mère.
—Non, mais je comprends ce

Qui est arrivé. Quelques jours
plus tard, J'avais avoué ma fau-
te à maman, qui, 2e pouvantsupporter une telle douleur,
avait résolu d'en finir avec la
e

—Maig votre père a avoué. [
A aussi tenté de cacher ie verre
et la bouteille de poison.
—Papa ne tenait pas à ce quele monde sache la tentative de

suicide de maman. Il préférait
se laisser pendre plutôt.
Ce soir-là, le chimiste de laSûreté travaillait à réunir ensem-
  feesrent ti tro]a risquentde brler et même d'avcnibies |muqueuses délicates. |

Aujourd'hui,de tels risques sont inutiles,acience a mis à la disposition des
vaginales, un ligaide remar- |

us, mais

ascure Le : interne.ai caustique ni toxique—parfspres tiseue délicate. Plus de 20.005000 orteilles déjà vendues. Procurez-vous Zonite |aujourd'hui chez votre lens c'est une |Protection hygiénique

BDeasez-lvi cette brechurette qui irae
franchement d'hygñène latine,
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NS JURY
ble les morceaux de papier car- tative d'assausinat de votre
bonisés que Pluvier avait trou-
vés dans le foyer de la chambre
de Monique Paquin. Cette pre-
mière opération terminée, f! pho-
tographia les fragments collés
ensemble, développa la pellicule
et, sur le négatif, perçut une
écriture blanche facilement llsi-
ble sur le fond noir. Il sitfla de
contentement tout en prenant
connaissance du billet. Le lende-
main, lorsque Pluvier arriva au
laboratoire, le chimiste lui tendit
le papier sans commentaire. Le
sergent poussa une forte excla-
mation aprés en avoir pris con-
naissance:

—Mais ceci va changer toute
l'affaire maintenant. Je cours
ches l'inspecteur.

Les bureaux de la police dé-
tenaient Anne et son père de-
puis la veille. A dix heures, ce
matin-là, Lyon et Bureau se con-
sultaient.

—Je ne vois qu'une solution,
émit Lyon. Confrontons le pè-
re et la fille. Nous obligerons
celle-ci à répéter son histoire
devant M. Paquin, et si elle à
menti, nous le saurons bien.

—Et si cels ne nous avance
à rien, que deviendrons-nous ?
Nous me pouvons tout de même
pas établir une cause contre
deux coupables. Si nous jugeons |.
la fille, le père témoignera et
Ppersistera à se dénoncer comme
le coupable, et vice versa. Alors
Quoi? nous n'en sortirons Jja-
mais !

—Hormis, mon cher Lyon,
que nous parvenions à prouver
que les deux ont agi avec com-
plicité,
—Oul.. Procédons toujours

par le commencement.
Quelques instants plus tard,

Anne entrait dans Ja pièce, l'air
brisé par sa nuit passée aux cel-
lules. Son père la rejoignit bien-
tôt. II tronça les sourcils en l'a-
percevant.
. (7Anne! Qu'est-ce que tu fais
ci?
Elle lui lança un pauvre sou-

rire, tenta de parler, mais les
mots s’étouffèrent dans sa gor-
ge. Avant que Ralph pat repren-
dre la parole, Lyon poussa les
deux accusés dans deux fauteuils
placés face à la fenêtre. .—Monsiear Paquin, commen-
ça l'inspecteur Lyon, vous avez
fait hier une déposition testi-
flant votre culpabilité dans le
meurtre de votre soeuret la ten-

py

harmonieuses, veillez à les
Ne permettez pas que des replies
Pwissent nuire à votre epparence. Ayez tou
lours ua vêtement de fond ajusté avec soin

Cansullez votre

vorooière régulièrement
Shel vous sores toujours
perfalement ajustée of
vous pourrez vous font
«uv courent des demitres

C#ppections de le mode,

femme. Votre fille Anne vint
ensuite à nou bureaux et signa
une déclaration qui fait di
tement opposition la vôtre.
voict. Je vais vous la lire et
vous me dires ce que vous en

vo prêtait àComme Lyon s'ap|
s'exécuter. Pluvier pénétra dans
le bureau en coup de vent et
tendit à l'inspecteur le précieux
dépôt qu’il avait reçu du chimie-
te. En prenant connaissance de
ee nouvel indice, Lyon ne put
retenir une exclamation. Il res-
ta d’abord perplexe, puis fl ten-
dit les papiers à Ralph. M. Pa-|
Quin laissa tomber les docu-
ments après en avoir lu le tex-
te et enfouit sa tête dans ses
mains.

—Certainement vous éties au
courant de cette note, murmurs
Lyon, puisque vous avez brûlé
l'original.
Anne se pencha pour ramasser

les papiers. Elle reconnut im-
médiatement |l'écriture de aa

mALe polie ce : i
Je me acier, moi, Monique Par |

quin, coupable d'avoir tud ma belle-20eur, Octavie, que je détestais depuis |
foujours. de croyais pouvoir m'en
sauver sans qu'on ssohe jfemats le
nom de la coupable, mails ce crime—_—
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pèse trop lourd sur ma conscisnes,m'oppresse, Be plus, fo wel say’ orsoursge d'avouer et de vivre fourfaire face à Ma honte s£ eu déshon.neur, Aust fod nelsmatire fin à mes
cadinet de médecine Ralphce

MONIQUE PAQUIN.
La deuxième note attachée

la première ne contenait qu'une
phrase sans sucus douts adres.
sée à la famille
Perdonnes-moi sé vous Le Pouves, fe

vous aime tous trée tendrement,
—Je ne pouvais vivre et voir

ta mère accusée de meurtre,

—_—
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puppentte À Hémoitre Ralph Par

0h! pape, et moi qui ere-

Le père
te sa fille appuyée aur son épau-
fe, il leva Ja vue our Lyon.
—Aves-vous des nouvelles de

ma femme ?
—Je crois bien qu’elle vivra,

déclara l'inspecteur. Aux derniè-
res nouvelles, elle prenait beau-
soup de mieux.
— Elle a écrit cos mots dane

un moment de folie, inspecteur,
pour me protéger.
— Voyons, a, reprit Anne,

Hi est inutile de jouer plus long-
temps la comédie. Vous vous êtes
déjà trop sacrifiés, maman et
vous, pour me couvrir.
La sonnerie du téléphone rom-

pit cette déclaration: Bureau dé-
erocha:
—Oui?… Quit.…Qu'est-ce qu’il

vient faire jei?… Bien, envoyes-

eardasa les cheveux

le.
It raccrocha, et regarda Lyon.
—Simon Paquin nous tombe

sur les bras, maintenant. Il vient
dévoiler le nom du eoupable.
Qu'est-ce que nous deviendrons à
le fin? Habituellement, dans une
affaire de meurtre, on ne trouve
pas de coupable, mais cette fois-
ei nous en avons de trop.

L'oncle Simon pénétera à son
tour dans le bureau. Sa figure
s’allongea à la vue de Ralph et
d'Anne, Pour une fois il n’était
pas vêtu comme un vagabond,
mais fort décemment. Il se diri-
gen vers ses parents:
—J'ai honte de te regarder en

face, Ralph, et toi aussi, Anne;
tout ce qui arrive est de ma fau-
te. J'aurais pu empêcher In catas-
trophe. Le remords me poursuivra
jusqu'à la fin de ma vie. Dites-
moi comment se porte Monique?
— Elle reprend des forces.
—Que cela me rassure. Je

ersignais tant être la cause de sa
mort.
— Que voulez-vous dire? ques-

tionna Lyon.
—— L'éditeur du journal à

Montréal m’a raconté sa visite
et ce qu’il Jui avait dit… s’expli-
qua mal Simon Paquin, la gorge
serrée par l'émotion. Ce n’est que
quand j'ai appris sa tentative de
suicide que j'ai réalisé le désas-
tre dont j'étais cause, Eile & lais-
sé une note pour s’accuser du
meurtre d'Octavie, je suppose?
— Oui, et puis? demanda Lyon.

Pour une tasse
de THÉ que
jamais vous

n'oublierez..
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Votreépicier,en deux gran
Gousscommodes . . . sinsi que dans
des sacs à thé FILTRE améliorés. ‘Métoagéoùsaécon paquetsouConete”
0

Qu'set-00 que vous auriez pufal
se pour prévenir son ?
orLaurels pu dévoiler liden-

a personnejr rime. qui a commis

Certainement, Je savais depuis
Jo début qui était coupable. Mo-
nique? Ralph? Non, ni l’un ni
l'autre n'aurait assassiné Octa-
vie dans la pièce où se tenait An-
ne, Ils aiment trop leur enfant
our cela, Mathilde? mais cette
rave femme aime les enfants au-

tant que ses patrons. Anne? An-
ne n’aurait jamais pris l'échar-
pe de Dorothée pour étrangler
sa tante, Dorothée? Elle est tr
douce et trop passive pour se we
volter, Michel? Pas avec I'échar-
e de sa soeur. Gilberte, Pierrot?
uel motif les aurait poussés au

erime? Pas l'argent bien sûr, ils
n’en connaissent pas la valeur.
Pour eux, cing piastres valent une
fortune. Oh! l'identité du coupa-
ble n’est pas difficile à établir.
— Pourquoi n’avez-vous pas

révélé immédiatement ce que vous
saviez? :
— Je me croyais avisé. Voyez-

vous, j'écris un livre, actuelle-
ment, un livre que j'intitule: Un
meurtre dans une famille. J’at-
tendais d'en avoir terminé ja ré-
daction, Quelle publicité, hein?
Dévoiler moi-même à ln police le
nom du vrai coupable:
Simon s'arrêta, puis se rendit

- elle a un

MA

Son nettoyage facial & la Mousse Crémeuss-

À le porte, qu'il ouvtit:
—Pres, ordonna-t-il,
Mile Arnoldi s’avança timide-

ment. Elle avait changé du tout
su tout depuis Is mort de la
vieille Mlle Paquin. Ses joues en-
eore plus creuses, son teint plus
jaune incitaient à la pitié. Le mit
me tailleur effacé la fagotait tou-
ours. Ses yeux s’emplirent de
armes à la vue du père et de la

fille, Se tenant à peine sur ses
jambes, elle s’effondrs dans un
fauteuil que lui approcha Bureau.
— Vous! ne put se retenir de

lancer Lyon, vous! la meurtrière
d’Octavie Paquin!
—Oul, parvint-elle à articuler

de ses lèvres tremblantes.
— Mais pour quel motif?
— Elle voulait me léguer une

Tente à partir d'un an à vie,
— Mais, en la tuant, vous l’em-

péchies de vous avantager avant
qu'elle changeit son testament?
— La rente? ce n’était qu’une

farce de sa part, sourit Mlle Ar-
noldi; elle savait que je ne vi-
vrais pas assez longtemps pour la)
toucher. Elle connaissait le dia-
gnostie du docteur, qui ne m'ac-; LME
cordait tout au plus que six mois
de vie.
—Bon sens! haleta Lyon.
—Quelle cruauté, n'est-ce pas?

inspecteur. Quand vous m'avez
questionnée au cours de l'enqué-
te, j'ai menti en disant qu’elle se
montrait bonne pour moi, Elle

LE PETIT JOURNAL, 12 novembre 1944 ad

me fyrannisait continuellement,
se moquant de ma faiblesse et
cherchant toutes les occasionsde
me rendre la vie pénible. Elle
me traitait comme une esclave,
ne me laissant pas une seule mi-
nute de liberté.

‘Si vous vous imaginez que
de me voir mourir à petit feu
sous ses yeux l’apitoyait, détrom-
pez-vous: cette femme sans
coeur ne prenait de plaisir que
dans Ja souffrance d'autrui. Sa-
chant que j'allais bientôt mou-
rir, elle m'assignait les tâches
les plus ingrates, et lorsqu’elle
me voyait à bout de force, elle
me forçait à veiller des nuits en-
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rendra votre épiderme plus ravissant!
Les étoiles renomméescommeVeronica

Lake ne négligent jamais leur nettoyage

facial à la Mousse Crémeuse du Savon

de Toilette Lux. ‘Il est réellement

efficace;il laisse l’épiderme

=

 

9 sur 10 des célèbres étoiles de Hollywood

UE RECOUVRE MA FIGURE
DE CETTE MOUSSE RICHE-
LA FAISANT PÉNÉTRER
DÉLICATEMENT=

L’ÉPIDERME RÉELLEMENT

si frais, si

SES

JASPERGE D'EAU CHAUDE,
PUIS FROIDE. JASSECHE ®
EN TAPOTANT. CE SOIN
DE BEAUTE REND

PLUS VELOUTE

  à.

doux au toucher”, nous dit Veronica.
“Je l’emploie chaque jour!” Adoptez

le soin de beauté de Veronica Lake—
il vous ouvrira la voie vers un teint
plus beau, plus enchanteur!

  

  

VOUS

Rendez-vous sans oppointement

F9 aie ROMEO
4604 est, Laurier - FR. 5225
COIFFURES LES PLUS RECENTES

tières pour lui baigner le front
ou lui faire la fecture. Elle
sédait un earactère exécrable,
dur, acaritre, impitoyable. Mais
sa dernière cruauté à mon égaré,
je n’ai jamais pu l’oublier.

“Cinq mille piastres qu’elle me
léguait! Cinq mille piastres que
Je ne toucherais annuellement
qu’à partir d’un an d'ici! Quel
sarcasme! Et elle savait que je
séchais sur pied, que je ne res-
pirais déjà plus! Que j'avais déjà
un pied dans la tombe! Quand je
l'ai entendue énoncer cette nou-
velle, je me suis évanoule. Ma-
thilde m'a portée dans ma cham-

(Suite à la page suivante)

 

toin Marquette

R. BOUCHER, prop.
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pouvez avoir un teint plus doux, plus

séduisant! Suivez fidilement le nettoyage

facial A ia Mousse Crémeuse adopté
Dientôe3 yeux vous dirons que vous $s ravisssass!

emploient le Savon de Toilette Lux |
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S ° Mathilde revint, elle m’appelsProcès sans ju du bas de l'escalier. TI était l'heu-(Suite do la page te) te de me préparer à prendre lo
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e
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demi,

ale jamais possédé aucune; c'est
alors que j'aperçus qu'on l'avait
tachée d'huile. Quel dommage,
n'est-ce pas? une si belle échar-
pe! Je m'en emparai avec l’in-
tention de la nettoyer avec un
produit que je possédais. En pas-
sant devant le salon, j'aperçus
Mile Paçuin confortablement
installée dans un fauteuil, Je le
regardais, cette femelle sans en-
trailles, toute gonflée d'orgueil, |<
se targuant d'importance à cause

>d'une fortune qu'elle avait volée > ] “A 8 5 foen partie À son frère, le dépossé- A i ; anisdant d'un héritage bien légitime. us décidémenttr mince, pour né pes dire maigre, À fout que
Je n'avais pas remarqué Mile poux uetesa votre LR de calories at. pour cels, manger deschosesAnne, assise plus loin. Mais mé- Plus riches. Ce n’est pas la quantité, mats bien la qualité des Tats Sutme si un million de personnes

|

infiue sur]la santé. Mettes pis de saucedansvos Jaiades,prence,uodans morcesu deurre aux repas et, ov , prenes oitiéSalenétépu

a

JeDikepl c'es crime, N'ayex pas peur des jarineus et des pâteaux et voici un glaçage

   

        

    

 

 

teau de ris ay
En quatre oeufs en Lod
blancs fouettés, un peu de seste de
citron râpé et six bonnes
de fruits confits coupés en petits
dés. Verser l'appareil dans un plat
à tarte beurré, saupoudrer de suere

etcuire 5 t ; boy ie reour pas trop cAger àplidans un plafond 0 aves
un peu d'eau au fond,

PARADOXES ET VERITES

La flatterlewatant de charmed
ue parce qu’elle nous paraît con.

firmer Ie jugement de notre amour.

propre. Lévis,
.  PAté à

sandwichs

Distriboteur

J.-René
Ouimet
sans,

) FA. soir

 

 
    
  

pourre: ployer: méla moitié du misha qi d'accomplir. Je

|

JRO,ueWokspoumes toujoursemployer:mélangesparmoitié dumlsortis dans le jardin pour reve.
+nir par la fenêtre française, je certaine résistance, et j'avaisme glissai dans le salon derrière
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réuni ce qui me restait de force
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le fauteuil de mon tyran et lui pour bien serrer fort. Mais, àJetai brusquement le foular mon étonnement, elle ne ze dé-tour du cou. Je m'attend: battit pas, fit à peine un léger
° sursaut et trépassa.la .

“JeIe m'imaginais pasue
se! auss acilemen elle,meilleure des soupes aux aspergest

|

Paitère, vorgeettene"teho’ 4p table. Je revins dans le couloir
pour monter à ma chambre, mais
en réalisant ce que je venais d'ac-
complir, on ne pus m'empêcher de
erier, J'étais Positive que Mile
Anne me reconnaîtrait [mmédia-
tement coupable; mais nan, elle
Appels les autres et personne neA
semblait me soupçonner, |
“D'abord je voulais me livrer à |

Ia police, puis je résolus d’atten-!
dre les événements. Après tout, |
Je n’avais que quelques mois à=
vivre, Je regrette intenantd'avoir tant attendu
Un long silence suivit la décla-

Préparte
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ration JoSills Arnoldi, Alors, elle
sou: a ment:

por los fabefcants des Fèves au Lard Clark — Ne me regardez pas comme
al Ils n'auront jamais le temps

©
° © me pendre ! FIN
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s'est-à-dire que:

  

Comment plaire à va homme.

TARTE AUX POMMES |

         

  
     

  

  
pommes confectionnée aves Ia Parise Préde Brodie, la croûte en eatsi tendre.++ Bi légère qu'elle fond
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1)PATE A TARTE:

%

tame do x formément jusqu'au centre.Prépacie a BRODIE. ine deuxreTearferrin
erme

Rien tnsarperer lo shortening A Je farine au moyen de deux coutanux ou aves les doigts ; ajoutes l'eau, graduellement, pour forWer une pâte ferme. Manipules le moine possible. Roules mines
REMPLISSAGE: Peles ot enleven le soëur de quatre ou sing

  

  
   

  

 

      

 

 

  

belles pommes à cuire. Découpes-len en tranches minces où èpiscesies dans ie fond de tarte era — sucres au goût me 0:rarepdo 16 minster Abeiees a«) pendant env minutes, GiLa qunpératureane,aron 8600 P qecontinues la culsson do WRuf jusqu'à ce que Pomme être >fuellement
:2

S
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- Aou fatsisants dem
Ponts de Goble Brodie et des Poutres de Poédisg Brodie,    

! Les maris y songent!
|
|

|
| Ne vous y trompes pas—les maris songent || souvent au café. Eux aussi, ils se souviennent
| de ce quo le rationnement du café a prouvé,

… Pour que chaque tasse soit réellement exquieég
8 vous faut employer un café vraiment bon,
Pour être absolument sûre d’un café vraiment

bon, donnez du Maxwell House a votre marl.i C’est réellement un mélange merveilleux—bien,; corsé et possédant l’arome queles hommes re»cherchent dans un café, Et voici pourquoi: :
1. Lo Maxwell House est un mélange de cafés rareqet extrasavoureux— les meilleurs au mondeESSAYEZ CETTE RECETTE FACILE DE BRODIE 2. Ce mélange est torréié d'après un procédé rePOUR UNE SAVOUREUSE TARTE AUX POMMES marquable qui torréfe chaque grain de café nal-
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tarabiscotés qui leur ressemblent.
Notre préférence, à nous qui ve
eherchons assez peu l’excentrique,
va aux petits chapeaux de fourrure
et aux feutres gentiment ornés. Car
nous n’oublions pas, au moment de

prendre nos quartiers d'hiver, que
le vrai chic, c'est encore la sim-

MAIGRISSEZ!l
SANS DROGUES « SANS EXERCICES

and di

 

 Méthods langer du Chaneine
KNEIPP. |i suffit de boire du lait
ordinaire d’après les indications de
la méthode. + Méchods complète 504
LABORATOIRES COQUETTE

————————

corsage et dans ses cheveux. Elle
en sera délicieusement parée.

POUR LA VILLE
Prenons nos quartiersd’hiver

HA. 6877

 

 

L'hiver a ceci d’agréable qu'il est une saison à deux
fins. On y fait du sport, on y fait des mondanités et quelque-
fois l’une dépend de l’autre,

Naturellement, il faut être
tues pour l’une et l’autre occu-

rence et, malgré les restrictions et
le gel de la mode, on n'en tire en-
core pas mal, quand on sait #'y

re.
Pour le sport, il y a une agréa-

ble nouveauté, mais naturellement,
ce sont Jes personnes munies d'un
b vestimentaire assez considé-
rable qui pourront se loffrir. I
s'agit des manteaux d'agneau
Diane, qui se portent après le oki
et surtout pour assister aux par-
ties de ce sport. sieurs usages différents. dit l'ensemble. Au contraire. Elle A ’ J

POUR LE SOIR Comme garniture, un beau bijou,| est si judicieusement dis NS i

Naturellement, lorsque revient |posé au point stratégique. Les unes [qu'elle forme un ornement d'un .

de temps des Fêtes, il faut penser [préfèrent la pointe du décolleté, foot très sûr et qui “fait hiver”. ont besoin = ;

{aux ptions toujours sibles.
Après tout, tant de familles sont,

Dci ;

 

C’est très agréable.

LA ROBE PRATIQUE
Si vous projetez l'achat d’une

robe du soir, prenez-la noire, ainsi
qu'il est convenu. Et pas en ve-
lours, mais en erêpe, et le plus uni
poraible, La mode aime de nouveau
es corsages sans manches, avec l’é-
paule élargie comme le modèle que
vous voyez ici. La jupe peut être
longue, si on décide d’avoir une
véritable robe du soir, mais elle
peut très bien être courte, si on
projette de donner à la robe plu-

d'autres l'épaule, c’est absolument
matière de goût. Et ne pas oublier

8

     
La plus exquise simplicité règne en cette robe de petit soir ou diner,
création newyorkaise. Le corsa
élargies et une jupe courts.

« est sans manches, avec épaules
ne belle épingle d'or en compose

le seul ornement.

A l'heure actuelle, dispersées à
eause des circonstances que c’est
un bonheur bien compréhensible
Jorsque les soldats reviennent en
permission ou sont rapatriés et

peut-être encore plus lorsqu'ils re-
viennent avec une jeune famille,

s'ils ont épousé, en Angleterre ou
ailleurs, des jeunes filles de là-bas.

Sans compter les réceptions de
eharité, les concerts où l’on s’ha-
bille, les showers, les bas, etc. La
vie sociale n’a pas besoin d’être
fulgurante en ce moment, il suffit
qu'elle soit agréable. Et c'est pour-
quoi on choisit de préférence des
robes à deux fins, qui puissent ser-
vir de robes de diner et de robes
d'après-midi. Si l’on choisit, pour
eette fin, une robe noire, on est

un joli collier et un bracelet, qui
donne tant de grâce au bras.

LES ACCESSOIRES
Le noir et or est toujours réussi.

Avec une pareille robe, au temps
des Fêtes, vous pourrez vous chaus-
ser d'or, si la robe est longue, de
chevreau ou de suéde noir, si elle
ext courte. Comme bijoux d'or, une
broche, une belle épingle, une ini-
tiale, et, dans les cheveux, une ré-
sille de fils d'or ou de filet noir
pailleté d'or. Rien de plus char-
mant et à la fois de plus riche et
de plus discret. Petit sac de pail-
lettes d'or ou de euir doré.

Les jeunes filles feront bien de
s’en tenir aux robes de couleur
claire et, pour elles, tous les tons
astel sont en vogue. Une toute

Dès que la neige va prendre (hé-
las ! c’est pour longtemps !) nous
devrons adopter la tenue la plus
pratique pour la ville, c'est-à-dire
a robe de lainage sous le manteau
de fourrure. La robe de crêpe se

rte aussi, naturellement, mais le
ainage fait plus simple, d'autant
plus qu'on peut aussi en faire des
deux-pièces ravissants, garnis eux-
mêmes de fourrure. C’est ainai qu’à
New-York on a présenté dernière-
ment des ensembles exquis: jupe lé-
gèrement en forme, jaquette pou-
vant se porter avec ou sans blouse
et ourlée d’une petite bande de
mouton de Perse. On serait Jorté
à croire que cette fourrure alour-

n autre ensemble de coupe diffé-
rente, avec la petite jaquette ein-
trée à la taille et les basques cour-
tes, était ornée de vison, Sur le
vert ou le brun, c'est d'un chie
parfait.

LES CHAPEAUX
Bien sûr il y en aura encore des

excentriques qui passeront l'hiver
entier sans porter de chapeau, mais
elles ne seront pas nombreuses, car
cette mode stupide, qui pouvait
avoir un semblant de raison d’être
sous les climats chauds, est insen-
sée avec un hiver comme le nôtre.
Nous avons vu de nos propres
To dans les journaux et ew-
ork, les premiers chapeaux arri-

vés de Paris. Il faut espérer qu’ils
vont se calmer, ear, pour le mo-
ment, ils ne nous semblent pas du
tout ce qu'il faut. Evidemment, il

avait une raison a leur création:
besoin de crâner devant l'enva-

hisseur; mais, tout en s'en inspi-
rant pour l’ensemble, les créations
américaines ont commencé à com-

plicité, JANIE.

 

294-A, Ste-Cath, O.,

 

Les enfants

d’énergie —

l'étiquette jaune familière. 
poser des turbans très hauts et  

le pain leur en fournira
© Si vous cuisez à Ja maison, c’est facile de faire
du pain savoureux et nourrissant quand vous
employez la Levure FLEISCHMANN fraîche, de
confiance—la préférée des Canadiennes depuis plus
de 70 ans. En vente chez votre épicier, sous

Assurez-vous plus de vitamines—plus d'en
train en mangeant chaque jour 2 gâteaux

now de Levure FLEISCHMANN fraiche. Cette
levure est une excellente source naturelle
des vitamines du complexe B.

comme dans

Jeannot___
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"cerfains jours”   
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. gertaine oene, pas se tromper et

|

jeune fille fait, toujours mieux de

simplifier le choix des acces-|ne pas abuser des bijoux, M s acti.

soires. fe noir possède aussi cette [elle en possède de beaux. Sa fraf- gionssommesendesterneone
|

vertu de mettre en valeur tous les
bijoux, qu’il s'agisse de bijoux d’or
eu d’argent et de pierres précieuses
ou de leurs imitations.
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cheur de teint lui en tient lieu, et

seul un petit fil de perles, un bra-

celet léger sont permis. Par contre,

elle peut porter des fleurs à son

PLUS
DEGENS

 

    

  

   
  

    
  

      

  

peut se pa; le luxe de rester
tive, au lit, A “certains jours”

cible, capricieuse, épuisée et “à
de forces” — tous troubles dus

d’Aui le composé végétal de Lyd
Pinkham.

ger le méme mal... Il est
sous forme de liquide et est

Le composé Pinkh: 
inac-

mois. Si done, vous, en ces jours péni-
bles, vous vous sentez nerveuse, irras-

menstruation — essayez dès aujour-

Le composé Pinkham est différent
des autres produits destinés à soula-

orai fo
eialement pour dames et jeunes filles.

am est reconnu

eomme un excellent aédatif de l'utérus,
à cause de son action dienfaisante sur
Pun des organes les plus importants

* du

bout
à la

 

qe du a0xe féminin,

(SAVOUREUX DIN Ce grand midcom pouviezquetiensnonte granddois :
Chase & ON AIDE LA NATURE pauvres queriches,eu ces Une cuillerée À

} ' Fis. LE Le com Pinkham en est un et soupe du composé Pinkham avant les repas

Sanborn. nn eontient

d
e

plus la vitamine B-1; voilà pour- et le coucher, vous verrez que vous en serez

| Essayez-lé; quoi il wide la nature et ne fatigue pas les enchantée. Essayez Pinkham, la chose en vaut

‘vous organes...
oe n

\ mprendrescob .

purge! SR Composé 5e

CHASE & SANBORN

|

Végétal
) Le Coté SAVOUREUX

ON + ;
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de l'industrie du film savent très bien, en offet le public, canadien

|

le d de Kenneth pour ouquasi bien qu'ambriesicain, n'aime pas qu'on Li présenteour l'écran des

|

Mer.

La

jeune femmerevint donethèses politiques ou idéologiques, même ei elles sont déguisées sous une

|

à New-York sans son dip! ote:€ntrigus originale. Cotte mentalité est malhenreuse: ls film a l'avantage| fût alors victime d’un empoi unede fra; l'imagination de l'individu et il est temps que le cinéma

|

ent accidentel et, au cours de sa! soris

du

domaine des vomans st des aventures ot s'orients vers des

|

convalescence, elle fut photogra-|

1

veut un contrat te soit
cA > criti i =) : "HOLLYWOOD, 11. —ue impartiale sur. ! "oe vis| Notre critique impa efBael price

! Saddle de 1a RKO, doit sa earritre
; J an cinéma à un cadeau qui lui fut

' ' résenté lors de sa graduation.
à n effet, son père lui pays alors

! un séjour de six mois & New-York.| -
a | Or, la veille de sa graduation,SleI o °

freee ne EEsoo d ' i cinémato i mérioai de | oul »» parI entreprisdecreef et de le présenter ax publie, Leomagnate avion en Floride et se maria avant

oeuvres plus sérieuses. Nous sommes certains le public accepterait

|

Phiée par un agent de cinéma, qui‘on hr Présente périodiquement des productions Plus intelligentes; |&pporta la photo avec Jul à Holly-serait à désespérer de lu mentalité du peuple américain s’il ne pouvait

|

Wood. Une semaine plus tard, elde temps à autre oublier ses frivolitée et accepter qu’on l’instruise par |signait un contrat avec la RKO,l’intermédiaire du film. Les spectateurs seront probablement surpris“Thunder Rock”, qui est sans contredit un film qu,romptavec la AU SYSTEM
où ilsemb

 

|
3 le originale. Il a été tourné en Angleterre, e avoir; | obtenu un certain sucoès. Il présente une t bien définie: celle de la     
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VUS

Les Flying Marinos, intrépides trapésistes qué offriront un numéro
dans les échelles volantes, aux Variétés St-Jacques, dimanche soir.

Mitte d'esprits plus avancée que leur temps pour vaincre l’apathie etlez préjugés populaires C’est l’histoire dun
guerre, voit

l
schaos

- à qui essuie d'éveiller le public et de lui faire comprendre In menace |48 ’ grandissante. Endormi par pingt années de paix, et refusant de croire :
‘

+

un journaliste qui, avant lanaissant qui menace de bouleverser l'univers, et; 

 

& un nouveau conflit, le public lui rit pratiquement au nez. I! continue J?fi is bi
la nouvelle pièce ““Embessled

la lutte pendant un certain temps, mais bientôt, dégoûté par|l'apathie | \ || Année mémorable 1adour p

ur

E,

Barrymore Il n'a pas été facile de déciderpo E mn Ethel Barrymore à paraître come

te , il abandonne tout espoir et sexile sur un pha8 Lichigan. Près de ce même phare, au siècle dernier, avait sombré un5 navire transportant des immigrants d'Europe. Les fantômes de six
 

 

ia de ces immigrants, tous gens qui, eur aussi, avaient lutté contre les HOLLYWOOD, 11. — L'année |me vedette dans le film None
| : préjugés de leur temps et avaient de même abandonné la lutte, com. 1944 restera mémorable pour la (Bat the Lonely Heart, réali-é
= mencent à envahirson esprit. Ile lui font comprendre comment los grande actrice Ethel Barrymore. par la RKO. Mais l'écran samble
1 1 théories que, eux, ils préconieaient se sont plus tard réalisées, grâce Elle célèbre en effet son 50e an-|maintenant l'intéresser, car elle
8 à d'autres kommes courageux; que le temps réuesit à abattre toutes {|niversaire de vie théâtrale elle |a récemment envoyé au produce
R Les barrières morales. Réconfortd, il entreprend ds vecommencer oa est devenue l'étoile d’une série teur David Hempstead deux pided'émissions radiophoniques, elle |ces accompagnées de cette note :fera bientôt son apparition à l’é- [‘“Voudriez-vous lire ces textes ofcran après une absence de douze jme dire si je pourrais 7 paraîtrejans et elle créera au Broadway à l'écran.”

SESSOSSSNSSEECSSRSESETEES
2

» lutte.
. L’intrigue du film a le désavantage d'être un peu embrouillée etrequiert du spectateur beaucoup d'attention. Mais tous les rôles sontd ben campés par les acteurs, noter la personnification de Michael|FS Redgrave dans le rôle du journaliste désemparé. Il rend bien touts lo |}lutte intérieure qui se déroule chez cet homme qui @ tourné le dos au |: veste du monde et veut rester dans un isolement farouche. L’arrière-| Plan musical est aussi digne de mention.

AUX VARIETES MONTCALM

   

   

  

  
  

   

 

    

   

   Salle Moatealm, angle St-Zotique et Delerimier

Ce soir, dimanche 12 novembre, à 8 h. 30
Ouverture por Juliette Pétrie et lo petite Murielle
“ANNIVERSAIRE TRAGIQUE”, avec toute le troupe

ARTHUR PETRIE présente:

Juliette Péfrie, Juliette Béliveau, Teddy Burns
Jones, Alice Allard, Mad. Larivée, Paul Guertin

H. PELLERIN dans un numéro spécial d'anciennes chansennettes,
J.-RENE COUTLEE, M.C,

Plusieurs numéros de vsuderille américain. Agence Jimmy Diane,“THEY MET IN BOWELT Orchestre: TONY MICHETTI et nes troubadours.MERCREDI — JEUDI — VENDREDI Pour billets: 1990 =
CRE AL EU a : Beaubien, TA. 4840,

—

Prix des billets: 400-50,Cory Grant oF 1oETOY SdnhrFrA
COMES UP LOVE"

P
E

————————
“IT

Glorie Jean — Denald O'Conner
Reprise: “SHIP AHOY"

avee Red Skelten

Bette Davis, en vedette cotts se-maine au théâtre System dang le

     

 

film “The Old Maid”.
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“THE OLD MAID”

Davis — George Brent
“ON DRESS PARADE”

“The Deadend' Kids”
SAMEDI, DIMANCHE SOIRS
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     :# J-Rend Coutlés, qui reprendra
Hi ‘à es fonctions comme maître de
M: «+ cérémonies aus Variétés Mont-

J 1 ecim dimanche soir, et Hector
Pellerin, qui présentera un numéro «pécial d'anciennes chanson- 'netles, ax même programme. 8 À L'AFFICHE CETTE SEMAINE

Les Amis de l'Art

Où irons-nous tous les dimanches soirs ?

Variétés St-Jacques
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; roses womanAPPRENEZ
Marché St-Jacques, Ontario et Amherst

"a. w , dimanche,su trolaida
.

ni SEsa=1. ))ANSE Dimanche soir, 12 novembre, à 8 h. 30j 3 dasCompanion ery &IEmitage Sous la direction de
Un véritable défi à la mort

10% sentent Orphée en matinée, Autres re- Professeurs expertsprésentations en soirée, lee 13, 15, 17 etcr 18 novembre.
A Mardi, 14 novembre, à la salle du

Vaise — Fox-Trot “The Flying Marinos”   

  

    

i Prins de Calics, hotel Windsor, 0 Jitterbug Jivei} montre AJean-CharlesDotnetPs ALata) Ces Intrépiées ttmvie retdonhu

ai,

du us
i ; Au Plateau, samedi le 18 novembre, et E

échel
"ut dans les aires *

PC GoncersTeBonesde openiit PARK DANCE STUDIO
elles volantes, qui menacent à chaque instant de s’écrouler   à cause de leur installation trop précaire,

ROLLA "The Small
NORMAN BROWN

|

Acrobatic Family”
Ets anete,

|

Lanaefaegave,je des tem d mi uv je la mve vous émérvellisne. by ot do leurs enfants dans des
exploits extraordinaires.x x x
«+LuPAT

À

aig
GERARD MOREL RUDDYfameux chanteur et sa guitare hawalenne

DEUX TROUPES

    
Join,prener tvèrencod | CA. 2826-7040 © 1357 Van Home! Opera, Jouzersun recital& sh. 45 du |Mrs

. 8t-Jean-Baptiste.Si-Jean-Baptete
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MAINTENANT A L'AFFICHE
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A LA SALLE DELORIMIER, DIMANCHE SOIR
VARIETES STADEONTARIO

 

A la salle Delorimier, dimanche soir le 12 novembre, grande revue
militaire. La fameuss et zensationnelle famille Durocher et lor-
ehestre Nolin dans des numéros militaires souvenirs de 1914-1918.

udeville variés. En

  

  
     
  

     

      
      

GLENI
SPECTACLES
SHES:i
rite”, 10.06, 12.48, 8.26, 6,06 24.
LOEW'S: “Dragon Best”, 10.10, 12.68,

   

 

“Toujours Dans Mon
Coeur, 1006, 18:16, 8.45, 640, 136,

PALACE: “Janie”, 11.08, 145, 4.35,
7.08, 9.45.
PRINCESS: “Song Of The Open
Road”, 11.40, 3.08, 6.30, 10.00; “Thum.
der Rock", 8.66, 1.15, 4.48, 8.10.
ST-DENIS: “Les ", 12.00, 3.17,
0.14, 9.41; Mosart", 1.37,
6.4, 821. ’

 

 

15 nds numéros de
48 are Stade Onta

Jean Cocteau
à l'Ermitage
En hommage à Jean Cocteau, l'enfant

terrible du théâtre, les Compagnons de
saint Laurent présentent: “Orphée” et
“Oedipe-Roi”.
Comme préparation & os spectacle de

haute valeur esthétique, relatons l'his-
toire de ces deux pièces.

Orphée, le poète du soleil, ot Eury-
dice, chantre de la lune, ont renié leur
jeunesse et vivent en désaccord près
d'une bite eu génie (M
faudra la bienvelllante complicité d’un
angélique vitrier pour ranimer l'amour
et l'entente des époux.

Oedipe, en reconnaissance de la mort
du Sphinx, ce monstre à la tite de
femme et au corps de lion, est appelé
à Ja royauté de Thèbes. Ignorant ses an-
técédants, le fils de Laïus, qu'il vient
de tuer dans une querelle, épouse =
mére Jocaste. Un oracle révêle aux sou-
voraine leur cruelle situation. Dé-
wespéré, Oedipe ou crève les yeux, Jo-
caste se pend. Leur fils, héros de Ia tra-

 

@édis de Jean Racine, les Frères enne-.
mis, s'égorgent sur le trône. La tou-
chante Antigone devient désormais je
guide de son père exilé.

Les Compagnons continuent sinsi leur
epport à la cause du vrai théâtre et

, lancent aux epectateurs un pressant ap-
. Le rendes-vous nous unira les 11,
17 #8 18 novembre en soirée, à I'Ex-

mitage.

 

AU FORUM

Frank Sinatra, en personne. le di-

manche 19 novembre, au Forum.

BAINS TURCS 65c
POUR VOTRE SANTE

Essayez le bein ture à la vapour do
vierre. Recommandé pour rhumes,
shumatismes, etc. Seulement 65c.

Journées des dames, len mardie de 2 à 12

COLONIAL TURKISH BATHS
3568 Colenial (près Duluth) PL. $034

OUVERT JOUR ET NUIT 
FRANCE-FILM

présente

VEND. 17 NOV.
ST-DENIS
en récital

sensationnels duettietes
du piano

ohotsle comme solistes par
TOBCANINI, ORMANDY,

KOUSBEVITSKY,

, coin Delorimier et

 

  

ouls aux Variétés
tario. ,

VARIETES ST-THOMAS-
D'AQUIN, À ST-HENRI
aWP     

     
           
   

   

 

Roland David, ls plus populaire
chef d'orchestre canadien-fran-
pais, qui dirige son fameux or-
chestre tous les soirs chez Mau-
rice Danceland avec les vedettes
suivantes: Al Kane et Maynard
Ferguson, as de la trompette,
ainsi que Rita Gail, chanteuse.
 

Ruth Hussey et
John Corroll sous contrat
NEW-YORK, 11. — Ruth Hus-

sey et John Carroll viennent d'être
mis sous contrat par la compagnie
United Artists. Ils seront les ve-
dettes du film Bedside Manner, qui
est tiré du populaire feuilleton du

p 4 Saturday Evening Post, La pro-
11 k. 30, coin St-Antoine et du |duction de ce film commencera sous

Couvent. peu.

VARIETES ST-THOMAS-D'AQUIN, À ST-HENRI
4040, rue St-Antoine, près du Couvent — WE. 6925

GRANDE REVUE MILITAIRE, SOUVENIRS DE GUERRE
J A L'OCCASION DE LA FETE DE L'ARMISTICE ;

Dimanche soir, 12 nov., à 8 h. 30 — 15 numéros de vaudeville
IL NE FAUT PAS MANQUER CETTE SOIREE

Swifty, Ti Zeph, Alice Dubord, Helen Ta
CONCOURS POUR TOUS, PRIX EN ARGENT, DU “FU

Le FAMEUX KARA, directement de New-York,
Tout le monde danse avec 3 heures de gaieté. Pour location WE. 882

Swifty et Helen Taylor, avec le
populaire Ti-Zeph, à la grande
revue militaire, dimanchesoir, à
la salle St-Thomas-d’Aquin. Aus-
si au programme, 10 grands nu-
méros de vaudeville variés, Suivez
la foule dimanche soir pour voir
ee fameux spectacle de 8 h. 30 à  

   

re
Les Compagnons de saint Laurentcme ORPH EE

L'ERMITAGE
EGALEMENT de JEAN COCTEAU

BILLETS: 81.05 - .80 - 67
OEDIPE-ROI ca

de JEAN COCTEAU 3 TalonLaEE sux Editions Fides

Tous les amateurs de la chose 1 1-1 5-1 1.18NOV.dramatique s'aponnent aux
ons”

"LAS par année) MATINEESles 11 et 18($1.35 par année)

 

Devenez populaire

Violon Guitare

Clarinette Mandoline

iS Plane-
Saxophone Accordéon

Chant

Tous ces instruments enseignés

s,cxcotTURCOT
STUDIOS OUVERTS TOUS LES SOIRS

   7%est, Ste-Catherine, Montréal, LA. 2111

PR | 

iad
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AU SAINT-DENIS

   

je
-

Enuboshutz et Nemenoff, duettistes du piano que l'on entendra en
récital le 17 novembre au théâtre Saint-Denis. Leur programme,
des plus varié, comprend des oeuvres de Mozart, Back, Schumann,

aint-Saéns, Chopin et Stravinsky.

“LES OTAGES” AU SAINT-DENIS

/
Le charmant couple Annie Jernoy et Jean Paqui, vedette du film
“Les Otages”, à l'affiche du théâtre Saint-Denis cette semaine.
Le se film au programme s'intitule “Mademoiselle Mozart” et

met en vedette Danielle Darrieux et Pierre Mingand.

Chez Maurice

DANCELAND
1244 ouest, rue Sainte-Catherine — MA.1127

ROLAND DAVID
et son ORCHESTRE

 

 

METTANT EN VEDETTE

AL KANE * MAYNARD FERGUSON
as de la trompette.

RITA GAIL, chanteuse

 

DANSE TOUS LES SOIRS
DE 8 h. 30 P.M. A LA FERMETURE

AN

Variétés Stade Ontario
& lo salle Delerimier, au Stadium

Dimanche soir, le 12 novembre, à 8 h. 30
AUREL DUMONT, directeur artistique, présente :

UNE GRANDE REVUE MILITAIRE
À l'occasion de la fête de l'armistice

SWIFIY, TI PROUT, JOSEPHINE, HELEN TAYLOR
Ti ne faut pas manquer cette soirée.

15 — GRANDS NUMEROS DE VAUDEVILLE VARIES — 18

© René Normendin © Bittie Hunter, dense

© Les Fusiliers © Merry Coupin, chant

© Mont-Royal © Lorstta, nouveauté

SWIFTY, TI PROUT “venrdient dans l'armée secrète”.

8 — ORCHESTRES AU COMPLET — 2

GENE NOLIN. “Souvenirs de 1914 à l'année 1918".

LES ? DUROCHER, pot-puurri militaire.

EXTRA ! — 3 - grands concours pour tous - 3 — EXTRA!

ARTISTES INVITES :

© GUENITTA et ANN CARIOLA, directement de New-York,

dans des numéres de danse extraordinaire.

© THE GREAT KARA, Il fers sensation, venez le voir.

Bn suivant ta foule vous voyez quoi ? Les plus beaux epectactes en vite 1

RENE NORMANDIN, M.C, — Orchestre GENE NOLIN.

Admission: 35e et 45e (taxe comprise).

Location tons les jours, de 1 bh. pm. — FReatense 8714
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ARCADE: “Le professeur Klenow",
Mercel Chabrier, Antoinette Giroux,
Menri Letondal, Elisa Garesw, Willle
Fréchette, Jean-Paul Kingsley.
BEAUBIEN: “Broadway Rhythm”,

Pico”, Edwatd-G. Robinson, Lynn Bari.
BELMONT: ‘Cobra Woman”, Maria

Montes, Jon Hall, Sabu; “Hey Rookie",
Ann Miller, Larry Par!
CAMEO: Cousin”,

pe Moma ist, Mazer
CANADA: “The Iron Major”, Fat

O'Brien, Ruth Warrick; “Timber
Queen”, Richard Arlen, Mary Beth
Hughes. Caricature. Siete.
CANADIEN: “The Lady In The Dark”,

* Ginger Rogers; mer ane AUKare
Alice Faye, Carmen Mirands;
Hawks”, Tom Tuylor.
CAPITOL: Wildeat”, Marie 
CORONA: “This Is The forToursLeslle, George Murphy; “Roger

Gangster”, Preston Foster, Victor Mc-

CRYSTAL PALACE: “The BlackParachute”, John Carradine; of
Plums”, Bob Levingstone. Série. Comé-
die. oupelles. Vaudeville. of Sen

Luis Rey”, Lynn Berl, Akim Tamirolf;
Swingtime

dobn Carradine.
GAYETY: A l'affiche dès lundi, le re.vue “Music Box avec la dan-euse exotique Leticis.
GRANADA: “The Story of Dr. Was-or Gary Cooper, Larraine Day; “Ber.Uda ', Preston Foster, AnnButhertom
HOLLYWOOD: “Up In Arms”, DannyKaye, Disnah Shore; “The Hour BeforeBe Dawn”, Veronica lake, Pranchot

e.

Johnny Comeaise a
Grace George.TS

AU CRYSTAL PALACE

- tor, Nancy Kelly;En James Cagney,

  

Guy Robert, de la troupe d'Ar.Shur Pétrie, qui présente cettesemaine une comédie inédite in-titulde “La Servante mécanique”,

PHOTOS
Agrandissements en couleurs

prenaret)
8 x 7 avec esdre cs
8 x 10 avec cadre

(plus taxe 1qu'il3%camperae,

     

  
  

 

  

  

   
  

Two |drews; “The

€ |Sanders,

Touhy, Gangster”, » Vic- |Eve of 8. Mark”, Anne Baxter, Mi-tor McLaghlen, chael O'Shea.,

|

PARK: ‘Three Man In White”, Van

|

SNOWDON: “The Sullivans”, AnneJohnson, Maxwell; “Under.

|

Baxter, Thomas Mitchell, Sujets courts.

EEE “LA SERVANTE MECANIQUE" |

     

      

   

  

   

    

  
  
  

   

  

   

  

 mec—

— ÀVICTORIAVILLE

  

  

Mme Gisèle Smith McMurray, de
Boston, sera la vedette du fa-

 

M. Marcel Chabrier, qui fait cette
semaine «a rentrée au théâtre

 

: meux drame en trois actesfrosde = orfent le ttreJo d'Ed i Soh dor, “L'Esal

seur Klenow, de Karen Bramson,

|

Potion Breprochain pipet des
. SS. Martyrs canadiens de Vie-

Morgea: “esetol ay OEE Loriavills par.ls“Troups-EcolsTkel; “Calling Wild

Bill

Elliott" rance iens’su Elliott, su th rige Me Renaud Miville.LOEW'S: “ Seed”, Katharine
Huston, Aline Mac- ASSE-TEMPS: “Higher and Higher”,Mabon.AkiraTe Pras Siac: Monts Morgan; “Pilot> Tamiroff. =

LORD NELSON: “Moonlight In Ves.

|

No 5", Franchot Tone, Marsha Hunt.mont”, Gloria Jean; “The Curse of the

|

Série.
Oat People®, Simon; “Sing A| PERRON: “The Lady In the DeadJingle”, Alan Jones. House”, Jean Parker, Lionel Atwill:MAIBONNEUVE: ‘The of Ban |“Careet Girl", Frances Langford, FdwardLuis Rey”, Lynn Bari,

Akin

aire Norris; “In Old Monterey”, Gene Au-“Bwingtime Johnny", les sœurs An-

|

try.
Out West”, Tom

,

PLAZA: “Cobra Woman .Conway. Montes,a Babu; “The Impos-MIDWAY: “Action In Arabia”, George [tor”, Jean en Drew.Virginia 3 PRINCESS: “Song of the Open Road",
Edgar Bergen, Charlie McCarthy, Boni-
ta Granville, Sammy Eaye; "Thunder
Bock”.“=

chard Arlen. vor REGENT: “And the Angels Sing”, DoeMONELAND: “Two Girls and A rothy Lamour, Pred MacMurray; “AdeSailor”, June Allyson, Gloris de. Haven; [dress Unknwon”, Paul Lukas,rrWoman”, Maria Montes, Jon

|

REX: Fumeorneee Hume, bu. phrey Bogart, cl Morgan;MONT-ROYAL: “The Impostor”, Jean Check Honey", Grace McDonald, LeonGabin; Jack London”, Susan Hayward,

|

Errol.
RIALTO: “Bathing Beauty”, Red

Skelton, Esther Williams; “The Girl in
the Case”, Edmund Lowe, Janis Carter,
RIVOLI: “Double Idemnity”, Pred

MacMurray, Barbar Stanwyck; . |Bession”, Ann “Vaudeville. . ROSEMONT: “Pin-Up Girl", BettyORLEANS: “The White Oliffs of Grable; “Jack London”, Susan Hayward,Dover”, Irene Alan Marshall;

|

Michael O'Shes.“You Can't Ration Love”, Betty Rbo ROYAL: "The Gorilla Man”, Johndes, Bill Edwards. Loder, Ruth Pord; “The
Bere”, Alice Paye, Carmen Miranda.coeur”, Kay Francis, Walter Huston, ST-DENIS: “Les otages”, Annie Verea Warren. nay, Pierre Larquey, Saturnin Fabre:OUTREMONT: “Follow the Boys”,

|

“Mademotselle Mosart”, Danielle Dar-Raft, Vera Zorina; “The Ghost rieuz, Pierre Mingand.Ship”, Richard Dix. BAVOY: “Christmas Holiday", Dean-PALACE: “Janie”, Joyce Reynolds,

|

na Durbin, Gene Kelly: “The Eve ofRobert Hutton, Ann A Bt. Mark”, Anne Baxter, William Eythe.PAPINEAU: “The Story of Dr. Was- SEVILLE: “Double Idemnity”, Predsel”, Gary
MacMurray, Barbara Stanwyck> ‘The ground Gorillas”, John Clemen: Mary

|

Nouvelles.Morris. ta

 

- STAR: “See Here, Private Hargrove”,pret Hr == HE

Crystal Palace
St-Laurent, près Ste-Catherine

Vouderille et vues, sur lo scène: samedi, lundi à vendredi

Aemia"= JOSEPH — JULIETTE PETRIEprésents :
Guy Robert, Marle-Jeanne Bélanger, Murielle Senéeal, Loretta,

grande comédie inédite:
Réal Béland et Jonas, dans une

 

A L'EURAN ]SAM. — DIM. — LUN. — MAR, MERCREDI JEUDI . VENDREDI“THE BLACE PARACBUTE* avec “PASSAGE TO MARSEILLES"John Garrsdine, “PRIDE OF e “ROARING GUNE-PLUMS” aves Beb Livingsions, “TWO MAN SUBMARINE*SERIE - COMEDIR - NOUVELLES COMEDIE - NOUVELLES
+ cannes bed

  

 

 

 

       
    

        

  
 

 

 

dimanche soir
ur

Variétés
du

marché Atwater.
Joseph et Lola,

fameux comédiens,
seront aussi

au programme,    

 

Robe: Donna Reed; “False Co-

|

ton, Esther Williams: “Ladies of Wash.
TyBrig’Boyd. Comédie. Série. Ca- |ington", Trudy Marshall, Anthony
ricattres. Quinn, Sheila Ryan.STELLA: “Qual des Brumes”, Jean

EP

WoEEEERE ANDREXde Brighton”, Raimu, Germaine Aussey.

vous assure la connaissance
Marjorie Weaver, Peter Sootaony"Nine

parfaite de tous vos accords
sur le piano où l'accordéon-

Men”, une troupe d'

piane.

M: “The Old Maid”, Betty De-olor: Brent; “On Dress Parade”,

@ Système visusl trds mo-
derns st très rapids vous

     
    
     

 

Desd End Kids.
LeES PALACE: “Cover GuI”, Rita
Hayworth, Gene Relig:Apache Trau”,
Lloyd Nolan, Donna .
VICTORE “Stand In", Leslie Mow-

  
    

    
            
        

 

sw + Oxe permettant d'accompagnera,JoanBlondelrayme n'importe quelles chanson parVILLERAY: [TaseagsooMarseilie-, note ou par orsills,ParérsBionéerroutté. MiciryJon:

||

Prix: 84.28 par poste.  ney, Bonita Granville.
WESTMOUNT: “This Is the Arr,

Joan Leslie, George Murphy; “
Unknown", Paul Lukas.
YORK: “Bathing Beauty”, Red Skel-

FRANK SINATRA
au Forum, dimanche, 19 nov.

UNE SEULE SOIREE — LA SEULE AU CANADA
Il reste encore de bons billets,

PRIX: orchestre, $4.; loges, $4. ot $3.25; amphithéätre, $3.25;
balcon, 82.25, à l'extrémité nord, $1.25. Toutes taxes comprises

Salle du Marché Afwater
“le metlleur programme en ville”

Dimanche soir, 12 novembre, à 8 h. 30 p.m.L'organisation du stade N-Dame présente un grand spectacle de variétés

  Système ANDREX Eng.
C.P. 378, Station H,

Montréal, 25; P, Q., Canada.
     
         

       

   
     
      
   

    

  

  

    
        
  

BOGEY WOGEY GLEASON & 323
artistes de couleur CHIENS SAVANTS

ANN CARROLL BOB & BUNNY      acrobate apécialitée
Joseph, Lola, Marie-Paule, Arthur Boudreau ot autiesMEDARD LACOMBE, M.C. — Orch. dir.: A. BLUTEAU: © — AUTRES NUMEROS AMERICAINS — 6Attraction spéciale à partir de 7 h. Jusqu'à la représentation régulièreBILLETS: 30c - 40c . 50e — WI, 3644 ou WE, 6692Le dimanche après-midi, «près 1 hre, à WE, 0164.

Gala des Artistes
au FORUM

   
         

        

   
        

 

     

   
 

MEILLEURE REVUE DU HARLEM EN VILLE
  

Directement des grands clubs
de nuit du Harlem américain.

METTANT EN VEDETTR

HELENE WALLACE
Chanteuse à la voix d'er

CHINKIE GRIMES
danseuse exotique

JIMMY MILLSM. C,
danseuses MichelettesŸ représentations par soir < 10 h. 30 ot minuit et 30

% IRVING PALL ot son orchestre

Caté St-Michel
770, tue do ls Montages - Pour réservations: PL. 059

 

MyrtheQUINLAND
et les six adorables    

  

|

  

     

 

   

    

   

  

     

   
   

   

   

 

  

Jeudi, 16 novembre

  
    

  
  
   

60 VEDETTES
50 CHANTEURS vier. 25 MUSICIENS 10

BILLETS: jusqu'à lundi, ch. 109, 1434 oucet, Ste.Cetherine, LA. 4276, MordiWI. 6131 — $1.00, $1.50,

MAURICE MEE

M metin, eu Forum,
$2.00 (tout compris),

RTE © FRIDOLINALYS ROBY © CLAIRE GAGNIER |y Lee GRENADIERS IMPERIAUX|LE QUATUOR ALOUETTE, tc,, ofc:
Ce gala est ax profit de le

de sccours de l’Union

 

   

   

   
   

  

  

   

  

    

  
  

    
   

     
cnisss de fonds

des artistes,    
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   à 2 h. 45 tous les jours,

excepté le samedi et le dimanche, vous entendrez:

CES FAMEUX ARTISTES DE LA RADIO

Juliette Béliveau, l:icole Ger- Fred Barry, Ovila Légaré,

main, Olivette Thibeault, Janine Clément Latour, Roland

médiens de la scène et de la radio
“Nazaire et Barnabé”. MM. Ovila
Légaré et Georges Bouvier incar-
nent ces personnages.

 

   

# *

Denseuse
extre-

.
ordingire

ou

Gayety

Sérénades La belle Leticia,
Que: “The Way of the Spirit” surnommée

Esdiotournai l'enfant
Copesrto NOUVELLES et chronique Message of lores

. Jardinter ontarien Southerasires : la jungle,
Vieilleschansons > sera

OUVELLES Récital de plano Bérvica religieux NOUVELLES le vedette

Vient de paraître As jardin de-le mélodie . Hehe Ss "ui :
Bon parler français “ - ie Army MusicBox

(NOUVELLEWar ;
Mode et musique Causerie “ ar à compter 1

Nouvelles sur le vit Programise cosieal Théâtre de )
at. ; Euracessportive Josspbing pue sprage, 2 Home_Girl lundi en matinée i

Le ee ee fem bnfees pnppel ou au Gayoty
14 Marasss Théâtre de Radio-Collige Musique de chambre Sammy Kaye # *

in Rew .1% te catholique Fable de saine Nouvelles= commentaires Chaplain Jim . ;

mn - Monique Service religieux Sunday Vespers —

3.00 Orchestre Philharmonique Musie-Hall Chefs<d'oeuvre de la musique The Women > ;

FRE ea CE * Chanroes prenez à DANSER 50° A
2.0 - Chefs-d'osuvre de la musique - Paul Fredericks .

sal = : : Bhades of Blues Seul, à la maison, sans maître I

ms : 7 Pis vais f
i The Pause that Refreshes Aire d'opéra Chureb o£ the sis Musical how Se EDITION FRANÇAISE — saison re i

‘oul es danses modernes: ’

ww Family Hour Boîte aux questions Chanteurs de demain Bonnes nouvelles TRUCKING, JITTERBUG, JIVE, FOX-TROT, ;

530 - Entrée des Artistes Les chanteurs de demain Hot sopy VALSE, BLUES. Livre tout en français de 24 y

sul Programme musical Nouvelles pages, illustré de 50 photographies. 21 leçons. :

ais - IeToa TEsiope Chel owvre da 1a aia (Oo Toutes les leçons sont expliquées clairement. La méthode est
<30| La vie du frère André Musique Orchestre . si facile qu'un enfant peu teut comprendre et danser on *

6.45] NOUVELLES - GI A = peu de temps, Envoyez 50c en argent, eu BON DE POSTE. a

i Les plus belles valoss Sérénade Programme musical Nouvelles Adressez : PROF. VACHON Dépt. No 3 ;

TE Borneear Les sare de la marine Sigteh C.ARC. The Band Wagen B. P. No 104, Station “G”, Montréal. ;

3.08 Chronique parlementaire ‘Actualités cansdiennes Tigar Bogen Intermdde et les |

250 Les Noms Conséiess TrioLyrique Empront de ls Victoire Great Musie Î

9.00 Causeries Union Nationale “ce Badeloque” Thidtre saglsis Rev. EJ. Bpringett 1 I

se Texzco Star Album de musique . Album de musique Marine PARTIR DE LUND i

24 - - - Hollywood_Gossip A 45 P M.

X 0 NOUVELLES M0.00 Brçoter Bar NogveuLES NOUVE Emprunt 13 NOV, A 2 HEURES
1030] Causerie, CCF. Concerto Concerto NOUVELLES LÉ ’

lilNOUVELLES ga SUVELLES B.B.C. enNOI .
Tite

|

CesertCofombte Storetatines” Causerie TheContinentals.
3130] Mosiaue de danse nique danse Nouvelles, Fin des émissions = ee Ecoutez le nouveau programme |
1200] NOUVELLES Fin des émissions Orchesire de danse p

AU GALA DES ARTISTES “Nazaire et Barnabé” “RADIO VEDETTE”
à Saint-Alphonse . |

La deuxième soirée des “Etolles . ere * |
de Demain”, aura lieu mardi soir Vos artistes préférés de la radio vous ’
prochain 'Auditorium Saint-Al- . .
phonse, 8550, Tue st-Gérard. Si entretiendront pendant 5 minutes |
Enalons que la première soirée a

remporté le succès attendu.
Les artistes invités de mardi Poste CKAC

prochain seront les populaires co- |

0

F

   

|ar & “te

Fridolin (M, Gratien Gélinas) et Alys Roby, populaire chanteuse,
PHOTOS

Sutto, Andrée Basilières, Albert Chenail, Jean Lalonde,

   

 

   
   
   
   

seront au nombre des artistes de chez nous qui préteront leur !'Agrandies en couleurs Duquesne. Guy Maufette,

; concours au Gala des Artistes qui aura lieu au Forum, le jeudi 16 tr

novembre. Ce spectacle monstre est organisé dans le but de garnir directement de n'importe quel

Chaque Jour, une de ceu fameuses vedettes de la radio

vous parlera pendant & minutes de l'axietence et des

accomplissements des nôtres à l’usine de rempliesage

d'obus de Cherr à 8 ui l'Ermite. Elle rendra
pour leur contribution

à l'effort de querre.

la caisse du fonds de secours de l'Union des Artistes. Imprimé ou négatif
- 5 x 7 52e — 8 x 10 78€

Envoyez-nous vos instantanés

ou anciennes photos

Dimanche soir à 7 h. 45 || pas “boocin de

>

peliicutes
un quart d'heure Photos Tetournées intactes

di soi % 8 heures “éscommandes1000
Jeudi soir a

©

heu TRU-FOTÉ STUDIOS LTD.

 

          

       
     

    
     

  

 

    

NE MANQUEZ PAS D'ECOUTER VOS ARTISTES FAVORIS

Y0
Dimanche: dernière représentation de Carol Lord dans “VICTORY BELLES“

 une demi-heure 1263, AVE. McGILL COLLEGE
po DEPT. P, MONTREAL

 

   
  
  

TOUS LES
  

     

  

samedi,
représentation

à minuit   STCATHERINE — SLURBAIN - TEL. MAZIG
    

Bt

SHE SCENE DE “NEMOIRES BU Br J.-0. LAMBERT"
émotions enécoutentorenteres Vouspére ee con ei indieà À 
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Alens Sont! -
MAIS VOUS DÉPASSEZ
LACINQUANTAINE
VOTRE JEUNESSE
ÊTSIREN MÉPANSÉE:

VIEUX TYPT, VAE
DBATTU AUX Denied

Ne À CAUS

  
 

 

 

© Agents demandés

 

NNONCES CLASSEES

 

   

Traces d'influence scandinave
sur d'anciens canots indiens

UPPER-WOODSTOCK, N.-B., 11. — Des desgins tracés
sur les canots des Indiens de l’est du Canada portent des
traces révélatrices de l'influence scandinave, affirme M, W.
Tappan Adney.

 

  
  

@ Clube de correspondance

 

diens se servaient plutôt de oe

 

 

© Argent à prêter
LUMENT CONFID!ABs0 $500.00à $20,000.00, p

thèques.
remières, hypo.

Ville, campagne. 263 est, Ste-Ca-|
therine. MArquette 1897.

© À vendre

Aviculteurs, commandes immédiatement,
afin d'être certains d'avoir des poussins

forts, le printemps prochain. Procurez-vous
nos prix de 1945 pour nos poussins approu-

par le gouvernement, de même
estaiogue en français sur les meil-

de _ocouvage et d'élevage.
MONETON POULTRY FARMS, Monkton,

tario.
NOTRE SPECIALITE, brassières françai-

ses fuites sur mesure, Madame Claus
8204 St-Denis. Téléphone: DUpont 4808.

RE BIEN BATIEeur 1e rivière Châ-
ten (145 arpents). Prix avantageux

DominaHebert, R.R. 3, Besubarnois.
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oublié, Stuelpnagel, lui, n’a rien
oublié.
Après la guerre de 1914-18,

Stuelpnagel fonda la Ligue des
anciens officiers allemands, pi
dé son côté dreesn Ia liste des
officiers alliés coupables de “cri.
mes bonteux”. Stuelpnagel de
manda alors que ces officiers fus-
sent remis à un tribunal interna-
MHonal présidé par l'Allemagne.

maient, Ils se sont, entre autres,
approprié le cercle et la ligne
courbe, dont plusieurs races des
siècles passés se servaient comme
symboles protecteurs,
L'une des découvertes intéres-Siriorirtee
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santes d'Adney dans les décora-
tions des canots indiens, c’est le
symbole rouge, blane et bleu par-
fois exhibé sur les granges des
fermiers hollandais
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  Douze enfants...
(Suite de la page 11)

Alphonse Naud, qui est menuisierA Brooklyn (New-York), dat éga-lement faire un | v pour
participer à le réun on
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famille,de même que M. Elisée Naud, l'ai-04deo garçons, qui habite à Ro-
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Nouveau président
de l'Associaiton
des publicistes
M. Harold E. Stephenson, de

Montréal, gérant de la publicité à
la Canada Starch Company, a été

   
M. Harold-E. Stephenson.

élu cette semaine, sident de
l'Association des publicistes cana-
ens,
Ont été élus vice-présidents:

MM, L.-E. Phenner, de Canadian
Cellucotton Products Co. Limited,
de Toronto, H.-J.-G. Jackson, de
Chrysler Corporation of Canada
Limited, Windsor, Ont., N.-B. Pow-
ter, de Howard Smith Paper Mills
Limited, Montréal, et orge-S.
Bertram, de Swift Canadian Co.
Limited, Toronto.
M. J.-P. Lyons, de la Manufac-

turers Life Insurance Company,
Toronto, à été réélu trésorier.
Le nouveau président, M. Ste-
enson, est gérant de la publicité
1a Canada Starch.
Ont aussi été élus au conseil de

direction de l'Association: M. Athol
McQuarrie, directeur-gérant, D.-E.
B rt, Northern ectric Co.,
Montréal, C.-W. Chamberlain, Shell
Oil Co,, Toronto, R.-Harold Smyth,
Dominion Rubber, Montréal, R.-L.
Sperber, Sterling Products, Wind-
sor, George Stineback, Bauer &
Black, Toronto, Lee Trenholm, Un-
derwood Elliott Fisher, Toronto, A.
Usher, RCA Victor, Montréal, Hed-
leigh-T. Venning, Sherriff, Toron-
to, et Muriel Whitlock, Courtsulds
(Canada) Limited, Montréal.

CHEZ LES CADETS

 

   

Léo Feldman, bien connu chez les
cadets de Montréal, vient d'être
nommé président de l'Escadrille
No 148 de Ia Ligue des Cadets

de l’Air du Canada.
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- - Forte pression auprès du maire

ADHEMAR RAYNAULT
de briguer de nouveau les suffrages

Imporfanfes délégations, vendredi aprés-midi, à l'hôtel de ville
Allocution de M. J.-E. Foucault, gérant général
du Secrétariat, Conseil Central des Syndieats

Catholiques et Nationaux.
Monsieur lo Maire,

C'est comme eltoyen et électeur de Montréal et nom
À titre d'officier du Conseil Central des Syndieats Catho-
liques et Nationaux de Montréal que je fais cette démar-
che auprès de vous, Monsiesr le Maire. Mais, je crois
me faire l'interprète des opinions personnelle d'un

de liqués et d'amis en' vous
disant qu'il nous serait très agréable &s convoquer ume
fmposante délégation pour vous prier formellement de
poser à nouveau votre candidature à la mairie de Mont-

Comme conseiller municipal je suis en mesure d'ap-
précier lea services que vous aves rendus au conseil
munieipal et à la Cité de Montréal.

Comme président de notre conseil, vous n'avez pas
manqué de diriger toutes nos délibérations. Nous avons
tous bénéficié de votre expérience dans la direction de
notre assemblée délibérante. Nous vous savons gré
d’avoir toujours agi en président digne, impartial et
juste, dans Vintérit mime de notre ville.

Ausei, je serais très heureux sl vows mous faisies
l'honneur de présider de nouveau nos assemblées et d'être
le porte-parole ln classe ouvrière au sein du prochain
conseil munie!

(signé) J.-E. FOUCAULT

Alléention de Monsieur Henri Blanchette,
Membre du Congrès Canadien du Travail.

Monsieur le Maire, ~
Os n'est pas à titre de membre du Congrés

Oansdien du Travail que je suis ici pour vous
demander de vous présenter de nouveau à la Mairie
de Montréal, mais à titre personnel.

Nombreux sont ceux qui, dans mon entourage,
seraient désireux de vous voir présider de nouveau
aux destinées de la Métropole du Canads. Nous
savons apprécier le dévouement que vous ne Cessez
de manifester à l'égard des ouvriers. Nous nous
Tappelons que chaque fois que nous vous avons
invité, vous avez rehaussé de votre présence nos
manifestations. Nous savons aussi que c'est un
lourd fardeau que de représenter la ville de Montréal
en toutes occasions comme vous l'avez fait et comme
seul vous savez le faire avec tant d'obligeance.

Je tiens à rappeler tout particuliérement vos
interventions en faveur de la classe ouvrière, chaque
fois que nous avons revendiqué l'amélioration de

son sort et de ses conditions de travail. TI est vrai,
tout le monde le sait, que la charte ne vous donne
pas de grands pouvoirs, mails nous reconnaissons
que vous employez votre influence et vos énergies à
soutenir notre cause, la cause des ouvriers, auprès
des dirigeants dans tous les domaines. Nous espé-
rons que vous continueres à nous représeenter
comme Maire de Montréal.

(signé) HENRI BLANCHETTE.

 

 

 

Allocution de Monsieur Marcel E. Franca,
Président de l’Union des employés de Bureau

(A. F. of L).
Monsieur te Maire Raynault,

Pas plus que mes confrères ouvriers qui m'ont
précédé, il ne m'est permis de parler au nom de
mon upion. Mais je puis vous dire, au nom des
ouvriers mes amis que je rencontre tous les jours,
Que nour sommes avec vous, Pourquoi Ÿ Je vais
vous le dire en peu de mots : parce que vous êtes
un homme d'ordre et non pas un démagogue qui
cherche À soulever les passions populaires pour se
faire du capital politique. C'est aussi parce que
vous ne faites pas appel aux préjugés de races et
que vous n'êtes pas Un politicien plein de promes-
ses ronflantes et vides, promesses que le Maire
de Montréal ne pourrait pas tenir,

Nous vous avons vu À l'oeuvre et votre travail
nous donne satisfaction. Vous faites de votre mieux
et personne n'aurait pu faire aussi bien que vous
dans les circonstances.

Nous avons pu compter sur vous Jorsque nous
avons eu besoin de vous. En retour, vous pouvez
compter sur nous. Nous le savons, c’est beaucoup
plus une tâche qu’un honneur que nous voulons
Vous confier dans les temps Incertains qui sulvront
la signature de In paix. C’est un protecteur et un
défenseur de nos droits qu’il nous faut et vous
êtes cet homme, car votre passé est garant de
T'avenir. C'est pour cela que nous vous promettons
notre concours, sl vous décidez de briguer les
suffrages.

(signé) MARCEL-E, FRANCQ.

Messieurs,
Le geste que vous posez en ce moment m’honore grandement,

Phomme, dans Ia vie publique, est exposé à des déboires et à
bien admettre qu'il y à aussi des moments de bonheur indiseutab

Alloestion de Mes Paul Leblanc, avocat, Mare
Leroux, notaire, et Philippe Ferland, avocat.
Monsieur le Maire Raynault.

Nous croyons nous faire les interprêtes des classes
professionnelles en vous disant, M. le Mstre “que
Bous apprécions à se juste valeur 1s ligne de come

sous vos pas et vous nves conservé votre liberté
d'action à l'égard de tous. Cela vous & valu l’hom-
mage que tous vous rendent d’être le porte-parole
des citoyens de Montréal en tous les milieux et de
tous les milieux.

Mais, parce que la neutralité ne signifie pas

ouvrière. Nous vous sommes reconnalmants de
Tavoir fait en toute justice et sans aucune déma-

Parce que vous êtes demeuré fiddle au role de
votre ‘fonction, parce que vous avez tenu à ce que
M. Adhémar Raynault, maire de Montréal, ne soit
identifié à aucun parti

notre ville avec tant de plaisir et de profit et de les
Tendre aussi plus à l'aise.

Vous avez pu les renseigner objectivement sur
tout ce qui pouvait les intéresser et parce qu’il en
était ainsi, nous sommes convaincus que nos visi-
teurs savaient qu’en vous demandant tel renseigne-
ment, ils frappalent à la bonne porte. Nos hôtes,
nos visiteurs sont un facteur de publicité que nous
aurions tort de négliger. Et à te sujet, 11 importe
Que le Maire soit un personnage bien vu, hautement
apprécié et le Congrés des Maires de l'Amérique
vous & rendu à ce propos tout récemment un témoi-
nage qui honore tous les citoyens de notre viile et
dont nous vous remercions.

Aussi, nous espérons que vous consentirez à servir
de nouveau les intérêts de Montréal. comme vous
l'avez st bien fait dans le passé. C'est l'objet de
notre visite en ce jour.

PAUL LEBLANC, avocat,
MARC LEROUX, notaire,
PHILIPPE FERLAND, avocat,
 

Allocution de Monsieur J.-A. Bernier, Président
de la Maison C.-X. Tranchemontagne Limitée.
Monsieur le Maire,

Les hommes d'affaires de Montréal retiennent. sur-
tout un fait qui s’est produit pendant votre dernier
terme, M. le Maire, c'est qu’enfin Montréal z réglé son
grand problème, le problème numéro 1, à mon avis,
eeluf de nes difficultés financières. Montréal n mis ordre
à ses affaires et s'est acheminé dans la voie du progrès.

J'exagérerais en disant que c'est vous qui avez opéré
l'assainissement des finances de notre municipalité, ear
vous n’aver par les pouvoirs de le faire, Mais je man-
œuerais à lu vérité, ei je ne disais pas que vous y aves
contribué grandement. En effet, la solution du problème
financier ne pouvait s'opérer que dans l'ordre, l'harmonie
et la confiance. Je ne crois pas blesser le mérite de
personne en ajoutant que plus que tout autre votre
conduite, vos paroles et votre exemple ont imposé l'ordre,
l'harmonie et la confiance nécessaires à eette solution,

M'est-il permis d'ajouter une considération person.
nelle? Précher le respect à tous, l'entente entre toutes
Les bonnes volontés, se faire l'arbitre des divergences
d'opinions dans le but de les eoncilier dans Fintérêt
commun, tout cela exige beaucoup d'abnégation. beau-
eoup de sacrifices d'opinions personnelles. Pour remplir
À sa perfection votre rôle de maire, vous avez renoncé
À émettre des opinions qui, certes, j'imagine, pouvaient
être celles de Monsieur Adhémar Raynault, citoyen de
Montréal et canadien-français de cette province, mais
dont l'expression n'aurait pas toujours été à sa place
dans Ja bouche du Maire de Montréal, Cette attitude de
pondération et d'abstention,ce qui ne signifie pas indif-
férence, ni encore moins abdication de ses opinions per-
sennelles, a valu d'excellents résultats pour Montréal
en ne mêlant pas son administration à des problèmes
od comme corps, notre ville n'avait que faire.

Montréal, son problème financier réglé, n'a plus
Fk s'engager maintenant dans ls voie de la prospérité”

bommes d'affaires, comme d'ailleurs toute la popu-=
lation en général, n'ont pas intérêt à ce qu’on l'a jette
en arrière, au milieu des désordres financiers et des
luttes partisanes où personnelles. C'est pourquoi l'avenir
wous paraitrait meilleur et plus assuré, si vous accepties
de guider la ville dans la voie qui doit être la sienne

ut un autre terme. C'est le voeu que je viemn
lormuler dans l'espérance que vous lui accorderez toute
votre attention.

(signé) J.-A. BERNIER

Allocution de Son Honneur le maire Raynault
Je besoin de vous le dire? Si
fois même à de l’amertune, Il faut

 

  

J'ai à la mémoire les réceptions généreuses que m'ont toujours accerdées mes concitoyens durant mon

terme d'office alors que J'ailais visiter les groupements en réponse à
Le geste que vous faites aujourd’'hul, messieurs, m'émeut profs!

nombre de vos amis seralent brits A venir en délégation me demander de bripuer de nouvea
| m'est évidemment Impossible de rester Indifférent à cotté flatteuse attitude

 

ges à la Mairie de Montréal.
de mes concitoyens.

Vous ne m'en voudrez pan de'vous dire,
ten de vos paroles et j'en profite pour vou:   

© déjà, de nombreuses lettres
eir, vous Ici p

eur Invitation.
ment. Vous me dites   

   

 

  nts com

corrsspondants, Incluant ceux qui ont manifesté le désir de venir me faire la même demande que vous,

 

de gratitude.l'expression émue de ma plus pr .
Lorsque je réélu 1942, of

elteyals quand         

   

  

  

  
   

     

   

   

    
  

  

  t, ete, etc, pourrait comporter
ux, avant tout, évi
précieux témo

du désir
done un @

| manifestent le même dé

  
  
  

   

 

   Dl
prochaine‘élection et auesitét après een

Soyez asourés, chers Messieurs, que Je se
€ votre part on 00 moment.

ure reprises dense lors, J
concidéraie, sans pour €:

je tempe venu de retourner à ma famille et À mes affaires.
très bonnes raisons. J'ajoute qu’

le sens de la vôtre, et considérant votre

raia refuser de reconsidérer ma décision d°
ivre.

I dit et redit à ceux que Je
réduire ma reconnaissance À

 

  nt été honord
tien comme sefle.c! quand 1 croyals que

irer À remplir cette fonction. Mais     

ganiser de délégations. Ce procédé tout à fait

 

noses — activités fébriles au travall, limitation des meyens

à Inconvénients pour les délégués et le grand public — ©

autres qu’en m'a ol aimabdement fait parvenir me donnent une

eo cette délégation viendrait rm'affiemer.
merci, chers messieurs, et pér vous J'entends remercier tous ceux de mes

ues jours, je prendrai contact avec d'autres Gléments ouceoptibles de m'aider dans une

long, ’empresserai de vous faire rt de Ma décleion.

aurai jamais bioÀ entendent Je ovte l'objette poole

ADHEMAR RAYNAULT, Maire do Mentrôat.  
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On neWésespère pas d'entrouver pour le hockey maje
use semaine

ee eux
tets-Unie et on ennonce

l'ouverture d'écoles à New-
York ot & Boston.
L'IDEE DU MAJOR

” MeLAUGHLIN, DE CHICAGO
Nya Ues années, le majorMeldughiuesantes des BivHawks de Chicago ut l’idéede former un club de Ia ligne Notionale qui ne contiendrait quedes joueurs américains, Il se butaeeàPp celu a e

talents. TI abendonna momentané-ment mais

prendre une tell

assez de talents pourformer sinon plusieurs clubs da

epi al tt of le majorepuis, on ne sa
a travaills en silence où s'il s'estrésigné, mais on n'a plus entenduParler de lui à ce
Cependant, le « du major2 “niepasAd lonAsbendoe.

uver ueursaméricains,

Ronçait également l'ouverture dedeux écoles pour les Jeunes, à New-York et à Boston,

directiongo "la" fonduites tous

L
e

on ama
Eastern afin de trouver des joueursPour ce cireuit éventuellement,Pour la ligue Nationale
A Boston, les professeurs sontago gton, 1club Olympie, ainsi que Plusieursoveurs de cette équipe, A New-ork, c'est Red McKensie, de Mont.Téal, instructeur du Philadelphie,et LeRoy Goldsworthy, ancien dudien maintenant ‘instructeurdu club Baltimore, qui seront lesmaîtres,
On fait beaucoup de Publicité aukey aux Etats-Unis, apéciale-ment à Poceasion de la semainenationale et à l’oceasion de cessours sur le hockey. On s’attend àoe que les jeunes américains fas-sent l'impossible pour se livrer auet pour en arriver à segagner des places d’abord chez lesamateurs, puis chez les profession-nels, avec comme idoles lesam Brimsek, LoPresti, et

il déclara également |!'®“ qu’il ne désespérait bas voir leist

    

   

MÉRÀ #1MA 46 5 5
Camaaan Te IN CIF12 novembre 1944

hg
Das Jousurs américains

‘attend A deque lnter-Provinelaie et AR Stent arin

ut, un [dent de fort bone Joueurs ot

fit de la boxe et de la lutte comme

cure spectateur, À n'a jamale
manqué un programme de boxe pro-
fessionnel à Montréai, depuis 20 ans.
En dehors, H aeslataauxactes

-Tunne ea
deuxantre ous C4 Schmeling, à

de raloon pour ustelne wit
on l’a

ages préaident comme Beb LeBel, un fort contsaté.
secrétaire de talent somme Louls

lioits comme Dick LES SPORTS Àrrsoresotwontrs |L'USINE CHERRIER

Delpha Sauvé, u
Sporiman accompli

   

   

  

vice-présiden > Vatioyfieïd et ii a comme se-| Après avoir défait le groupe 1.4 (I est le digne t Doursériesmonteassists à ou preAa bien connu, Fhe rant) à es parties ansfcutives=tde le ligue Inter-Provinciole |"Deipha sours c'est toujoure ints. Blle Lusien Ledus, Paul Ledus, de championnat au jeu du fer A cheval Jyd r Fhobile Bob [reest à sider wt à jeunesds nes 2" {ud AUTRES CLUBS se à Prada oe’ a
pa sports, surtout ohez ies jeunes

On salt que Ia ligue Inter-Provin.
LeBel. — Lerautres clubs.
DEUX PARTIES, DIMANCHE

écoles ot collèges.
dons un rte-[oiaie comprend fes olube Lachine,manPomat n'est nullement Shawinigan, Vaileytiold et

surprenant qu'on
“ ootquestion d’une Commision pre-
vinelale,

b est dirigé habillement la seconde 21 à 18,
ni orrmiot and Gedorniereu aldé par lex Lalonde. [dans la 2e et

Lee destinées du Lachine sent cen. Dress rte
fides A Maurice Gagnon ot Ed. Con. <n pour

« [nolly tandis que le Shawinigan a Lu. Marcel hy
[elen Quertin et @ Hardy.

DEUX PARTIES, DIMANCHE= hot
Dimanche, la ligue © + |Frank

it aves ralsen |ocilents mmes : Cornwall à'eharge de tournoi avesprogra
A fa neuvelts li.

!

Shawinigan et Lachine à Valleyfield. Parry.

 

"NI SOURIS NI KANGOUROU
CE PETIT ANIMAL S'APPELLE UN> *BANNERTAIL". IL HABITE AVEC SA4 :2,\SkET PARFOIS AVEC D'AU>M 4 \ TRES COUPLES DANS DES SOUTER-4h RAINS COMPLIQUES, SORTE DE'À MAISONS DE RAPPORT SOUSLE SOL,Ne

120   

   

 tres qui dé;Soil dans à Vuea
CLUB LEONARD
U club de a
n

14àn
anten, club hockey 6 ans
Ture Dour la saison 194445. Ti sera sousJa présidence de M. Léonard Mihaloses vela direction de Fernand Martineau etCette nouvelle équipe cornaffiliée à la ligue dee parm. Coux qui
musiquesmal tonnea le gérant Fer-a a
mahd Martineau, 2016 Lécourneutx.

L'ANCIEN VAILLANT
L'ancien elub de Vaillant ju.EAEtion sous de nouvelles couleurs et unsouveau nom. Il y a cependant encoreQuelques places disponibles.aspo Traltaus Joueurs de moinsans, 2 teur » 4703 Cane-ais, 8t-Henrt, ore

   

LUI FAUT POUR SUBSISTER PENDANT LASAISON OÙ IL EST CONFINÉÀ SON‘OÎTE;
NOTRE AGILE PETITAMI DU DÉSERT NY, LS NOUS DONNE UN EXEMPLE: PRÉVOIRdu a POUR LES MAUVAIS.JOURS, KLESTUNE_ CAMPAGNE DE PUBLICITÉ VIVANTE: E\POUR LES EMPRUNTS DE LA VicToiREETNOUS ENSEIGNE LA SAGESSEDECONSERVER NOS OBLIGATIONS
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les activités sportives *
de la semaine LE1

|

PL eit M. Lécnaré Lauzon, Prés, . AN, 1100

Lofobvre Frères Lawson Dive

|

_ LR VIALA Albert Robert:andom= BRISEBOIS)

Limite Yourself Co. Ltd. Awa
, TRE UBIEN

ance bien connue

#70, rue DE BULLION 4001 BERRI — PL, 1128 1270 est, De Montigny, 2476 est, boul. GOUIN

Du 11 au 20 NOVEMBRE
Campagne de recrutement

Société St-Jean-Baptiste
Canadiens français, > OBJECTIF
toujours de 20,000
l’avant! MEMBRES

 

  
    

     

 

  

  

    
      
       

      

 

ves de notre dépôt. Nos lecteurs sont
assurée que nous ferons notre pos-

sible pour que ces petitep notes, ne

déparent la lecture toujours si inté-

ressante du “Petit Journal”, Des mil-

Tiers de soldats s'occupent d’une fa-

mn ou d'une autre de sports. Malgré

fo travail pénible de chaque jour,

c'est nvec plaisir que l’auteur de ces

lignes voit, chaque solr, ces jeunes-

sen Be distralre, en n'adonnant À Ia

tique du “basketball, volley ball,

Pam ton, boxe, lutte, haltères,
culture physique, ste, ate. Le mant-

ge héberge nes activités et un étran-
gir entrant subitement, en ce lieu,
pe croirait dans une ruche d'abeilles.

BASKETBALL, — La saison hiver-
male ne fait que commencer et déjà

de grands progrès sont réalisés dans

le programme sportif. L. P. O. D, ont

inscrit une équipe, dans In ligue de

basketball des Ÿ. M. C, A. et une
équipe féminine, (C. W. A. C.) de-

vra soutenir la réputation de notre
dépôt, dans la ligue interservice. Une

ligue locale appelée “intercompany’’

est aussi en voie d'organisation.
VOLLEYBALL. — Le

_

volleyhall
semble être le jeu le plus populaire

tel. Des centaines d'adeptes, chaque

soir, profitent de l'espace mis À leur

disposition, pour pratiquer et déjà

les ligues locales mont en netivité. La
KR MoKes survellle d'un oell vigilant
les activités de ses pupilles.
BADMINTON. — Le badminton

aussi à ses partisans, sous l'égide du

soldat Howard Finlayson, bien connu
au Canada, parmi les amateurs de ce
Jeu.
CULTURE PHYSIQUE. — La cul-

ture physique, a aussi ses pratiquants

et, sous I'hablle direction des sol-
date Johnny Yanire et Bob Reed, les

minutes allouées À ces exercices B’é-
coulent trop rapidement, au gré des

intéressés. -

BOXE, — Plusieurs vainqueurs de
“Golden Gloves, sous la direction

experte du soldat Mike Jeles, fina-

liste au tournoi de boxe de Petawa-
wa, forment le noyau de boreurs de
différents polds, qui font profiter de

leur expérience le “nombreux groupe

de jeunes, voulant s'initier au “Noble
Art”. ‘
NATATION. — Notre piscine en

plein air étant fermée, les amateurs

de nage profitent de In permission
accordée, par le Central Y. M. C. A.,
pour s’adonner à leur sport favori,

sous la surveillance toujours soute-

nue du It “Stan” Crowe et le sgt

Norman Ray,
HOCKEY. — Tout est prêt pour

Fouverture de ln saison, les clubs

s'organisent et le rivalité entre les
compagnies est intense, c'est À qui
possède sur le papier, is meilleure

équipe. Une suggestion heureuse du

major G. Bourgeois à été mise À ex
écution et notre patinoire sera uni-
que en son genre. La piste pour pa-

tiner, de quarante pieds de largeur,

entoure le rond où les joueurs de
hotkey s'exercent.
Je termine maintenant cette série

Ge commentaires en vous disant, amis
lecteurs, À ln semaine prochaine. tr

ee
t

AIP
re
re

Les sports &
Nanaimo. C. B.
Nos soldats canadiens-français sont

fort en vedette dans le domaine des
sports à Nanaimo, C. B. Dernidre-
ment, lors d'un concours athlétique
pour le championnat du Pacific Com-

mand, 1'Ordonnance Depot no 11,

remporta les honneurs, avec une
marge de 35 pointe sur son plus pro-
ehe rival. L'équipe de 10 hommes de

ce régiment fut donc déléguée pour

Jo représenter & un grand “fleld day”
récemment organisé à Nanaimo. le
eamp qui avait terminé en 3e place
au championnat du Pacific Command

était aussi sur les rangs pour cette
nouvelle épreuve, qui réunissait dix

équipes. Les Geux représentants de
Nanaimo arrivèrent en lère et Ze po-
Bitions, Sur l'équipe ante, iI y
avait huit Canadien français du

Québec, et 9 sur l'équipe qui décrocha

Ja niche suivants. L'équipe qui ter-

Mina an 7e place, comptait 6 Cans-
diens français.

 

  

 

   
  

SOYEZ
MEMBRE
DE VOTRE
SECTION

 

  

  

  DE CETTE
CAMPAGNE

Former des sections locales partout, ce qui aurait pour effet de grouper

Ÿ CAISSE $s plus étroitement les Canadien français, hommes et jeunes gens, quelle

: que soit leur condition sociale. Professionnels ou artisans, industriels

NATIONALE
ou financiers, commerçants ou employés, professeurs ou étudiants,

tous ont leur place dans la Société Saint-Jean-Boptiste. lis y appren-

D'ECONOMIE dront combien il est nécessaire et urgent de s'unir dans une solidarité

parfaite et se prépareront à affronter les luttes certaines que nous

aurons à soutenir:une fois loguerre finie, pour défendre et conserver

le patrimoine sacr notre oi, de notre longue et de nos traditions.

% SOCIETE #

NATIONALE be
Cette annonce M. S-ADELARD CYR,

DE FIDUCIE est offerte REGIONOUEST:
M. RODOLPHE DAGENAIS,

     

   

    
    
   

  
   
    
   
   
    
     

 

 

  

 

 

Régie de cette compagne
PRESIDENT:

M. J.-A. TREMBLAY,
trésorier général

 NateBe AVEC LES HOMMAGES DOLE Dac
Tartsden faire partieKenredans DES ANNONCEURS- M. DONAT ALLAIRE,

eth Satiedieneat du ome ot SOCIETE
COMMANDITAIRES

" REee

od nos compatriotes ont souvent
'sccasion d'y déployer la souplesse

et la force de lours muscles.  NATIONALENUE" Jesse
1182, boul. St-Laurent - PL. 1131

LE COTE-ST-PAUL JR.
+ ub Cote-8t-Paul de la ligue Monte

esdde hockey Canada est en voie de

 

    
    

 

      

  

   
pour Ermer le fran ohne Armand

cs mardhend de Céteft Paul enet FR 4244 BE. 248 HA, 8288 CH. 448

fakegTalonedar0 sep Cori ‘ Thérien s CH. dant
y jen P da o

Prat TatitoFonbre,Yo Gaston Hinton .

{

Mile A. Gernaey lonFrôres |

|

Dufresne et Polletior
Rea Limitée FLEURISTE = -

_

\MPRINEURS- -
; - que rah Mercerie pour hommes . * CYTHOGRAPHES ; Mercerisa et chapeaux
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@ LES QUILLES @>
LIGUE ST-DENIS
Lors du dernier

Ligue de la Composition
La ligue do quills du “Petit Journal”,département eh composition,

© 8a meilleure saison, poursuit ou" Sa

   

   

  

se sent grandement distingués. Pourles perdants on tient à féticiter WR.
Houde. R. Beaudry ot L, Audet pourleur beau Jeu. Dans Pautre rencontre,les Collecteurs, après avoir essuyédeux défaites, sont revenus à la char-9 dans is Se pour prendre le total
de ‘pins’, et ainsi s'assurer 2 points.Félicitations à R. Gagnon et Y. Du.
bs des ainsi qu'à L..P, Côté
et M. Clavette des Clicheurs.
Le plus haut simple et le plus haut

triple de la soirée ont été

  

 

que la Circulation s'attaquera aux
Clicheurs et que lez Pressiers on
iendront aux prises avec les Collee-

re.

LIGUE BROUSSEAU
Lors du dercier p:lerni

é 3 points eta van point
2005 à 1928 contre le
thier a défait le T. des
points et par 2117 & Jie.
a

1977 contre

 

LIGUE DOMINION
OIL CLOTH
 

288,
Leu 285, Mile Stecdman
230, Mile Y. Boldue 258,
257, Mile M. Frederick 228. Noir 1664, Bien1481. Le Rose battit l’Orange par ? pointset le total. Quelques

. rdsu
2, WE Wills 269, ‘ouchetteLe ou nechapelle Separe B. La.marre 2 a vert 254, Mile Mar

LIGUE GATINEAU
Lors du dernier programm.cette ligue, Mme Rita Gatineauromsporta les honneurs de la soirée en r=ussiseant un simple de 122 et un tri-Die de 328. Chez les hommes, Marcel

obtint 126 etM3. BR. Benoit, du Brown Derby; eut131 ot 338. Le Black Cat n gagné 4points et le total par 1410 à 1893gontre le Blue Ribbon, B. Payette, du
hemin,du ‘Blue Bivenstous Tet:emin, du Blue n° joua 1Us.LeGreen Stripes .o par 151
Red Bur. M

Satine A
wm, Sean,
Classement des équipes: Red StarM vietoires, 6 défai 24 polaBLESaSgpreMa 16-16-1180; Bon

ad 3 5 0 il

lsdans : poes

train ds cyolistes & Ottawe tout Boss. MM. À. Boauchasse A: Beuschosna,
un oi grand swocls, love de

la

fits |T;, Charst emt lost reectivement dende la Confédération. Puis, on pout Sm iniMER Bosnehesne 449, R.
aussi citer une première visite que Beauchesne 43,7.Charest asw. or
le club rendaît au club ami cyclojio- PreReGe PREtoeRichelieu, de St-Jean; une Toncon-

|

ieermseints,

Mp

Sineras

3d.

Risulientre de 3clube au fort Chambly, une Buresu d Polat. Expédition 1,Crème
securslon de deux jours à Jolistts Détail à Position des équipe: Crime Glalors de la jéto-du Travail; une [cés, id vicioires, 6 défaites, 9 points ei

tion, 14, 4, 18—11,première visite à Castorville, visite

|

4g:eines, 16° 8 RO; Bornes
J. tere Diwil1,&Jie;

Hor BT9e Gras, 3, 16,$—3,638,

 

  ; Browh Derby SL,

 

  

a
our 2069 à 2008. Le Serres & dé-

fait le Samson par 2201 à 2197. R. Du-
fort « réussi le plus haut simple, soit 204

0. [et le plus baut triple, soit 520. Liste des
joueurs qui ont réalisé des triples de 400
ot plus: R. Dufoet 529, H. Guévin 612, J.
Malaviie fs T. Courocrer x Ger-
vai 5 Bellerose 470,
408, A. Boulette 486, C. Dufour 461, A.
Deniger 465, A. Allard 458, J. Millette 450,
A. Bissonnette 467, P. Normandin 434, R.
Pépin 43, G. in 4683, J. Jobin 428,
L Demers Goyette 419, F. Besu~

Les MALADIES ne Coostituent plus un sujdeconversation houteux. au =.
"est une uestion qui surgit partout où se rencontrent desfemmes intelligentes , . . dans | itéunions de bienfaisances, oud Ihearedu the. socianz, les

Be ce ne

sont

pointes paroles oiseuses. La femme cans-se compte maintenant que, Jorge lesMALADIES VENER fot kar apparition, elles en-tratnent d'ordinaire le foyer dans Jeur silage impicoyaiie,Le o « « 80a domaine!

DES LIGUES
bi HOCKEY DU NORD

manche après-midi à 3 heures,
dans Ia salle en haut du poste de poll-
ce d'Ahuntsle auras leu une grande
assemblée on vue de former les Ul.
gues de différentes catégories pour
les ligues du département des parc
et jeux de Ia ville de Montréal. Cea
ligues sont formées par la ville afin
de donner aux amateurs de hockey
occasion de passer une saison agré-

FORMA

ls- [able grâce à des moniteurs nommés à
cet effet dans différentes parties de

te.
aRosle” Ménard, qui depuis de
nombreuses années s'occupe de sports
on général dans le nord représentera
Georges Mantha, et fera tout en son

16. [possible pour donner satisfaction à
tout ls monde.
Les conditions | pour faire partie

deu ligues de ln ville sont des plus
simples. Aucune cotisation n’est re-

cette quise des enfants qui vont encore À
l'école. Pour les équipes juvéniles, un
dépôt de $1 est exigé et $2 pour les
équipes juniors ou Intermédiaires.
Pour les juvéniles, le dollar sera re.
tourné à la condition qu'ils remplis-

sent leurs obligations. Toutes les li-
gues de ia ville de Montréal sont
enregistrées dans la Q. A. H. A, et
les cartes sont fournies gratuitement.
Les arbitres seront fouruis par
ville et A leurs frais. La coopération
des gérants de différentes catégories 

au cercle de couture, entre
et fille —la lutte contre les maladies vénériennes est engagée

mette achete qu'elles sous. connais leurssur vidu...eti *pEceacs comment on peut ke

nidera À faire un sucods de cette or-
ganlsation,

CLUB JOLY —.
Le club de hockey dot à me

réorganiser sous d'autres couleurs et
» le plaisir d'annoncer à (ous ne
partisans que Rod Joly a accepté la
présidence du olub et que par conss,
quent le club porters son nom. L'ing.
tructeur du club n'est autre que Jean.
Paul Renaud, blen connu des ama.
teurs de hockey et qui garde actu.
ellment les buts des Fiyers de Corn.
wall. Ce brillant gardien de buts a
en plusieurs offres de la ligue Natio.
nale entre autres du Boston,
La direction du club est composse

de Rod. Joly, président, Albert Du.
ea), vice-président, Jean-Louis Lu.
niel, secrétaire, Raymond Boullanne,
sérant-généraL
Les bons joueurs qui voudraient

avoir un essai avoo là club mont priés
de communiquer avec Jean-Louis La.
niel, secrétaire, CH. 1189. Ces jousurg
ne devront pas être âgés de plus de
17 ans et seront obilgée de produire
leur certificat de baptême avant
l'entraînement.

Le district nord comprend les pa.
roisses suivantes : Ahuntsic, Bor.

Alphonse, Bt:Fautde laCroisSars:Alphonse, 8t-  Sauit-
au-Récollet, Saints-Martyrs.
Que chaque paroisse se fasses un

devoir d'être représentée à cette as.
la/memblée qui sera des plus lmportan.

toa.
Pour plus amples informations v'a. dresser A R. Ménard, 10749 Berri, DU

2308.
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Enconservant son titre contre [
Raymond, Lortie s’est servi de
la prise du Maquis contre les Nazis

Vous avez certainement entendu parler des Maquisards, un groupe
de rebolies / qui ont commencé leurs mouvements de résistance
dans la brousse de In Corse ot qui ont fort aidé aux Alliés lors de la
libération ult

entortillent la jambe
leur tirant le

ile la malheureuse sentinelle

de la France I Ce sont des jeunes gens aguerris,
i, comme les Commandos, wont pas [roid fi

la brousse, en quête de sentinelles
epprochés avantageusement d'elles sans bruit of en arrière, ils

gauche avec leur farm
droit en arrière.

aus yeux. Île se glissent
nasies et lorsqu'ils se sont

>
ra ambe Fouche, tout om

est une e efficace con
allemande wrduc Chance dela:

ha et elle est à la merci du coup de poignard
vas delui b meseappliquer inexorablement
dernier est aournois.

Maquis. Vous dires que ce
Mais dans une guerre aussi infernale

Tees

dost plutôt un cas de “T'u dois tuer si tu ne veux pas être tuéLot-mémel
Cette dangereuse prise est

l'arme favorite des Maquisards
qui consentent toujours à l’en-
seigner aux Alliés. Un des pre-

miers Français à l’apprendre ef-| jeun
ficacement est un nommé De-
form, un marin de la France Li-
bre. Deferm était récemment, à
Halifax et Paul Lortie, le cham-
don mondial des lutteurs mi-
ourds était Justement à effectuer
une tournée A cet endroit. Fort
intéressé à la lutte, Deferm se lis
vite d'amitié avec Lortie et en
pou de temps, 1l lui démontrait ln
valeur de la prise du “Maquis”.
Paul revint à Montréal et il ré-
servait une surprise aux Montré-
sinis, lundi dernier, au marché St-
Jacques, alors qu’il défendit vie-
torieusement son titre contre Lar-
ry Raymond.

Après avoir vu son adversaire
Jui tordre le bras durant 25 minu-
tes, Lortie, exaspéré, décida de re-
courir à sa nouvelle planche du
salut 1a prise du “Maquis”. Alors
que les amateurs anticipalent une

chute pour Raymond,
celui-ci se vit entortiller dans une
sorte d'étau, qui le paralyan et en
moins de 5 secondes, il faisait un
signe à l'arbitre, signiflant qu'il
concédait la chute À la grande sur-
prise de l'assistance qui necompre-
nait pas qu'une prise aussi simple
ot t aussi inoffensive,
avait pû maîtriser aussi complè-
tement un gaillard comme Ray-

mond.
Lortie dit que celui qui est

victime d'une telie prise, ne peut
même pas crier et que, s’il tentait

isterde réal trop énergiquement,
les nerfs de son épaule droite, de
son cou, se déchireraient inévita-
blement. Paul la qualifia de la plus
dangereuse prise qui existe au-
fourd'iui, même supérieure à celle
du Commando exhibée ici, il y a

Lortie n'en est pne à son der-
nie truc du genre. Il pratique en
silence, une prise dite “du scor-
Plon” dont il n’a pas voulu nous
démontrer la mise en scène.

Après sa victoire contre Ray-

Match d'échecs entre
Québec et Montréal à la ;
Palestre, dimanche
Quelque: ure seulement nous Dé-

parent du d événement échiquier
de la saison, la rencontre d'équipe
entre les meilleurs Joueurs de ja Cité
de Québec et ceux de la Palestre Na-
tionale. C'est en effet, dimanche
après-midi, à 2 heures, qu'une ving-
taine des plus forts joueurs de le
vieille capitale crolseront le fer avec
une vingtaine du “Montreal Chess
Club” maintenant affilié A notre
grande association canadienne-fran-
gaise. Co club fondé en 1844 est ac-
tuellement le plus vieux club d'échecs
actif du monde entler et il fête son
centenaire de fondation, nut doute

qu'il y aura foule dimanche pour of.
Mbrer dignement cet événement.
Le président, Ephrem Brisebole n’a

vien négligé pour en assurer ‘e nuc-
ods et tout porte à croire qu’il ver.
ra Sus offerte plelnemant eeuronnés.
A dix heures, les parties Qui ne se-
vont pas terminées seront adjugées
par un comité formé de trois experts
resennue et 0e, afif de permettre à
nos visiteurs d'être les invités de la
Glrestien du club A wn seuper dans
un de nos meilleurs hôtels lecaux.
Tourjeuxaul seraient désireux <e

per se souper pourren
faire ên réservant leur place auprès

      

de la direction.
Tous les amateurs sont cordiale.

ment invités assister À la rencontre;

  

l'entrée est libre et
d'être des plus contestées, alors que
tes Dion, les Thérien, les Christin,
ete, de Québec, dleputerent la paime
à nes champlone mentréalaie, tels que
les Sawyer, lee Cartier, les Maréoha!,
les @Gmith, ete. Done, en foule À la
Paleatre dimanche

LIGUE RESTALL
Les Restall 81 ont défait le FX.

Jeratie per 61 points. révultots :
=F. Vaile 417, dont wn186, J. Lusilge

ses, PEMoro Tes, M. Masel 333, W.

utte promet

   

mond, Lortle nous sn donné dans
Ia salle des lutteurs, une démons-
tration complète de Ia da
“Maquis” avec comme élève, le

e À , solide lutteur du
C. P. R. À.

N. D. LL R.: — La seule dit-
qui existe entre un Ma-

quis et Lortie, dans l'accom-
plissement de cette prise, est
que Paul ne se sert pas du pol-

—

des colis

outre-mer

combattants.

colis tous les mois;

 

«1 exp

* à nos combattants

Jos envoie régulièrement des colis
à nos gars outre-mer,Il trouve que
c'est là un excellent moyen
d'égayer l'existence de nos

H est si facile pour nous de leur
faire plaisir. Ces petites gôteries
de tous les jours, auxquelles nous
n'attachons, nous, aucune impor-
tance, contribuent tellement à cdou-
dir leur vie. Nos gars méritent bien
cette petite attention de notre
part; c'est pour nous qu'ils come
battent là-bas. Appuyons leur
effort en leur faisant parvenir un

Harry Madison vs Massel
Corlez en finale au
Si-Jacques, lundi -
Harry Madison, le rude et boulllant

athlète de Verdun et Manuel Cortez,
le populaire et scientifique champion coi
mexicain se rencontreront dans ta
grande finale du pregramme de futte
que présentera le matchmaker Ray
Lamontagne, lundi soir, su marché
St-Jacques -
Cette rencontre qui sera de 2 de 3

limitée à 00 minutes promet d'être
chaudement contestée et remplie
d’action au possible, car elle met aux
prises deux athlètes qui emploient
des styles tout à fait opposés. Manuel
Cortez, le populaire athiète de Tam-
pico, Mexique est un lutteur dont la
réputation n'est pilus A faire et qui
a remporté des victoires sur les meil-
leurs athlètes de sa catégorie sans

recours à aucune tactique dé-
, mais qui peut à l'occasion ri-

poster lorsque se adversaires =
falosent emporter. Harry Madison qui
est un ex-détenteur du champlonnat
mondial de la catégorie des poids
lourds Juniors est un dur à cuire qui
emploie toutes les tact! qui lui
semblent bonnes pour s'ai la vic.

toire, de sorte que le combat que se
livreront ces deux athldtes fundl solr
au marché St-Jacques promet non
seuleme: être chaudement contes-
té, mais d'être spectaculaire au plus
haut point,
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Dans la demi-finale à l’affiche, Lar-
remords, Fex-champlon du monde

poide lourds Juniors qui, tout ré-
comment, affichalt une tenue eensa.
tlonnelle renversant jes meilleurs
athlètes de sa catégorie, et Tiger
Flowers, le rude et brutal athiète de

ur se disputeront les honneurs
de la victoire. Voilà certainement un
autre combat qui vaudra la peine d'ê.
tre vu, car les deux athiètes sont en
parfaite condition physique et n'at.
tendent que le son de ia cloths pour
régler la question de supériorité en-
tre eux. Dans la rencontre apéciale
d'une chute ou 30 minutes, Bob Lan.
gevin, Je rude athiète originaire de
agog et Mike Demitre, Is populal.

   

re athlète grec en viendront sux pri.
ses. Demitre qui est récemment re-
venu d'une tournée à travers les
Etats-Unis et les provinces Maritl-
mes est en parfaite condition physi.
que et compte bien l'emporter sur
son adversaire.
Dans Je mier combat de la sol.

rée, Jim
nomme à Juste titre “Le Cazo Ca-
nadien” et Gérard (Cyclone) Lecava-
tier en viendront aux prises, Le
premier engagement sera d’une chute
ou 20 minu

COMBAT ROYAL A
ST-THOMAS-D'AQUIN
C'est lundi, à 8 h. 30 p.m., à le salle

St-Thomas-d'Aquin, 4040 St-Antoine,
qu'aurs leu un des meilleurs program-

  

 

 
BRASSERIE

: MONTRÉAL

ger” Déliste qu'on sur. |)

 

mes de Jutte de l’année. in effet, 8 ÿ
aurs un grand combat royal entre An-
toine Ustigniueck, Phil Charbonmesy,
Marcel Cairo, Roger Lalonde st Lucien
Dejean. 1] y aura aus une finale qui

t

masqués et Joe White, Bob Ohrise
tie. S'ils sont défaits, les deux masqués
feront connaître leur identité. Comme

là un autre bon gala qui, on I
attirern une grande foule. Inf.:
Defoy, 6237 Marin, Ville-Emard.
PP

LIGUE LEGARE

Lors du dernier programme, le St-Hu
bert n'est hissé en Se place. H. Fiset
roulé le plus haut triple, soit 426 ot
Hupée & joué le plus haut simple, soit 17
Mile L. Caron s’est distinguée avec 329
181. Programme pour madi: allies 1-2 Mte
Royal vs Bt-Henri; 45 it vo St-Hue
bert; 6-7 Maisonneuve vs Verdun ; 6-8 Bas

ve Rosemont.

Marché St-Jacques
Premetoar RAY LAMONTAGNE

LUTTE — Lundi, 18 novembre

HARRY MADISON
vs Manuel CORTEZ
==Rés. CHesrier 2981 een)
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D'UN BUT… À L'AUTRE DA pis dramatiquesat Lespi ri mais il p $22,000sas | fuite, de l’avis des spectateurs au bon moment Les joneura du Canadien

  

Parrot à ant àl'appel du pays, quant auxsouseriptions pour le 7 .
prant do la Victoire, ‘effet

 

   

 

seats au marché St-Jacques, il i
: quelques jours... Lafagonpass

r
consommer le victoire a révolté Ia]

  

t Knute Rocne avait ls
répétstionétreva expert comme

  

tions ear, & Brosklyn, il y à de Ia

 

   
    
          

        

   

  

  

   
  

   
  

   

   

  

 
place pour un club qui serait sans

dans chambre des En effet,desJocote fou oh

©

Futian inkamnCopaniJstm| EENER“Ray Arcel, un excellent entrat. ‘d'une ville capable de supporter un

|

pour Jui dire qu’il avaitété d'une pas faite,Maisareer ave

|||

an arie.L ater;ShameUEwejamais été hab majeur router. Pourrépondit: Ce“n'eut lde longe discours. Bienaucon pour35,600. Touses joueurs

ë
.

»
i une " on ,

BarsDacyhe at

|

Unindépendant inSI SE TIOeai1ltTei lourds détenue par de Lois, et,| comme président aHOOLROY" JERTHIAUME Jouraonins avait jouédeJe LE CLUB CANADAaire isi ran -
| prod proieragecause En parlant d’un Landis dans le|ne.. [1n obtenu sept victoires dont Prhurtet les. porte-couleurs La club de hockey est en bonne voi

ols, Arcel dut aller aider à ce re.|hockey, il a suggéré le nom cing par mise hors de combat... Tou-club sortirent du terrain pour se formar une’ puissante quips vers”ld |

. lever son homme qui avait été en.! d'un nouveau venu, sans intérêt au-‘tes ces victoires ont été FEMPOT- ae reposer, croyant fermement que phe suseneepdbonne d'uneis La
eur pour un club quelconque de la
ligue Nationale. I! a suggéré, par
exemple, le général Douglas Mac-
rthur.. En parlant ainsi, Smythe

tées aux Etats-Unis... Rockne allait les invectiver sévère-
LE TOURNOI DE BOXE AN-| ment, Ils entrèrent dans la cham-

NUEL pour amateurs des Grena- bre des joueurs, attendant nerveu-
diers Guards 6087 Overseas aura | sement, minute après minute, Rock-

voyé su pays des réves...
La semaine dernière, Arce] étaitle second du boxeur montréalaisWilfrid Shanks, dans un combat A

telle que celle de l'arène St-Laurent. on Fes
des parcs. L'équipe se come Ç

Taiondernin?0} ,

ham) . +
: Arthur Vidal, Yvon

Roe uc r, Marcel CI

 

a laissé voir clairement qu’il était . 1 dei 6 ne venait pas,

|

Roger tien Loot CPAmDRETY, (urEineLeColaposeAresHick tn Roma. detacs oe2severeFarah121 amontaapoEeBeFe
el

à un club, de ne pas avoir de pré-Sette fois. cependant, non parce que férences dans les problèmes et iis:rome protégé m'avait pas gagné In Pntes… On sait qu’on a offert la

Fut

vietineine a farce, aul Disk On init won & offer: àfat victime d'une décision abuolu- Jon retour d'Europe Il 2 refusé
ment injuste de l'arbitre Louis
Kid Kaplan, du moins selon les On connaît Daiutenant une autre

Sylvio Mirenult, club Champêtre, ne. Mais seulement pour une se-
re “Ste-Catherine est, Tél: FA /conde... car Rockne ne dit que

spectateurs présents et selon les

En raccourci, ici et là,
as locaux tels que'ceci: “Excusez-moi, mesdemoi-

rmalistes qui virent le combat.rieux contre l'arbitre qui, soit
th

DAVE CASTILLOUX devait se … Des . ,battre contre Ike Williams, à Buf- eeGreco,mebentet elles,” et il ferma la porte pour
premiers succès dans les Golden % diriger vers le terrainGloves, tournois du Jenre de celui |

—_—

rer

raretr

des Grenadiers Guar C'est done HOCKEY
un véritable stimulant pour les jeu- |

FORUM
[vom artistes du coup de poing en,

nnées passées, cette épreuve ré- devenue insupportable. Puis, juate
umira de brillants jeunes pugilis-; comme île se préparaient à retour-
tes, tous désireux de faire leurs ner sur le terrain, on frappa dls
preuves. Il y aura une douzaine: porte. Chaque joueur viva ses yeux
de fencontres 2 Programme. vers la porte fermée... qui You.ux qui rent donner leur ins-| : ir la tête de Rock-eription n'ont qu'à s'adresser à | vrit et laissa voir la tête

amateur, Le club est libre et prit à jouer -des exhibitions. Inf. Tony Di iMaulo, 7606Fabre ou Tony Foreioni, CA. 0069,

HOCKEY
FORUM

SAMEDI, 18 NOV
À 8h. 30 pm,

 
 

dit en passant, a déjà combattu àMontréal, contre Léo Kid Roy, alers
Qu'il était champion mondial, Ar-cel s’avança dans l’arène, prit leMicro et déclara sans ambages qu’iln'avait jamais été témoin d'une dé-

aussi erronée et qu’il n’a-
vait jamais vu un arbitre aussi in-

falo, le 27 novembre mais on dit
maintenant que le promoteur de
l'endroit n’est plus si enchanté de-
puis que Dave a connu la défaite
contre Peraits, à Toronto, lundi.
Si Castilloux ne se bat pas à Buf-

 
compétent. falo, il est probable qu'il acceptera |SOMEeant jusqu'à quel point leur’ Ligue Nationale de HockeyArcel, dans la suite, fut suspen-

|

p, : inn

|

Pérsévérance dans l'arène peut les .da par In Commission de boxe du pourêtre epromàousSun

|

Ponduiren |[ Dimanche, 12 novembre
à 2h. 30 p. m.

GROUPE SENIOR

COMMANDOS
vs ROYAL
GROUPE JUNIOR

Connectieut… Nous rappelons l'in-
cident de la déclaration par Arcelpour la malchance qui s'acharne à è
ses boxeurs ainsi que pour faire le
rapprochement entre Arcel et feu

Jacobs. Ce dernier était gé-
Tant de Max Schmeling, en 1932,
alors que l’Allemand était cham-

Dans une rencontre pour leld titre, contre Jack Sharkey, rencon-2 fredontnous écoutimes les détails#2 , lors d’une des premières 3
+

ù programme Greco-Ruffin, a Ma-= Parutionssportives dansIbis: dison Square Garden, le 17 novem-
bre...et, par conséquent,

ichampion... C'est alors que Joe Ja-| FRANK HOGAN, président de

ADELARD PIGEON, bien connu
dans le sport, surtout dans la boxe
où il fut aspirant autitre de cham-
pion poids plume, pour devenir,
ensuite, gérant de boxeurs et ins.
tructeurs de boxe, est dans le
deuil, à la suite du décès de son |
père… Pigeon compte bien des
amis et nous nous joignons à eux |
pour lui offrir nos eondoléances… CANADIEN

CHARLIE LAMBERT, protes-|| VS VERDUN
seur de culture physique, qui en-| Enfants, 25e. — Adultes, 66c,trainait les Canadiens, lei]

—

Réservés: 75¢, $1, $1.25.temps de Cecil Hart, vient d'éeri- Réservations: Wilbank 6131re un article dans un magazine, ar-

à Montréal, le 23...
AL LUST, le boxeur qui fit face
Dave Castilloux, ici, lors du four

organisé par le lieutenant-colonel
Arthur White, a été licencié de
"Armée... 11 a été blessé dans la
campagne d’Italie par ene balle au
menton..,

SAMMY JACOBS.boxeurig
réa éré par Slitkin et Slot
est inscrit dans les préliminaires du

     

     

BOSTON
—vs-

CANADIENS
Admission générale: T5c.

Entrée rue St-Luc. Inf.: WL. 6131

0 
    
  

 

% à vainqueur

i
~a

cobs s’avanca lui aussi vers le mi-
ero de l'arène pour crier de toute
la force de ses poumons: “We was
robbed”... Inutile de dire qu'on en-
leva l'appareil immédistement et

n’eut pas le temps de con-
tinuer pour le public aux écoutes.L'incident se termina la... Jacobs,
cependant, contrairement à Arcel
le malchanceux, ne fut pas suspen-

‘la Fédération canadienne de boxe,
:convoquers, apprend-on, une réu-
nion pour une nouvelle liste des
champions canadiens.
TED SWAIN, qui est en diffi-

eultés, en Ontario, à la suite d’un
seandale où certains boxeurs au-
raient été payés pour aceepter la
défaite, a été inscrit, apprend-on,
à un des programmes de boxe du
Stade de baseball, l'été dernier... I1

ticle dans lequel il parle de main-
tien par les os...

WALTER CHIPPLE, qui vient
d'être obtenu par le Washington,
par la voie du repéchage,
peut-être encore pour le
Tan prochain... En effet, s’il ne fait
pas l'affaire, i! sera renvoyé au

  

120%
forak| Fo

plus db crème pour
votre argent dans

“ ce gros tube de 3 onces  
du quoique sévèrement répriman-

6... On pourrait ajouter que Vex-
pression en question: “We was
robbed” fut historique si l'on tient
compte du fait qu'elle fut souvent

ée et qu'on l'employa même
comme surnom à Joe Jacobs, “Joe
We Was Robbed Jacobs”.

aurait boxé sous un nom diffé.
rent...

YVAN COTE, un protégé de Pit
Audette, vient de remporter sa 2e
victoire en moins de 15 jours &Québec... Il y a deux semaines, ilremporta une décision de 6 rondes
contre Kid Blondie; mercredi, it3 ’ . Ragna par mise hors de combat en:è À

L
a

ligue

avec

1
0

clubs, 3 rondes contre Young Chartrand...après la guerre Côté est donc en train d'exécuterun beau retour après plus de 8La ligue Nationale devrait com.

|

Mois d'absence dans l’arène… Onprendre dix clubs dont ceux de

Ia

club montréalais... 3 àLUIS OLMO, qui a joué avec les| Ë-
Dodgers, l’été dernier, est encore
actif pour le San-Juan, à Porto-m

a
t
e

3

|
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Rico... On dit qu'il tente de corri-
ger sa faiblesse contre les lanceurs >.droitiers... :— ’
A SOREL, oii nous sommes allé

en visite, dimanche dernier, nousavons rencontré plusieurs sports.men de l'endroit dont Lucien La-
chapelle dont la réputation n’ests plus à faire. Nous avons été cha-leureusement reçu au Club Nauti-
que où nous avons rencontré le gen-
tithomme qu'est Geo. Boucher...
Puis, nous avons été reçu à diner
Chez Pat, qui appartient aux frè-
res Tremblay, et mous avons dé.
gusté un poulet à la Barbecue, com-
me nulle part ailleurs.

NORT
Avez-vous reçu votre
exemplaire révisé et
gratuit du Livret Bud-
faire North American
ife? Yous y trouverez

    

 

prétend qu'ilfræppe plus vigoureu-rooklyn et de Washington, après

|

*eMeyt maintenant...ere Cost cu apré |LEFTY NOLAN, (aussidéclarer le major Conay Smythe connu sous le nom de Blackie Noël,Qui se rétablit, à Toronto, des bles. de Québec), à gagné par décisionsæres reçues en Normandie et qui|€N 6 rondes, contre Léo Méthot, àreprend de plus en plus l’intérêt Québ ’, mereredi.. Nolan est un- dans le hockey en général... protégé du promotewr québécois,Smythe a dit qu'il Rosario Boucher...objections de Madison Square Gar-= den quant à un second club dans la« région métropolitaine de New-York mais, à son avis, on ne de-vrait pas s'oceuper de ces objee-

     
JEAN BARRIERE, défait par“Lefty” Lachance, jeudi, aura Iachance de se réhabiliter, 3 New-Bedford, mardi, alors qu’il affron- tera Pat Demers...
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Greco vanager dans l'argent des grosses
bourses, surfout s'il bat Bobby Ruffin, le 17

Greco a dd attendre un
an et demi avant de pouvoir as-

pirer à de grosses bourses, sa car-
Tière étant momentanéénent arrê-
tée, en juin 1948, alors qu'il était
dans l'Armée, à la suite de criti-

ques soulevées avec raison par le
manque de tact et de diplomatie
d'un lieutenant-colonel ite qui

avait été l’âme dirigeante de l’or-
anisation du combat Terry Young-
ohnny Greco, à Montréal, .

On se souvient que, dans le

temps, Greco devait se rencontrer
avec Bob Montgomery, le cham-
pion poids léger du temps. Johnny

était même rendu à New-York et
fl avait commencé son entraîne-
ment pour le combat qui devait

avoir lieu en plein air et où sa

bourse devait être considérable.
Cependant, à la suite de ce que

nous avons rappelé plus haut, Greco

qu'à ce qu’il fut licencié, le prin-
temps dernier.

Aujourd'hui, on peut dire que
Greco a repris le chemin du bon.
eur en ce sens qu'il commencera,

dès le 17, à nager dans l'argent des
rosses bourses. S'il bat Bobby
uffin, surtout, il pourra exiger

de fortes sommes pour apparaître
dans une arène et il est probable
qu’on ne le reverra pas Mont.
réal, d'ici longtemps.
Pour sa rencontre contre Ruffin,

le 17, Greco recevra au moins $10,-
000, soit cinq fois plus, au moins,
qu'il n’a jamais obtenu jusqu'iei

Cependant, Greco n’a pas gagn
son combat contre Ruffin, loin de
là. Nous avons vu Ruffin à l’oeu-
vre à New-York, contre Beau
Jack, l'automne dernier, et nous
sommes convaineus que c'est un fut rappelé au Canada et il ne put

se battre dans la suite, cela jus-
excellent boxeur. Dans le temps
nous nous sommes même demand  

ce que pouvait aller faire dans une
même arene un boxeur comme Gre-
co. Depuis, cependant, nous avons
changé d'idée; soit après avoir vu
Greco à l'oeuvre dans ses divers
combats à Montréal.
Nous sommes d'avis que Greco

est devenu plus grand boxeur que
jamais auparavant et nous nous
demandons vraiment s’il ne l’em-
porterait pas, comme l’a dit Au-
dette, dans une même soirée con-
tre Lello, Sosa et Peralta, contre
gui Castilloux 8 eu certaines dif-
icultés.
Encore une fois, st Greco gagne

é|eontre Ruffin, il sera en mesure
d'exiger encoreplus Jour ses bour-
ses. Jusquicl, ila déjà reçu plu-
sieurs offres, dont une de $3,000
de Kansas-City, et il est probable
u'il s’en ira sur la Côte du Paci-
que pour livrer plusieurs combats
importants au cours de l'hiver.

Billy Watson en demi-finale de Robert-

Garibaldi avec Langevin comme adversaire

 

Whipper Billy Watson, reconnu

en Ontario comme champion de
Empire britannique, sera au pro-

gramme du Forum, mercredi pro-
chain, lorsque le nouveau cham-

pion, Gino Garibaldi, accord-¢a une

ee

———————

II se fait-mettre

hors de combat mais

gogne quand même !
NEW-YORK, 11. — Un fait

rare est survenu la semaine der-
nière au Madison Square Garden
lorsque Harold Green a remporté
une décision de 10 rondes contre
le rude cogneur Rocky Graziano.
En effet, Green, qui avait donné
une leçon de boxe à son rival du-
rant 9 assauts, fut pincé par une
cinglante droite alors qu'il ne
restait plus ue cing secondes
d'hostilités. Et, fait curieux,
Green, ainsi mis hors de combat,
décrocha nd même la palme,
à cause l'énorme avantage
sux points qu'il avait aceu
durant la bataille.

2—>e>a

Que voulez-vous savoir !
1—Goue cette rubrique nous répondrens

nesmuestions printer général mulet
cause l'espace. nous ne ©

dtrens pas à plus de 2 questions à In foin.
3—I1 ost entendu que neus ne donnons

ces diverses Informations qu'au meilleur de
metre cemnaissance eprès renseignements
pris aus meilleures sources possibles,
4—Touts demande de rensei

vre porter le nom et l'adrense del'envoyeur.

QUESTIONS: Pourriez-vous me don-
mer la dimension de Ia patinoire au
Forum ? 2° Est-elle de la grandeur ré-
glementalre ? 3° Combien le Forum
peut-il recevoir de personnes nasises ?—
ROSAIRE TURCOTTE, 2370, rue Papi-
neau, Montréal.
REPONSES: 1° 300 x 85; 2° Out;

3° 9,000 personnes assises et 12000 en
tout, assises ou debout.

 

 

revanche à Yvon Robert, dans une
rencontre pour le titre, Watson se
ra opposé à “Legs” Langevin.

Il s'agit d'un engagement im-
portant puisque l'idée est de faire
reconnaître le vainqueur comme
champion du Canade, sinon mer-

credi, du moins dans les autres
rencontres organisées entre Cana-
diens sous forme de tournoi. Yvon
Robert est reconnu généralement
comme champion du Canada, mais,
en Ontario, on a toujours refusé le
titre à Robert, On l’a reconnu, à
un temps ou un autre, à Earl Me-
Cready, John Katan et Watson.
Watson est un brillant lutteur

et il a fait ses preuves, iei. À To-
ronto, il est presque toujours en
finale, Récemment, il J'emportait
sur Frank Sexton. Ce dernier, en
fait, subit une telle râclée qu’il ne
retourna plus à Toronto.
Watson n’est done pas le premier

venu, loin de là. C’est dire que
Langevin devra se surpasser pour
l'emporter. Langevin est un bon
lutteur et il tentera de le démon-
trer, mercredi,

Le nouveau match entre Robert
et Garibaldi attire grandement
l'attention et avee raison, On sait,
en effet, que Garibaldi a été chan-
ceux de l'emporter sur Robert pour
lui enlever son titre, il a une
couple de semaines, Garibaldi, dans
la rencontre en question démon-
tra, toutefois, tout son talent et il
eut recours à des prises savantes
pour avoir l'avantage sur Robert.

Garibaldi est un lutteur expéri-
menté et Yvon devra recourir à
tout son talent s’il veut reprendre
son titre, On se souvient que Ro-
bert n'a pu coller les épaulgs à son
adversaire malgré sa fameuse pri-
se du ciseau de bras, Yvon réussit
bien la prise mais il ne put faire
erier e à Garibaldi, Dans la QUESTION: Pourriez-vous me dire la

date du vendredi soir où Paui Lortie &
Tepris son titre contre “Rebel” Bob Rus-
sell? — JEAN DAIGNEAULT, 1429, rue
Cartier. Montréal.
eoREFONSE: TLortie sh son titre

ussell vendredi, le Ier septem-
dre, à Québec. °

Joueurs du Conadien
ou Pot-Pourri des
oeuvres de charité
Le Pot-Pourri de charité organisé

par le Comité des Oeuvres Sociales
de la C. de C. des Jeunes de Mont.   réal, aura lieu Jeudi, vendredi et sa.
med) de la semaine prochaine, en ma-
tinds et en soirée.
Cotte vente de charité est au pro-

fit de l'enfance malheureuse ; l'an
@ernier, on avait recueilll une som.
she de 08,800.; Jean Guimond est bien
sonfiant d'abaisser ce record cette
année, puisque l'organisation oceu-

un espace double, soit le salon
jeu, te salon rose et le Peacock Ale

ley. 11 y a 8 kiosques ornés d’un to.
tai de 8,000 cadeaux et constituant
des attractions de tous genres. Le
kiosque des sports est commandité
par @. Archambaueïlt Lté et par la
igus de hockey Dépression. Des ve.
Gettes du Canadien dont Maurice Ri.
ehard ot Toe Blake y ent prêté leur

senceurs jeudi et vendredi soirs et
ent invité le publie a prendre port

8u sencours peur

le

jowsur qui semp-
tera ie dernier but do ia Joute BDesten.
Sanadion,gamed le 3 nonirde Lt
oratuite . magnifiques x
présence oorant tiebe au sort.

 

  

 

suite, Robert se fit faire mal au
nou et il ne put revenir dans

‘arène, On sait que Robert a mal
au genou, depuis longtemps, Il lui
arrive bien rarement, toutefois,
d'en connaître. les mauvais effets.
Ainsi, il est rétabli depuis et il ne
s’est ressenti d'aucun malaise dans
son engagement contre Sandor
Szabo, à Boston, mercredi.
La rencontre de mercredi est de

deux chutes de trois à finir et le
titre est en jeu.
En dernière heure, on apprend

FORUM
Mercredi, 15 novembre

à 8 heures 30

CHAMPIONNAT DE LUTTE

YVON ROBERT
(ABPIRANT)
— V8 =

GINO GARIBALDI
(CHAMPION)

2 CHUTES DE 8 A FINIR
8 autres combats importants

Pris populaires: 60e, $1.26, 01.78   (Tunes ineluces) 

que Kay Bell, qui a fait sensation,
fei, l'autre mercredi en l’emportant
sur Bob Russell, sera inserit au
programme et aura comme adver-
saire Arthur LeGrand, de Laprai-

rie. Dans une autre rencontre,

Manuel Cortez fera face à Georges
Cagney de Québec,

prendrait place à Toronto.

décembre,

métropole avec une trop grande
Greeo et Gunther.

au club de ski Oka
Les membres du Eastward seront Res

reux d'apprendre que le club vient de se
joindre au club de ski Oke pour la sai-
son prochaine. René Cartier et Claude
Hurtubise, qui sont à le charge de ce
nouveauclub, feront tout en leur pou-
voir pour faire de cet endroit qui est
nouveau pour nos skieurs montréalais,
un endroit idéal! pour le ski. Un monte-
pentes est en construction ainsi que
trois pistes. Des chevaux seront à la

disposition des membres pour le aki-
joring et Féquitation.

La bénédiction du monte-pentes et
des pistes aura lieu au début de décem-
bre par le curé d'Oka. Les skieurs mont-
réalais qui veulent se joindre au club
auront le support complet de tous les
villageois d'Oka qui se feront un plaisir
de les accommoder sur tout rapport. Les
horaires des autobus seront trés satis-
faisants pour tous les membres d'après
les pourpariers avéo le Provincial Trans- 
Porte personne qui désire se foindre

Le Eastward se joint |
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Le combat Greco-Castilloux
aurait enfin lieu à Toronto
81 om en eroit certaines rumeurs, Is rencontre, dont on parie depuis

plus d’un an, entre Dave Castilloux et Johnny Greco, serait disputée
dans un avenir rapproché, soit au début de décembre, mais le plus extra-
ordinaire c'est que le combat, tant attendu et tant désiré à Montréal,

On & fait remarquer qu’il faut d’abord attendre les résultats des

combats Greco-Ruffin, le 17, et Castilloux-Williams, le 27, afin de sa-
voir s’il n’y aurait pas un aceident quelconque. Ensuite, au début de

n’y à aucune date libre à Montréal à cause de Is venue des

Jee-Capades. Quand le Forum serait disponible, on serait tropprêt des

fêtes. À Toronto, on n’a aucune difficulté quant à une date. Enfin, il y

narait à songer à l'attitude de 1a Commission athlétique de Montréal
dont certains membres ont dit qu’il di aurait plus de combat dans la

férence poids comme entre

au club ds ski d'Oka pourra commurtie
quer avec René Cartier, LA. 5669; M.
Gauvreau, AM, 8576; Claude Hurtudise,

CLUB DE SKI MONTREAL
La direction du nouveau club de eki

Montréal fait appel à tous les gens qui

désirent en faire partie, de s'inscrire
au plus tôt car le club compte déjà
plusieurs membres. A la réunion du
club, la ligue étudiers le programme de
1s saison hivernale en faveur du ski.
Elle bien du plaisir A ses mems
bres. L'inscription se fait tous les 80's,
de 7 h. à © h. pm. Inf.: E. Crépeau,
6762, rue des Erabies.

PATINS
AIGUISES SUR LE LONG

(pendant que veus attendez

A. CHARLEBOIS
SERRURIER

1236 ouest, rue Notre-Dame.

  

 

    

NOS SOLDATS DE L'INDUSTRIE

C'est en bonne partie à l'in-
dustric canadienne, grâce à l'excel-
Jence et à l'abondance des arme-
ments qu'elle a fabriqués, que ics
armées alliées peuvent aujourd'hui
affirmer leur supériorité sur l'en-
nemi.Si l'industrie du Canada « pu
accomplir uhe tâche énorme, c'est

‘elle possédait une petite armée
d'ouvriers habiles, ingénieux, per-
sévérants, qui one su mettre sur
pied des usines neuves, qui ont su
transformer rapidement en experts
des milliers d’a tis, qui ont su
livrer le matéri au temps requis.
Nous vous présentons aujourd'hui
l'an de ces ouvriers de la première
heure, M. René Gilbert, qui dirige
l'équipe de nuit d'un atelier
mécanique, dans une grande usine
de pulpe de La Tuque, M. Gilbert
a sous ses ordres de jeunes machi-
nistes qu'il a lui-même formés ec
jui fabriquent aujourd'hui, sous sa

direction. des produies de guerre de
toutes sortes. En la
M. Gilbert, nous rendons

nne de
hom-

mage à tous les vaillanes ouvriers
du Canadaqui ont su décupler la
puissance industrielle de leur pays.

PUBLIÉ EN HOMMAGE AUX OUVRIERS
CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOLSON

  
“a
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La 1ère place pour le Canadien pardes victoires à Toronfo ef à Chicago
McMahon reviendra bientôt

Mike MeMahon reviendra bientôt aux Canadiens, apprend-on de
bonne source, Ce solide bloquenr aurait droit de jouer dans un avenir

  

rapproché. McMahon alterners a la défense avec armon ou Eddols et
gemplacera tout joueur d'arrière-garde qui aura été blessé,
 

WATSON ENCORE P
Phil Watson, qui est retourné aux

partie avec son club, il a pris part

   &
RET A LA BATAILLE
Rangers, après une excellente saison

avec le Canadien, a toujours l'esprit combatif et, de fait, à sa première
à une bataille et il à été puni pour

cinq minutes. On le voit, ici, d'ailleurs, ie gant enlevé et le poing fermé
reçoit u

   

   le la 2e joute, Watson n'a pas

Jours l'avertissement sévère de Le

  

n gant. Toutefois, là a dû le fairs, puisque,

nous doutons fort que Phil, avec son esprit combatif, respecte to:

 

vère avertissement de son gérant
d'appareil cinéma, on ne sait

in pour la remettre
jeudi, à New-York,

même été puni pour deux minute

   

  

 

. (Photo International via Colonial

 

 

Les gérants ne
sont pas meilleurs
que leurs joueurs
Un gérant, quelle que soit sa va-

leur pour diriger, ne peut toujours
pas sauter sur la glace et aller cor-
riger ses joueurs durant une par-
tie. Il ne peut pas, non plus, s'at-
tendre à ce que certains fassent des
choses stupides que l'on ne pourrait
jamais imaginer.
Sprague Cleghorn, l’ancien fa-

meur joueur du Canadien, vient
d'en rappeler une bonne à ce sujet.
“Un soir,” @ raconté Sprague,

“les Rangers jouaient contre le To-
vonto. Lester Patrick, le gérant,
crut bon de parler à une recrue qui
allait jouer à l'aile gauche avec le
célèbre Babe Dye, des Leafs, com-
me opposant. “Je ne veux pas,”
avertit Lester, “que fu fasses autre
chose que de surveiller Dye dans
la joute.”

Dye compta trois buts dana cette
joute et, dans la chambre des
Joueurs, Lester rejoignit la recrue
en question pour lui dire:
“Ne l'avais-je pas averti de eur-

veiller Dye ?”
Et le jeune joueur répondi :

“C'est ce que j'ai fait. Ce Dye
w'eat-il pas merveilleux ?”

 

La partie Canadien-
Toronto à la radio

Les Canadiens jouent à To-
ronto, samedi soir, et les détails
de la joute sont radiodiffusés,
comme chaque samedi, grâce à
la courtoisie de la compagnie
Imperial Oil. Les amateurs sont
done invités à être aux écoutes,
à partir de neuf heures, à Ra-
dio-Canada, pour écouter
description jeu par
bien connu Michel Normandin
qui l’a emporté, dans un con-
cours quant à la voix, non pas
sur un mais sur cing concur-
rents qui avaient simplement ré-

du l'appel de M. Walter
Downs avec lsspécification, par
l'un d'eux au moins, qu’il n'était
pas question d'épreure à moins
qu'en ne soit définitivement dé-
cldé & un changement,

 

   

  

  

  

 

  
  

 

   

       

        

     
    
      

    

     

| décembre,

Léo Dandurand nommé
président honoraire
du club National

L’honorable Wilfrid Gagnon,

lités bien connues dans le domaine

tional, ces jours derniers. A la sui-
te de cette réunion, Léo Dandurand

vice-président Robert Rochon, du
2e vice-président Jean Barrette, du
secrétaire-trésorier Paul Paquet-
te, du gérant Tony Lamer, de l’en-
traineur Antonio Baril et des direc-

ger Latourelle.

Les Led:c concurrents
des Bentley à
Valleyfield, le 2 déc.
Les amateurs de hockey connais-

  

 

sent tou fameuse famille Bent.
ley, de , Sas, dont au moins?
membres des Jousurs de hockey.
119 ont souvant Joué ensemble et for.
ment une équipe des plus dangereuses.

nant de Valleyfield, nous
croire que ln suprématie des
ley comme équipe de hock
Joueurs du même m, est gr

cée. Comm: plusieurs
educ à Vi on son.

ge à organiser une
entse une équipe d

autre composée exclus
duc 11 est ntendu que pl
d'entre eux n'ont pas chaussé
tins depuis plusieurs ann

d'autres souffrent de rhumatis et
peuvent difficilement patiner. Mais
dans l'ensemble, Hz espèrent que
quelques journées d'entraînement ler
seront d’un grand secours et Qu'ils
pourront livrer une belle lutte au club
des joueurs de ns ou pl u au!
lub de Journalistes montréalais qu'on
veut leur opposer

 

  

 

      

   

  

   

  

   

 

  

Reste à eavoir el tes Leduc qui en.
attirer une fouls con.

décembre et fournir
intéressant, pourront

  
un spectacle
lancer un défi aux Bentiey, dane un
avenir rapproché.
 Parnas

PARTIES DE DIMANCHE
ee

LIGUE NATIONALE
CANADIEN Chiesgs

‘eronte À
ton à Rangers

 

TORONTO, 11. — (Spécial au
“Petit Journal.) — Les Cana-

diens sont arrivés, ici, ce matin,
bien décidés à faire oublier leur
seul échec de la saison à date.
D'nutre part, les Leafs, qui n'ont

pas encore connu Is défaite, te-

naient à continuer leur série de
victoires.

Vraiment, la partie de samedi

entre le Canadien et le Toronto

en est ume de quatre points, Bi

le Canadien gagne, 11 est sur un

pied d'égalité avec le Toronto.

B'il perd, il se trouve à quatre

points des Leafs. C'est dire que

Ia jouto est importante au possi

ble.
On s'attendait à beaucoup de ru-

desse à Ia partie, Les Canadiens ont
malmené les Leafs, lors de ln joute
à Montréal. Happy Day, gérant des
Leafs, a méme déclaré que si la
ligue ne voyait pas sux mesures

nécessaires pour empêcher la bru-
talité des Canadiens que ses hom-
mes verraient à prendre eux-mé-
mes la chose en mains.
Les Canadiens étaient au com-

plet et leur alignement devait être
le même qu'à la partie de jeudi
avec ln différence que Bob Filion
était en costume à la place de
Roland Rossignol,
Les Canadiens jouent, diman-

che soir, à Chicago. Par une vic-
toire contre le Toronto et contre
les Black Hawks, ils pouvalent

s'assurer la première place. Les
Canadiens s'attendent à une vic-
toire assez facile à Chicago, car
ils ont vaincu les Hawks saus
difficultés, jeudi. Fernand Ma-
jeau devait s’aligner à Chicago,
A la place de Dutch Hiller.

DEUX AUTRES PARTIES
Les six clubs de Ja ligue Natio-

nale seront à l'oeuvre, dimanche.
Le Boston va jouer à New-York
contre les Rangers tandis que le
Detroit reçoit le Toronto.
—amp_—

Les activités à la
Palestre Nationale
BALLON VOLANT: résultats des jou-

tes de samedi dernier: Les amateurs de
ballon volant ont eu, samedi soir, un
programme de choix: sept équipes se
sont rencontrées dans des parties de dé-
monstration.
L'Ecole Normale Jacques-Cartier et le

YMCA. Grads furent les premières
équipes à se faire la lutte: les Norma-

 
CBE. président général de, jon, tinrent tête aux Grads, à la pre.
TA.A.N.J., à convié des personna-;mière rencontre, mais, à la seconde, les

Grads mirent à profit leur expérience et

du hockey à un diner servi au Na. Iles éléves de I'Ecole Normale furent
vaincus. Les Y.M.C.A. Grads gagnérent
Les eux parties par le compte de 15-10
(et 15-23.

a accepté d'être président hono-| Dans la seconde joute, les Jeunes
raire du National junior, composé filles de In Palestre, championnes pro-
du président Roger Martel, du ler vinciales du dallon volant, se sont par-

tagées en deux groupes et ont formé
ldeux équipes avec des joueuses de
moins d'expérience; cela permit aux
spectateurs d'être témoins de deux
|Joutes contestées et enlevantes: les Jeu-
| nes sffichérent une belle tenue et ré-

teurs François Desmarais et Ro- lusstrent des coups qui requéraient beau-
lcoup d'hablleté. Les points des deux
Joutes furent 14-15 et 15-17.
Les hommes du National ont eu com-

me adversaires, pour débuter, le Y.M.-
C.A. Maroon. Ce dernier l'emporta par
le compte de 15-1 et 13-3. M. Regen
arbitrait les parties.
RAQUETTE: Elections à la section jé-

minéine: Les résultats sont les suivants:
présidente: Mme J.-L. Racine, réélue;
vice-présidente: Mme P. Papineau: se-
jCrétaire: Mme A. Lebeau; directrices:

 

Mmes L. Lamontagne et J. Auger.
Mesdames Racine, Papineau et Auger

sont les déléguées chez les “Dames au-
xiliaires"",

Lors de l'assemblée, plusieurs pointsMais voici que des nouvelles parve- | .Iniseent {importants ont été solutionnés; on a

t
étudié les préparatifs nécessaires à la

pr | danse annuelle, qui aura lieu le 2 dé-
y | cembre; les grandes lignes du program-

me d'hiver ont aussi été tracées.
MARATHON DE NAGE — lère ETAPE

frésuliet final)

art SEVOREps |
45 Marie J. .. 572 2

. Renaud M. 513 8.45
Sasseville .119 445 Léonard J. 504 8.45
Latour R.. 94 445 Auger E. . 498 3.45
Maheu 91245 Rousseau. 400 6.45
St-Pierre .75 245 Allard L.. 461 845
Lepine 73445 Brisson ... 446 8.45
Perreault . 58 345 Plion R... 220 8.45
Parent 55 4.45 Rheault G. 300 5.45
Lawrence . 48245 Lanthier .290 545

à Valieyfielg, le “Plus d'argent pour

Louis en 10 combats
qu'Eisenhower en 2 ons

On a calculé que Joe Louis fe-
rait plus d'argent dans sa tour.
née de dix exhibitions en dix

rs, pendant sem [3
Firs! que le airisco

angFi comme polaire, a deux

(EE

La joute de dimanche, entre le Royal
et les Commandos, sera la dernière du

Senior ici d'icienior ic
id

Ia ligue de hockey Senior dun

Québec, réconcilié avec Ia C. A.

H. A., présentera sa Le partie lo-

cale de la saison, dimanche après-

midi, au Forum, alors que les

Commandos d'Ottawa viendront

visiter le Royal. TI s'agira de la

Se joute em 2 jours entre cs

deux clubs, car ils se rencon-

traient dans In Capitale, samedi

soir. Après la partie de diman-

che, les habitués de ce circuit ne

pourront voir leurs favoris à

l'oeuvre au cours des 4 diman-

ches qui suivront. La prochaine
le senior cédulée est celle de

mardi, le 12 décembre, entre le
Huil Volant et le Royal.
Frank Carlin, le gérant du Royal,

né pourra compter sur son as de la

défense Ernie Laforce, dima e, car

il souffre de pleurésie et ne pourra

jouer avant une quinsaine de jours.

Le club local sera donc affaibll à

l'arrière-garde, où Dion pourra jouer

avec Butch Stahan et peut-être aussi

avec Johnny Mahatty Leovat sera

cependant plus fort ‘a ue avec

l'acquisition de Jean-Claude ‘Tod”

Campeau qui a pratiqué avec le Ca-

nadlen, de la ligue Nationale, cet au-

tomne. Carlin comptait aussl sur

Gerry Plamondon, mais de récentes

informations Inissent entendre qu’il a

signé pour le Providence. Les hommes

de Carlin ont affiché une tenue sensa-

tionnelle contre les As de Québec la

semaine dernière et devralent atti-

rer une autre foule connidérable dl.

manche, vu que c'est la dernière fols

qu'on pourra les voir à l'oeuvre avant

un mois.
LES COMMANDOS

Le Royal aura un digne adversai-

re dans les Commandos. Ces derniers,

victorieux du Hull Volant à leur sou- |

te d'ouverture, dans Bytown, la Be;

maine dernière, comptent dans leur

allgnement des étoiles telles que Hix- |
ginbottom, dans les buts, Ambois,
Cheyne, Stu Smith, ¥ddie Fennigan,

Sparky, Nicholson, à l'attaque, et

Stan Pratt et Larry Reardon sur la
défense.

A QUEBEC
Dans la vieille capitate, les As re.

cevront Je Hull Volant avec le stimu.

Côlé aux Yonkers
comme spectateur
Le sergent Gérard Côté est parti

pour New-York, samedi matin,
avec Pat Boulton, et il a l'inten-
tion d'assister à la course des
Yonkers comme spectateur et non
comme coureur. T1 ne pourra donc
défendre le championnat des
Etats-Unis qu’il avait décroclié,
l'an dernier. Un règlement de l'Ac-
mée l'empêche de participer à
cette épreuve, cette année. Son
ami Bolton participera à la fameu-
se classique.

Activités du club
de raquetteurs
Le Laurier Inc.
R. Lafrenièére, patron honoraire du

club de raquetteurs le Laurier Inc.
présidait la réunion de cette associa-
tion, mercredi. Lafrenière est le père de
2 membres du club. Lors de l'assemblée
en question, Georges Lessard, pérant de
la section de balle molle, donna un rap-
port des activités de ce sport et an-
nonça un léger surplus financier dans
ce domaine. A la fin de son rapport,
présents un cadeau à Raou! Chardon.
neau, dévoué président du club de
balle moile.
L'entraîneur R. Bouthillier lance une

invitation à tous les athlètes du club
d'être prétents à l'entrainement de di-
manche. Le départ de la marche aura
lleu à 3 heures au local du Laurier,
René Lussier, le champion des da-

mistes, lance un défi à tous les joueurs
pour dimanche, De son côté, Maurice
Brunet, instructeur de culture physi<
que, déclare que l'inauguration de lg
section féminine « eu lieu dimanche
dernier. Les cours gratuits se poursui-
vront tous les dimanches matins à 10 h.
20 pour les dames et à 4 heures de l’a-
près-midi pour les hommes,
Le secrétaire-trésorier du club tient

& informer les membres que le 19e bal
annuel aura lieu le 29 courant au Pa-
lals d'Or. Les billets seront en vente
ches le président et ches le vecréigire.
Le club tiendra une importarite as-

semblée mercredi et tour les membres
sont priés d'étre présents.

Angott défait
NEW-YORK, 11. — cé jeune be.

xeur mi-moyen Jimmy MeDaniels,
de Los Angeles, a rempertd une ¢é.
cision de 10 rondes sur lo rusé mais
avancé en Age Sammy Angott, au
Madison Ler réen, vendredi, de-
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vant 1 personnes, qui trent
$83,101 pour assister au" programme.

le 12 décembre
lant de pouvoir maintenant penser &
défendre la Coupe Allan, qu'ils ont
gagnée I'lilver dernler. La C. A. H, A,
ne pouvait rester cn brouille blen
longtemps avec un clreuit qui comp.
te den patinoires Aussi achalandées
par les amateurs de hockey, que
colles d'Ottawa, de Qu , ot de
Montréal. On zait que la C. À. H. A.
reçoit 5 pour cent dez recettes des
foutes de la Ilgue Senior et elle a dn
ouvrir les yeux en constatant que
l'assistance avait été de près de 8,000
personnes, à Montréal, par exemple
dimanche dernler. ’
Le Hull Volant n'est réellement

pas Une quantité négligeable comme
len amateurs semblent le croire. [|
ne devrait pag être longtemps le ‘’cou.
sin pauvre” de la ligue. TI vieht 4
recevoir du renfort dans Ja personne
du joueur de défense Marcel Despel.
teau, un rude cogneur, également
brillant & l'offensive.

Reay, Robinson
»

avec le Québec
11 eat tout probable que Bill! Reay,

Doug Baldwin, Bilt neon, actu
lement dans la Marine canadienne,
trois des jeueurs qui aidèrent beau.

s As à décroch.r la Coupe
l'hiver dernier, seront dans

l'alignement du club de Penniston,
dans la vieille capitale, dimanche, ce
Qui rendra les Québécois fort redou-
tables. Ces joueurs, ainal que Dert.
well, prend A toutes les
parties du À Québec.

Un arbitre mis
hors de combat ?
OMAHA, 11, —

tallle du programm.
ha,
11
s'est termi
ombat en une ronde. mais contrai-
rement À l’usage. c'est l'arbitre
Alex Fidler qui 8 ete projete au
pays des rêves et non un des tra.
listes.

Fidier s'était approché pour sépa-
rer Jes pugilistes après qu'une cou-
pure apparut sur l'oeil de Watson,
mais il ne fut pas ausez rapide et

Ite décoché par An.
plomb et 1 ex.

culbute. 61 fut
secondes plus
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Belle fête à E. Picard
Samed{ soir, !{ novembre, à 8 heures,

à l'Unlon libérale Papineau, 1353, Tue
Ontario, on fétait Major Pie (Eugène

Picard), populaire annonceur officiel
de ls Commission athlétique, & l'occa-
sion de son 10e anniversaire à ce poste.
I! devait y avoir discours et divertisse-
ments devant des amis que Picard
compte en fort grand nombre. En fait,
on ne lui connaît personne qui ne lut
voit sympathique. La fête était assurés
d'un succés complet. L'ami Henrt Beau-
champ était le président du comité
d'organisation.

.
Trois parties dans

. .
la ligue Junior en

. .
fin de semaine
—

Samedi soir, au Forum. la ligue
de hockey Junior tenait son premier
programme double de la saison. Le
Canadien de Wiifie Cude faisait nes
débuts en rencontrant le Royal, de
Lorne White. Dans Ia Ze joute, le
Concordia, de Bylvio Mantha, affron-
tait le Verdun, de Frank Carlin.
Cude aligne un imposant duo auf

In défense avec Paul Villeneuve, 19
livres et Marcel Dufort, 150 livres.
Le jeuns Howie Morens et Burnett
devraient être les étolies à l'attaque
pour le Tricolore, jugé comme le club
À battre dans ce circuté.
Dimanche après-midi, le Verdun et

le Canadien en viennent aux prises,
après la partie senior entre les Com-
mandos et le Royal.

ligue Montréal
débutera vendredi
La nouvelle ligue de hockey,

Montréal jouera son premier pros
gramme vendredi prochain au lieu
e mardi soir, tel que décidé antée
rieurement. C’est Tommy Gorman,
gérant du Forum, qui a pris cette
écision afin de permettre au Cae

tadien de pratiquer après ses jou
tes de fin de semaine contre Toe
ronto et Chicago. Cela permettra
aussi au Royal de pratiquer mardi
car la glace ne sera pas disponible
mercredi et jeudi. Donc, vendredi,
l’Université de Montréal rencon-
trers les Cyclones tandis que les
Maroons de N.-D.-G. affronteront
les Disbles Rouges.
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LES RANGERS,selon un jour-

paliste de New-York, ont eu bien
du front pour se présenter devant

Je public de Madison Square Gar-

den, à l'inauguration de la saison,

le 9 novembre. L’un d'eux à dit

qu'ils auraient dû se cacher… Le
fait est, cependant, a-t-il ajouté,

u'ils étaient déguisés en joueurs

3 hockey... A notre avis, il s’agit
* de la remarque la plus sarcastique

que l’on à pu faire quant à des
joueurs. !) est vrai que les Ran-
gers, qui n'ont gagné que six par-
ties, l'an dernier, n'ont pas encore
connu la victoire en 4 joutes, cette
anneé…
LE TORONTO en était à cinq

victoires consécutives sans défaite,
depuis le début de la saison, avant
Ja partie de samedi soir, contre le
Canadien. L'an dernier, les gars
de Dick Irvin administrèrent une
dégelée à nulle autre pareille de-
puis des années, lors de leur pre-
mière visite dans la ville-reine…
11 est vrai que les Canadiens
étaient bien supérieurs aux Leafs
et aux autres, ily a une saison...
Cependant, on pouvait s’attendre
quand même à une défaite des hom-
mes de Day.
GEORGES GRAVEL a fait ses

débuts comme arbitre, dimanche
dernier, & Chicago... On a dit qu'il
avait été excellent, quoiqu’un item
dans un journal de Toronto ait été
à l'effet qu’il n fallu bien du temps
our enlever tous les projectiles
ancés sur la glace Même si tel a
été le cas, il faut tenir compte du
fait que les amateurs de C icago
aiment à lancer toutes sortes de
projectiles sur la glace, à propos
de tout et à pro de rien... On
se souvient que, le printemps der-
nier, dans la série de détail contre
le Canadien, Red Dutton fit an-
noncer officiellement que le Chi-
cago serait disqualifié et perdrait
la partie si on répétait, à la Ze
partie, les lancers de projectiles
aussi nombreux qu'à la première.
GLEN HARMON a la main gau-

che dans le plâtre et il ne peut
jouer... Jeudi, il était présent à la
joute et quand nous lui avons de-
mandé commentil aimait voir évo-
luer ses uipiers, tout en restant
sur la bande, il a déclaré que ce
n'était pas un plaisir, loin 3 là.
On sait qu’il n’y à rien qui fatigue
plus un athlète que de regarder
évoluer les siens sans pouvoir leur
aider.

WILF FIELD a fait ses débuts
dovant les amateurs locaux, jeudi.
Il en était à sa 2e joute pour les
d'anadiene, depuis son retour dans
laligue Nationale, après trois ans
d'inactivité à cause de son séjour
dans les forces arméesWilf a
très bien fait. Cependant, c’est un
jvueur qui n’a pas de “couleur” et
son travail effectif a été constaté
surtout par les experts...
LESTER PATRICK, qui s plus

de 60 ans, pratique, de temps à
autre, avec les Rangers... On allà-
ue qu'il peut briser maintes de
eurs attaques, mais qui ne le pour-
Tait pas?…
ALBERT LEDUC, le populaire

sportsman de Valleyfield, était à
la joute, jeudi… Il a causé avec
Paul Thompson, avant la partie, et
il a da répondre à maintes ques-
tions quant à des talents pour les
Hawks. Leduc « bien aimé la jou-
te qu'il a vue, tout en saluant les
amis et les connaissances qui sont
aussi multiples au moins que dans
Letempe où il brillait pour les Ca-

Bree

MARCEL PILION, trère
de Robert, ailler de élues,. a
signé un eontrat pour les Bruins
de Boston... I} ira aequérir de Vex.

riences aves lus Olymples de
ton, filiale des Brule. 

   

  

Les Red Wings,
les “cousins”
des Canadiens

Les Red Wings de Détroit
continuent d’être les “cousins”
des Canadiens en ce sens que
ces derniere continuent de
l'emporter. En 12 Jarties
deux cette saison et dix l'an
dernier, les Canadiens l'ont
emporté 11 fois our les Red
Wings, Une seule fois les
Wings ont annulé. C'est dire
que club de JackAdams na
pas gagné une se ois en
douse sur celui de Dick Irvin,

GEORGE BLAKE, jeune ailier
gauche recrue des Flyers de St- tête
Louis, a réussi le premier but de
ln saison compté grâce à un lancer
de punition, mercredi, alors que
son club perdit par 5 à 4 contre
le Cleveland. Louis-Napoléon Tru-
del fit tomber Blake, alors que ce
dernier avait le chemin libre pour
se rendre jusqu'à Harvey Teno,
gardien de buts du Cleveland, et’
on accorda un lancer gratuit à
George... Celui-ci enregistra deux
autres francs buts au cours de la
joute...
CHARLIE RAYNER, ancien ex-

cellent gardien des Americans,
après neuf mois comme patrouille
sur la Côte de l'Oueat et après une
année sur une corvette, a obtenu
un poste à terre, en Nomvelle-

osse…
THEO HAMEL, ancien joueur

des As de Québec, et vétéran dont
on ne sait plus l’âge, est toujours
un brillant compteur. Ces jours
derniers, il a compté 3 buts et
fourni 4 assistances, alors que son
club, des Olympics de Boaton, de
la ligue amateur de l'est des Etats-
Unis, triomphait des Rovers de
New-York, par 11 à 2.

PAUL THOMPSON, gérant des
Black Hawks de Chicago, & une
tactique à lui quant aux répri-
mandes ou aux conseils à ses
joueurs. En effet, il laisse entrer
tous les hommes dans la eham-
bre... I! attend à la porte tout en
rillant une cigarette pour se re-
roidir et pour réfléchir. Ensuite,

{il entre et fait ses remarques. Si
cette tactique ne lui a pas réussi, jeudi, c'est tout simplement qu’il
n’a pas un bon club, loin de la...

   
DepulsGRANDS PRIX, —

Que du Canadien wavaient rien fait d'extraordinaire,
us sensationn

neuf buts de le
Richard, deux pour Eimer et un par Tes.

Ton ayant le erddit do einq assistanses,

oe fut wn rendement
Blake cemptèrent six

LA FAMEUSE LIGNE SE REVEILLE

 
GEORGE BROWN, ancien

joueur amateur et ancien de la
igue Nationale avee le Canadien,
est maintenant voyageur dans la
peinture et le vernis. Rencontré,
jeudi, au Forum, il a dit qu'il de-
vait partir bientôt pour l'Ouest
dans ses nouvelles fonctions...
DAVE SCHRINER avait bien

raison — les événements jusqu'ici,
du moins, le prouvent — lorsqu'il
disait, dès avant la dernière sai-
son, que le calibre du jeu avait
randement diminué dans la ligue
ationsle.. L’an dernier, parce
u'll ne joua pas, Schriner ne put
aire ses preuves. Mais, cette an-
née, il est un vétéran et il a fait
un beau retour dans le hockey si
l’on songe qu’il a maintenant 13
points à son crédit et qu’il est en

de la ligue...
BEP GUIDOLIN ne jouera pas

pour les Bruins cet hiver pour la
bonne raison qu'il est dans l’Armée
canadienne... Ÿ évoluera pour les
Shamrocks de l’Armée à Toronto,
en compagnie des as tels que Rys
Thomson, Johnny Holots, Bill
Summerhill et autres...
FRANKIE BRIMSEK, ancien

fameux gardien des Bruins, est
avec les gardes-cites sur le Pa-
eifique et on dit qu’il prendra part
à des manoeuvres dangereuses.
DIT CLAPPER est non seule-

ment le joueur avec le plus d'an-
nées de services dans la ligue Na-
tionale — il en est à sa 18e sai-
son — mais il est aussi le plus
âgé. Dit a maintenant 38 ans…
Happy Day, gérant du Toronto,
s'est retiré a 37 ans... Clancy avait
36 ans lorequ’il accrocha les patins
et il en fut de même pour Aurèle
Joliat...

IL Y A EU 20 ANS CETTE SE-
MAINE, le Boston débutait dans
le hockey et devenait le premier
club américain à faire partie de la
ligue Nationale. Il ne s'agissait
toutefois pas du premier elub pro-!
fessionnel américain. En effet, on
rappelle une ligue qui existait en
1906 et 1907 et qui comprenait plu-
sieurs clubs des Etats-Unis... Plus
près de nous, soit en 1916 et 1917,
il y avait aussi les clubs Portland
et Seattle qui faisaient partie de la
ligue de la Côte du Pacifique...
=

LE CANADIEN JUVENILE
Le Canadien juvénile tiendra une nssem-

biée à la salle Rochon, 5888 Papineau,
mercredi et prie tous les intéressés d'être
présents. Inf. Raymond Leclair, 5046 Hôtel
de Ville, LAncaster 0396.

DANS LES
Ie début de 1s salson, les trois célè-

bree joueurs qui composent la première Ii.
Jeudi, cependant
Richard, eh et

ub avec trols pour Maurles
tout, ile ebtinrent 17 points,

fimee de quatre et Maurice de
     

doux. La photo que nous publions, lei, et où en reconnaît Richard, Blake

et Lach, à été price immédiatement
étaient enthouslashes on met ce

avoir été ehaudement

sprèe (a Joute,aor que les troie
de ta » après

tous. (Pi nedu “Petit Jeurnat**.)

’ *LE PETIT JOURNAL, 12 novembre 1944 47

DANS LES STATISTIQUES

Le véléran Schriner et le jeune Bodnar
mènent la ligue Nationale avec 13 points

L'ailier gauche des Leafs a le plus de buts et le centre du

même club, Je plus d’ossistances. — Avec Carr, Schriner

et Bodnar constituent la ligne d’avant qui a une grosse
evance sur les autres dont celle de Lach-Bloke-Richard
qui est en 3e place avec 24 points, — Durnan maintenant

égol à McCool en tête chez les gardiens.

LES CANADIENS, AVEC 19, ONT AUTANT DE BUTS QUE
DANS LEURS 5 PREMIERES PARTIES, IL Y A UN AN
Un vétéran de plusieurs saisons, Dave Schriner, et un jeune & sa

2e année, Gus Bodnar, se partagent les honneurs dans les statistiques

hebdomadaires de la Hgue Nationale dans le “Petit Journal”. Les deux

ent chacun 18 pointe. L’ailier gauche des Leafs a le plus de buts, 8,
| tandis que le centre du mêmeclub a le plus d'assistances, 11.

Un autre joueur des Leafs, le vétéran Lorne Carr, est en 2e place

avec 12 points. On suit que Carr joue avec Schriner et Bodnar et les

trois eonstituent la ligne qui a le plus de points, soit 38 comparative-

ment à 26 par Howe-Bruneteau-McAtee et A 24 par Lach-Blake-Richard,

Cette dernière ligne a grandement amélioré sa position avec 17 points

dans la seule partie de jeudi. ;

Chez les gardiens, Bill Durran, du Canadien, a rejoint Frank

McCool, des Leafs, avec la moyenne de 2.40 en buts contre par partie,

+ Mike Karakas, du Chicago, à été le plus souvent déjoué avec la. moyenne

de 7,25 en buts contre.
Dans les statistiques des clubs, le Jornto est en avant avec 30

buts et il est suivi par le Detroit avec 21%t par le Canadien avec 19,

Le club local, soit dit en passant, a autant de buts à son actif, 19, -

que dans les cing premières parties de la saison 1943-44. On sait qu’on

reprochait aux Canadiens de ne pas obtenir beaucoup de buts, cette

saison. Le fait est que jusqu'à jeudi non seulement il n'avait pas beau-

coup de succès à ce point de vue mais il pouvait aussi se compter

chanceux d’avoir obtenu trois victoires en quatre parties avec 10 buts

seulement, Jeudi, le Canadien a enregistré neuf ois et, inutile de le

dire,il a rappelé les beaux soirs de l'an dernier, à la grande satisfaction

de tous.

On trouvera plus bas les détails complets des statistiques qui ne

comprennent pas ke parties de samedi soir.
 

 

  

 

  

 

  

 

  
   

    
   

 

  

       

  

   
  

   
  

    
  

  

 

       

 

 

  

LES COMPTEURS =
(Parties de samedi mom comprises) Le travail des

B. A. Pts Pun ti d’

Sehriner, Toronto 8 613 4 ignes d'attaque
Bodnar, Toronto 21118 4

AE dang
. a 13 12 13 Total

Blake,Canetien ! = $ Bodnar-Carr-6chriner

| Fraser, Chicago 4 480 n Toronto °

Lach, Canadien . 2 688
Cowley, Boston - 2670 Howe-Brunetsau-MecAtee »

MecAtee, Detroit 51860 Detroit
Richard, “264 4 4

) Smith, Chicago . 2 480 3 10

O'Neill, Toronto - 1434 Lach-Richard. Blake “
Davidson, Toronto 3 1 f ë Canadien

Check, Chieago - 311% Purpur.Check.Fraser "
Cain, Boston . 31 pe

Seibert, Chicago 31412 7 cago 2

Metz, Toronto .. 22 48

Horeck, Chicago 1840 Cowley-Cain-Bmith “

Backor, Toronto 15342 Boston

Purpur, Chicago ... 1342 6 3 4

Warwick, 18 42 8mith-Mosienko-Horek Li
Lameuresx. 4 6 9x Chicago

BJBotton 3010 :mith, .0" .
Wochy, Detroit . 3040 Hi ornell-Davidscn ”

Pratt, Toronto .. : ! : $ 3 3 4

Mosienke5Détroit . 21180 Thome-Harms-Brayshaw "w

| Bouchard, Canadien . , 12534 Chicago

Rossignel, Canadien . . 1332 2 2 4

» Thoms, Chicago 1230 Ezinieki-Kennedy- Mets :

Hunt, Rangers . 123809 Toronto
| Harms, Chicago 1382 2 ; 2

| Chamberlain, Canadien 1131131 0'Connor- Rossignol. Hiller :
Hill, Toronto ...... 2020 Canadien
Calladine, Boston - : $ : 3 3 2 1

ElecDee ad 2028 Chamberfain-Gauthier-Getiitfe ©
11 : $ ’ Cynadlen :

. 11
ghackRaonto 1128 Thurier-Hunt-K. Macdonald °

! Johnstone, Toronto 1122 Rangers
Gauthier. Canadien 112332 4 0

Atanes. Rangers . 1124065 Warwick-Scherza-Demarce €
| Goldup, Rangers 11212 Rangers
[ Holler, Detroit . 1 1 : $ 2 :

ee 11218 Carveth.Lindsay-A-mstrong

|

€
| Demareo, Rangers 0222 2 Detroit

‘Jackson, Boston .. 022 2 ° 2

B. MacDonald, Ra: 1010 Calladine. Mario-A. Jackson 4

Lindsay, Detroit .. 1016 Boston

Four race 181%

|"

POSITION DES CLUBSurier 00.000 1014
Be 1014 LIGUE NATIONALE
Johnson. Chicago . 0112 J. G. P.N. P. C. Pts
Mitchell, Chicago 8110 [Toronto .. & 5 @ 0 30 12 10

i Grosso, Detroit 0 112 (Canadiens. 3 4 1 0 19 12 8
| Ctapper, Boston 0118 [Detroit .. 4 2 2 0 2 10 4
| Crawford, Boston . 0112 iChieago .. 4 1 3 018 29 $
Simon, Detroit 8 11 4 [Boston.,. 4 1 3 01 D 3
Morris. feront S402 |Rangers,. 4 0 4 0 10026 @

| Bretto, Chicago .. 000 4 LIGUE AMERICAINE
| Scherzs, Rangers . ¢ 00 4 (Division est)

Shewchuck, Boston 000 4 J. G. P.N.P. C.Pta
Watson, Rangers . 9008 |Hershey ., 8 4 3 1 20 19 9
Cooper. Chicagy .. 8e Buffalo , . 9 4 4 1 22 21 9
Harmen, Canadien . © 0118 Providence 7 1 5 1 20 3 3

M. Jackson, Detroit » 8er “(Division ouest)
Eddells, Canadien .. et TE PNPC Pu

og 3 Pittsburgh, 10 7 3 1 29 36 15

aie conduite. Indianapolis 11 4 3 4 31 23 12

<<(Cleveland , V9 4 5 0 30 30 §

ILES GARDIENS DE BUTS|scicii ||i},A8 ¢
p. be. bl. m. 4

Dion (Detroit) . . » . 410 0 2501 { g > = 5 <, Pty
McColl (Toronto) . . . 612 0 gaoiBoyalco 1 1 00074 à
Durnan (Canadien) , , 812 0 240 Québec 2; 10 1048

Bennett (Boston) . » . 420 0 500|Québec... 3 6 1 0 407 $
McAuley (Rangers) . . 426 0 6.50 vee.

Karakas (Chicago) . . 420 0 7.2% LIGUEJUNIOR P. C. Pts

3PUNITIONS EN MINUTES [Ei: 3 3.5 8 8 8 8
PAR CLUB: verte - 8 8 889 88

ns.
Thao, Concordia : 1 0 1 ¢ 8 5 8

RANGERS 31 (1M) Love INTERPROVINCALE

DETROIT 88 ( 3. @ P Lu =

TORONTO, 51 (1 Cornwall 3 31 ê

CANADIEN 84 ot INC) Valleytield }
M-majeure, Shawinigan î
MC-mauvaise conduite. Lachine . » °

r
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Chaloupe lancée des airs | Hommage aux morts des deux guerres

L
o
s

photos publiées ci-dessous nous démontrent comment un bom- N À
A

pout, du haut des airs et au moyen de parachutes, lancer
a

une nouvelle chaloupe de sauvetage. Cette embareation est destinée

 

aux marine où aviateurs perdus en mer. En touchant l’eau, troislancent de Ia chaloupe, et à plus de 460 pieds, des cordagesuels peuvent s'accrocher des naufragés blessés; l’embareacontient aussi de plasma, des comvertares, des vêtements et desvivres nécensaires

à

une douzaine d'hommes pendant quinze jours.

 

   

  

    

    

 

Ces photos ont été prises samedi, lors de
la cérémonie qui s'est déroulée au square
Dominion, à Montréal, en hommage aux
morts des deux guerres. On Apercolt ci-haut

j " les courennes déposées au pi du cénotapheUne chaloupe de sauvetage est ici installée sous les tra; pes à bom- par les représentants des trois armes, desbes d'un lourd appareil En prêt à partir à la recherche des nau. vétérans et des divers corps publics.en pleins . ; ; afragés mer.
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On voit un groupe des personnalités
qui assistalent à cette cérémonie. On
remarque au premier rang (au centre)
le eapitaine £ Earl, de k marine, et
le major-général E.-J, Renaud, C.B.E,
commandant du district militaire
No 4. (Photos du “Petit Journal”),

 

  

pilote du bombardier laisse tomberchaloupe qui (comme on le voit & gauche) est portée par troisparachutes, malgré ses 2,800 livres.
    

Gorman est fier
de son fiston |

On voit ici le génial Tommy
Gorman, gérant général du
Forum, en train de féliciter
son fils, Joe Gormon, qui
vient de recevoir ses ailes à
Uplands, Ont. Pour récom-
penser son rejeton, Tommy
lui à promis d'aller passer
quelques jours de congé
avec lui à New-York, afin

de fêter l'événement.

~

 

   

  
  
  
  
  
  
  
  

 

   

 

En (vuchant l’eau, les parachutes
s'immergent et servent d’ancres
(comme on le voit ci-dessus). La ;plioto ci-dessous nous montre la E +:éhaloupe complète mesurant 27 F- -*pieds de longueur et 7 pieds et de-
mi de largeur. Elle n deux voiles
et deux moteurs, dont l’un produitde l’eau potable et sert pour la

   

  

 

   

  

 

   

  

ES SPORTIVES:
Le Canadien peut passer en lère placepar des victoires à Toronto et à Chicagoeeem (Ver 0) mmss
Schrineret Bodnar en vedette dans la ligue Nationalemem ee ve me en me mm 0e— (Voir page 47
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Johnny Greco dans de grosses boursesTeemmm= (Vir page #4)a

Les Joueurs américains dans le hockeyTRnnonmn7re (Voir sane 40) a =n om wis wn wn omam ey wn wpa wf

 

  

 

 

 


